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CHAPITRE I 

LES HUIT SERMONS SUR LA GENÈSE 

l. ÉPOQUE DE LA PRÉDICATION 

1. Dans la carrière ecclésiastique de Jean 

Les huit sermons Sur la Genèse ne fournissent guère de 
renseignement précis ni sur le lieu ni sur l'année où ils furent 
prêchés. Plusieurs savants ont vu dans l'exorde du sermon II, 
où Jean s'en remet aux prières de ses confrères qu'il nomme 
np6e8po~, le signe d'une timidité due à l'inexpérience de la 
chaire. Ils ont donc proposé 386, l'année de l'ordination 
sacerdotale de Jean 1, comme date des huit sermons 2 • Mais 
ce seul terme de ttp6eùpoL, s'il peut marquer une certaine 
déférence3, ne saurait prouver que Jean vient d'être 
ordonné, et nous partageons les réserves deL. Meyer 4 • Néan­
moins, si l'on admet la datation la plus communément pro-

l. La datation de l'ordination sacerdotale de Jean est aisée, dans la 
mesure où il dit lui-même:« C'est la deuxième année que je prêche devant 
vous)} au cours de la seizième homélie Sur les statues (XVI, 2, PC 49, 164), 
incontestablement prononcée au moment de l'émeute antiochienne, c'est-à· 
dire au printemps 387. 

2. TILLEMONT, Mémoires, t. XI, p. 563 ; B. DE MoNTFAUCON, PC 54, 
579-580 : (( Optime conjicit Tillemontius >) ; E. ScHWARTZ, Christliche und 
jüdische Ostertafeln, Berlin 1905, p. 171 ; C. BAUR, S. John Chrysostom 1, 2, 
p. 284. 

3. Voir serm. II, p. 179, n. 4. 
4. L. MEYER, S. Jean Chrysostome, p. XXIII. 
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posée de 388-389 pour la grande série d'homélies Sur la 
Genèse 1, il ne reste que 386 pour la série brève, puisque le 
Carême 387 est occupé par les homélies Sur les statues. En 
effet, il semble fort improbable que la série brève puisse être 
postérieure à la série longue. Quelles que soient ces incerti~ 
tudes, nous avons affaire à des sermons prêchés par Jean, 
alors qu'il est prêtre à Antioche, comme le montrent les 
mentions de celui qu'il nomme son père et son maUre, l'évê~ 
que Flavien 2 • 

2. Dans l'année liturgique 

Si la détermination de l'année comporte une part de clou~ 
tes, celle du temps liturgique, en revanche, se déduit des 
éléments mêmes du texte : Jean Chrysostome instruit une 
communauté en temps de Carême. Ces quarante jours de 
préparation au baptême pour les catéchumènes et à la corn~ 
munion pascale pour tous les fidèles sont une institution 
récente, le canon 5 du concile de Nicée en étant le premier 
témoin 3 • Trois éléments concourent à situer nettement ces 
prédications en période de Carême. 

Dans quatre sermons, on rencontre la mention du jeûne, 
<<temps favorable (xcxtp6ç) 4 », occasion d'allègement 5, objet 
de l'amour du prédicateur 6 , qui accompagne néanmoins son 

1. B. ALTANER, Précis, p. 470 ; J. QuASTEN, Initiation, p. 609-610 ; C. 
BAUR, S. John Chrysostom, 1, 2, p. 285 ; L. MEYER, S. Jean Chrysostome, 
p. XXX-XXXI. En revanche, TILLEMONT (Mémoires, t. Xl, p. 92) propose 
l'année 395 pour des raisons qu'il qualifie lui-même de faibles et PHOTIUS 
(cod. 172-174) est convaincu que ces homélies ont été prononcées durant 
l'épiscopat (0Cpx~epa't'e6wv). 

2. Péroraison du sermon 1, p. 171 ; exorde du sermon VIII, p. 347. 
3. Voir : E. VACANDARD, (( Carême •>, DACL 2, 2 (1925), 2139-2158 ; R. 

PIERRET, (1 Carême l), DSp2, 1 (1953), 136-140; P. RENTINCK, La cura, p. 73. 
4. 1, 3 ; V, 210. Dans les notes, les chiffres romains indiquent les numéros 

des sermons, les chiffres arabes ceux des lignes. 
5. III, 9-15. 
6. VI, 1 : les premiers mots du sermon sont <D~ÀÙJ (.I.È:V 't'~V V'f)CJ't'e[av. 
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exhortation d'une réserve : sans la charité, le jeûne ne vaut 
rien 1• 

Plusieurs notations éparses dans nos sermons donnent à 
penser que Jean retrouvait sa communauté tous les jours, ce 
qui est également une caractéristique du Carême 2• Dans un 
sermon sur deux, il évoque la lecture ou les propos de la 
veille 3, et il qualifie de quotidiennes (xcx6"1)fL<ptvoi) 4 les 
assemblées qui se déroulent en ce temps de jeûne. 

Ces réunions avaient lieu le soir, aux alentours de la neu­
vième heure 5 • Quatre sermons l'attestent: la distraction que 
provoque l'allumeur des lampes suscite la digression du 
sermon IV 6, le sermon V évoque le dîner de l'auditeur 7, les 
sermon VI et VII font mention de la table du soir 8, les 
sermons V et VI du sommeil et des rêves de l'auditeur 9 • 

La place de la Genèse dans l'instruction quadragésimale 
au Ive siècle est bien attestée. On commente des péricopes de 
ce livre à Jérusalem, selon le témoignage d'Égérie 10, ainsi 
qu'en Afrique d'après Augustin"· Outre Jean Chrysostome, 

l. V, 210-213. 
2. En Carême, on prêche tous les jours (AMBROISE, Des Mystères 1, 1, SC 

25bis, p. 156), et même parfois deux fois par jour (BASILE DE CÉSARÉE, Hex. 
Ill, 1, p. 188). Le reste de l'année, on prêche partout les dimanches et les 
jours de fêtes, souvent le samedi (CA VIII, 33, 2, t. III, p. 240), en certains 
lieux le mercredi (BASILE DE CÉSARÉE, Ep. XCIII, CUF 1, p. 203) ou le 
vendredi UEAN CHRYSOSTOME, In Ep. I ad Tim. V, 3, PC 62, 530). 

3. IV, 1; V, 13.54; VII, l.l9.10l.l05; VIII, 21. 
4. v, 212. 
5. Sur ce point comme sur les autres traditions quadragésimales, voir la 

synthèse élaborée par F. V AN DE PA VERO à partir des homélies Sur les statues: 
« Liturgical services during Lent l) in St. John Chrysostom, p. 161-201. 

6. IV, 198-202. 
7. V, 222-224.245-24S. 
8. VI, 152-154; VII, 2·4. 
9. V, 285-291; VI, 145-14S. 
10. Journal de voyage 46, 2, SC 296, p. 308. 
11. De catechizandis rudibus III, 5, BAug 1111 (1991), p. 56: la Genèse 

est le point de départ de la catéchèse. 
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Sévérien de Gabala à Antioche', Basile à Césarée 2 tout 
comme Ambroise à Milan 3 prêchent en Carême sur la 
Genèse, et en particulier sur l'œuvre des six jours ou Hexaé· 
méron 4 • 

De fortes raisons théologiques expliquent cette place : le 
baptême administré la nuit de Pâques étant une véritable 
re-création dans la foi au Christ rédempteur, la foi en Dieu 
créateur constitue un préalable indispensable. L'enseigne­
ment paulinien est d'une grande importance dans cette éla­
boration théologique : « Si quelqu'un est dans le Christ, c'est 
une création nouvelle 5• )) C'est à l'intérieur de ce cadre litur­
gique que l'Église ancienne a pris conscience de r économie 
du salut dans son unité 6 • La prédication de Jean Chrysos­
tome en témoigne : il veut que son auditoire prenne cons­
cience de la volonté divine du salut dès la création 
et jusque dans la rédemption : << C'est à cause de lui 
(=l'homme) que le ciel, la terre, la mer et tout le reste de la 
création ont été créés : l'homme dont Dieu a tellement désiré 
le salut qu'à cause de lui il n'a même pas épargné son Fils 
unique 7 • )} D'autre part, l'ouverture eschatologique des fina~ 
les de plusieurs sermons donne sa portée ultime à la 

1. De mundi creatione, PG 56, 429-500. 
2. Sur l'Hexaéméron, SC 26bis. 
3. Exaemeron, Scti Ambrosii opera 1, CSEL 32, 1. 
4. Sur la place de la Genèse dans les lectures quadragésimales, voir : A. 

RA.HLFS, Die alttestamentlichen Lektionen der griechischen Kirche, Mittei­
lungen des Septuaginta- Unternehmens der KOniglichen Gesellschaft der 
Wissenschaften zu GOttingen (Heft 5), Berlin 1915, p. 128·129 ; A. BAuMs­
TARK, Liturgie comparée, 3e édition revue par B. Borrn, Chèvetogne-Paris 
1953, p. 132, 139-140; Y.M.J. CoNGAR, «Le thème de Dieu créateur et les 
explications de l'Hexaéméron dans la tradition chrétienne», in: L'homme 
devant Dieu. Mélanges H. de Lubac I, Paris 1963, p. 189-222. 

5. 2 Co 5, I7. 
6. Sur ces points, voir: P. PRIGENT, << La confession de Dieu créateur dans 

l'Église antique l>, FVS?, 3-4, mai-août 1959, p. 33-43 ; W. VISCHER,« Quand 
et pourquoi Dieu a-t-il révélé à Israël qu'il est le dieu créateur?», ibid., 
p. 3-17. 

7. II, 57-60. 
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re~création 1• L'acte inaugural de Dieu créateur trouve son 
achèvement dans l'eschatologie, et l'enjeu de la vie chré­
tienne en général comme du Carême en particulier est 
l'accession à la béatitude éternelle. C'est ainsi que le prédi~ 
cateur, commentant l'invitation que le Christ adresse aux 
élus, soulève la question cruciale : << Entendrons~nous cette 
voix bienheureuse 2 ? >> 

II. CONTINUITÉ DE LA SÉRIE 

1. Liens entre les prédications 

Des précisions temporelles créent des liens entre plusieurs 
sermons. 

Le deuxième est lié au premier par npÛl1Jv, qui indique de 
manière assez vague un jour précédent 3 • On peut imaginer 
l'intervention d'un autre prédicateur invité par l'évêque. Un 
samedi et un dimanche, jours où s'interrompait le jeûne et où 
l'homélie portait sur d'autres lectures que la Genèse, se sont 
peut-être également intercalés entre les sermons 1 et Il. 

Le troisième sermon n'est pas du tout lié temporellement 
au deuxième, ce qui a fait supposer à Lenain de Tillemont 
l'existence d'une prédication entre le deuxième et le troi­
sième sermons 4. 

C'est l'adverbe x6éç, hier, qui situe le troisième sermon 
par rapport au quatrième, le quatrième par rapport au cin­
quième, le sixième par rapport au septième et le septième par 
rapport au huitième 5 • 

Un problème se pose pour lier le cinquième et le sixième 
sermons. Car Jean déclare en commençant le sermon VI 

1. I. 304-3!1; Il, 170-178; V, 291-304; VI, 14Q-I61. 
2. V, 208, sm Mt 25, 34-36. 
3. II, 1. 
4. Mémoires, t. XI, p. 43-44. 
5. Voir supra, p. 13, n. 3. 
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<< Nous allons nous acquitter de la promesse que nous vous 
avons faite. Car nous avons promis de parler d'abord de 
l'arbre, pour examiner si c'est de lui que vint à Adam la 
connaissance du bien et du mal, ou si Adam avait ce discer­
nement même avant d'en avoir consommé 1• )) Or il n'a pas 
fait cette promesse dans les sermons précédents, d'où l'hypo­
thèse d'un sermon perdu émise par Lenain de Tillemont 2 • 

Nous pouvons donc juger ainsi la succession des prédica­
tions. Quatre sermons - IV, V, VII, VIII - se rattachent 
bien à celui qui les précède, tant par l'adverbe de temps que 
par le rappel de propos que nous lisons effectivement dans le 
sermon précédent. Si le deuxième sermon est lié plus vague­
ment au sermon précédent et si l'on ne constate pas de lien 
entre le deuxième et le troisième, aucun élément du texte 
n'autorise à affirmer pour autant la perte de sermons inter­
médiaires. N'apparaît donc qu'une seule fois une divergence 
entre les propos que Jean dit avoir tenus et ceux que nous 
lisons dans le sermon précédent: c'est dans le sixième ser­
mon, ce qui laisse supposer la perte d'au moins une prédica­
tion entre le cinquième et le sixième sermon. 

2. Relative autonomie des sermons 

En dépit des liens manifestes qui unissent ces sermons, la 
cohérence de la série a été ressentie comme assez ténue, ainsi 
qu'en témoigne l'étude de la tradition manuscrite3: chaque 
sermon a connu une vie propre. 

Le sermon 1, qui commente les deux premiers versets de la 
Genèse, a pour thème central l'acte créateur. Les sermons II, 
III, IV et V se regroupent aisément autour d'une définition 
de l'image et de la compatibilité entre cette possession de 
l'image et les esclavages subis par l'homme. Les sermons VI 

l. VI. 48-52. 
2. Mémoires, t. XI, p. 45. 
3. Voir Histoire du texte, p. 80-83. 
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et VII examinent les questions du discernement d'Adam et 
du rôle exact joué par l'arbre de la connaissance. Le 
sermon VIII, en dépit de son lien avec le sermon VII, dont 
Jean rappelle le contenu, n'a pas de rapport thématique net 
avec les sermons VI et VII : il est tout entier un éloge de la 
Loi. 

Si l'on se place du point de vue thématique, on se trouve 
donc devant quatre éléments fondamentaux, développés cha­
cun dans un ou plusieurs sermons : la création (1), l'image 
(II-V), l'arbre de la connaissance (VI-VII), la Loi (VIII). 
Si l'on se place du strict point de vue temporel, ces 
quatre éléments se réduisent à trois, puisque le sermon VIII 
a été prononcé le lendemain du sermon VII. Cet état de 
choses n'interdit pas la supposition d'un rassemble­
ment ultérieur des trois éléments, sermon ou blocs de ser­
mons (1, 11-V, VI-VIII) prononcés lors de Carêmes diffé­
rents 1. Mais rien ne permet non plus de démontrer cette 
hypothèse. 

Il faut encore noter qu'à l'intérieur même des groupes 
formés par les sermons Il à V et VI-VII, chaque prédication 
constitue un tout bien organisé, qui peut assez facilement se 
passer d'un antécédent comme d'une suite. 

Ill. SERMoNs ET HoMÉLIEs SuR LA GENk-'sE 

Deux questions connexes se posent au lecteur de cette 
série de prédications. Comment expliquer la brièveté de cette 
série par rapport à la durée du Carême ? Comment considé­
rer cette série brève de sermons Sur la Genèse par rapport à 
la grande série des soixante-sept homélies 2 ? 

l. Je remercie Françoise PETIT de cette suggestion qu'elle a exprimée lors 
de la XIIe Conférence Internationale des Études Patristiques, à Oxford, le 
23 août 1995, lors d'un Mas ter Theme où je présentais cette édition. 

2. PC 53. 21-54, 580. 
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Sans exclure tout à fait la possibilité de la perte d'une 
partie des sermons 1, nous estimons possible que, jeune pré~ 
dicateur, Jean n'ait pas reçu la charge de la prédication 
quadragésimale dans son intégralité, mais qu'il n'en ait 
assuré qu'une partie. On a bien l'impression qu'au début de 
sa carrière, Jean a prêché sur des questions que soulevait la 
lecture de certains versets de la Genèse et qu'il jugeait cru· 
ciales : la situation de l'homme par rapport à son créateur, 
par rapport à la création, par rapport à la transgression 
d'Adam. Ces problèmes, il les traite à nouveau à l'intérieur 
du commentaire continu de la Genèse qui fait l'objet de la 
grande série d'homélies, plus précisément au cours des 
trente et une premières, marquées elles aussi par la thématiM 
que du Carême. On peut relever une quarantaine de parallè· 
les thématiques entre les sermons I à VII et les homélies II, 
IV· V, VIII.IX, XII à XVII, XIX, XXIX. Nombre d'entre 
eux avaient été déjà suggérés par C. Baur 2 • Voici les prin ci~ 
paux 3 : 

THÈMES Série brève Grande série 

L'homme est conduit vers son créateur 1, 142·145 IV, 5, 44 
par la beauté de la création. 

Au commencement, il existait une fami- 1, 148·151 II. 2, 27·28 
liarité entre Dieu et l'homme. Après la 
faute, Dieu restaure le lien rompu : il 
adresse une lettre à l'homme par l'inter-
médiaire de Morse. 
La pédagogie divine est comparable à 1, 152·155 II, 3, 29 
l'éducation d'un enfant (ex. de Paul 
dans les Actes et dans l' Ép. aux Colos-
siens). 

1. C'est l'opinion de M.-L. GUILLAUMIN,<< Bible et liturgie dans la prédi­
cation de Jean Chrysostome», in Jean Chrysostome et Augustin, p. 170. 

2. <(Chrysostomus in Genesim f>, ThQ 108 (1927), p. 221-232. 
3. Les références de la série brève renvoient aux pages de notre édition, 

celles de la grande série à la PG 53. Nous suivons l'ordre d'apparition des 
thèmes dans la série brève. 

'1 
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<1 Au commencement, Dieu a fait le ciel 1, 156·157 Il, 3, 29·30 
et la terre f) : rempart contre tous les 
hérétiques. 

La naissance de l'homme à partir de la 1, 158·16! II, 4, 30.31 
terre, tout comme la nutrition, sont 
reconnues sans être démontrées. A for-
tiori la création ex nihilo. 

Exhortation à fuir les raisonnements 1, 162·163 Il, 2, 28 
fmgi!e, (Sg9,14). 

Bien des phénomènes de transforma- 1, 162·163 Il, 2, 28 
tion qui se produisent dans la vie cou-
rante sont incompréhensibles, a fortiori 
la création divine. 

Le ciel créé avant la terre : une preuve 1, 166·167 II, 3, 30 
que Dieu peut tout. 

Dieu a créé la terre inorganisée pour 1, 168·169 Il, 4, 31 
montrer sa puissance dans la perfection IX, 2, 77 
du ciel et pour empêcher que l'homme 
s'attache excessivement à la terre. 

Lien indissoluble entre la foi et les 1, 170·171 II, 5, 31·32 
œuvres. Il, 196·197 

<1 Les biens que l'œil n'a pas vus ... l) (1 1, 174.175 XVII, 10, 148 
Co 2, 9). VII, 336·337 

L'emploi de l'expression faisons mon· II, 184-187 VIII, 2, 7l 
tre la dignité éminente de l'homme. 

L'homme créé en dernier est compara- II, 186·187 VIII, 2, 7l 
ble au roi qui fait son entrée dans une 
cité où l'on a tout préparé pour lui. 

Les J~ifs ont la lettre, mais non l'esprit II, 1, 188·189 VIII, 2, 7l 
de l'Ecriture. 

Les Juifs prétendent que Dieu s'adresse II, 188·191 VIII, 2, 7l 
à un ange, ce qui est contredit par ls 6, 2 
où les anges apparaissent comme des 
serviteurs éblouis par la grandeur de 
Dieu et non comme des associés. 

L'expressionfaisons s'adresse au Fils. 11,190·193 VIII, 3, 72 
XIV, 4,116 

L'image est une image de commande- II, 192·193 VIII, 3, 72 
ment. III, 204·205 IX, 2, 78 
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La femme a perdu l'image (cf. l Coll, II, 192-195 
7). IV, 222-223 

Les profondeurs de l'Écriture compa- III, 200-203 
rées aux abîmes que sondent les 
pêcheurs de perles. 

Le problème de la domination des ani- IJI, 208-217 
maux. 

La bonté originelle des animaux est III, 210-213 
pn;mvée par la conversation familière 
d'Eve avec le serpent. 

Les noms qu'il donne aux animaux sont III, 210-2ll 
signes de l'autorité d'Adam. 

Cham dévoilant la faute de son père : IV, 228-233 
application morale sur les honneurs dus 
aux parents. 

<< Noé commença à cultiver 1>: l'Écriture IV, 230-231 
excuse le juste. 

Exégèse de 1 Co 7, 16 : <<Comment v, 254-257 
sais-tu si tu ne sauveras pas ton mari? 1> 

L'esclavage n'est plus qu'un mot pour le v, 258-259 
chrétien. 

L'épisode des trois jeunes gens dans la v, 260-265 
fournaise. 

Nous pouvons fouler aux pieds les ser- v, 266-269 
pents (cf. Le 10,19), nous sommes donc 
supérieurs à la femme qui observe seu-
lement la tête du serpent. 

Le jugement dernier (cf. Mt 25, 34-35). v, 268-271 
VIII, 362-363 

Adam connaissait le bien et le mal avant VI, 286-295 
de manger du fruit. Le nom de l'arbre VII, 310-323 
lui a été donné d'après l'événement. 

La sagesse prophétique d'Adam. VI, 290-291 

Nüv interprété par &1ta:Ç. VI, 292-293 
On doit dispenser chez soi un enseigne- VI, 294-297 
ment spirituel. VII, 1, 300-303 

VIII, 360-363 

VIII, 4, 73 
XVII, 8, 144-
145 
IX, 1, 76 
XIV, 1, ll1 

IX, 3-5, 78-80 

XVI, 1, 127 

XIV, 4-5, ll6 
XV, 1, 119-120 
XXIX,4,266 
XXIX,6, 270 

XXIX,2, 263 

XIX, 9, 145-
146 
XXIX, 6-7, 
270 
XII, 3, 101 

XVII, 7,143 

V,2,49 
XVII, 6, 141-
142 
XVI, 5-6, 131-
133 

XV, 3-4, 122-
123 
XV, 3, 122-123 
Il, 4-5,31-32 
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Comparaison entre Adam et Caïn. VII, 316-319 XIX, 2-3, 161-
162 

Les deux arbres. VII, 324-325 XVI, 6, 134 
Les ronces et les épines. VII, 338-339 XVII, 9, 146 
<(Vous mourrez>>: rapport entre le futur VII, 342-343 XVII, 9, 147 
et le présent de la sentence. 

On voit que des éléments d'un même sermon se trouvent 
réutilisés dans différentes homélies de la grande série : par 
exemple, des thèmes du sermon III sont répartis entre les 
homélies IX, XIV, XV, XVI ; des thèmes du sermon V à 
travers les homélies V, XII, XVII, XIX, XXIX, des thèmes 
du sermon VII à travers les homélies XVI, XVII, XIX. 

C. Baur estime impossible et contraire aux pratiques de 
Jean qu'il ait appris par cœur des sermons ou des parties de 
sermons pour les répéter devant plusieurs auditoires. Pour 
démontrer le caractère invraisemblable d'une telle hypo­
thèse, il souligne que les développements répétitifs sur les 
serments dans les homélies Sur les statues et sur la richesse 
dans l'ln Matthaeum, en dépit de leur multiplicité, ne sont 
jamais identiques. Selon lui, seuls les huit sermons Sur la 
Genèse auraient été réellement prêchés. Ce sont vraisembla­
blement eux qu'un biographe anonyme désigne par« le livre 
qu'il avait improvisé sur l' Hexaéméron (~ T~ç É~IX1j[!.Épou 
axe:8tcxa0e:î:'crcx ~L~ÀOÇ aù't'!;J) )) 1• Les homélies auraient été 
écrites, sous forme de prédications, mais sans aucune allu­
sion aux circonstances comme dans les sermons, à l'intention 
des pasteurs devant assurer la prédication quadragésimale. 
En effet, C. Baur met en lumière plusieurs signes d'une 
relative improvisation dans les sermons Sur la Genèse : Jean 
ne pouvait prévoir ni la distraction des auditeurs dans le 
sermon IV ni le mauvais temps qu'il mentionne dans 

l. Éd. H. Savile, t. VIII, p. 318. Cette Vita Anonyma (BHG 876) a 
insipiré la Vie Anonyme du Vaticanus 1669 (BHG 875d) qu'a éditée F. 
Halkin (Douze récits byzantins sur S. Jean Chrysostome, SHG60, Bruxelles 
1977, p. 385-428). 
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l'exorde du sermon VIII. De plus, Jean commet un lapsus 
dans le premier sermon : il dit citer l' Épitre aux Philippiens, 
mais donne en fait un texte de l'Épître aux Colossiens, qui 
plus est inexactement 1. Or les deux erreurs sont corrigées 
dans le passage correspondant de l'homélie II Sur la 
Genèse 2 • On peut donc penser que Jean a intégré à l'intérieur 
de son commentaire suivi de la Genèse des développements 
qui lui tenaient à cœur et qu'il avait tenus devant un audi­
toire, dans des termes proches, parfois même identiques 3 • 

l. 1, 125.128-131 : Coll, 16 avec omission de -rà Opa't"à xcd -rà &6pa-ra. 
2. II, 3, PG 53, 29. 
3. Sur ces utilisations multiples d'un substrat commun, voir W. A. 

MARKOWICZ, <( Chrysostom's Sermons on Genesis >>, TS 24, 4 (1963), 
p. 652-664. 

CHAPITRE II 

JEAN CHRYSOSTOME EXÉGÈTE 
ET PASTEUR 

Sans constituer une série de prédications qui commentent 
un livre scripturaire dans sa continuité, les sermons Sur la 
Genèse appartiennent à l'œuvre exégétique de Jean. Ils sont 
en même temps marqués par le temps liturgique au cours 
duquel ils sont prononcés, le Carême 1• Nous nous proposons 
donc de discerner l'entrecroisement perpétuel des deux pré­
occupations majeures du prédicateur : l'exégèse et la pastow 
raie. 

1. UN CHOIX DE VERSETS DE LA GENÈSE 

Une originalité notable de cette série réside dans le choix 
qu'opère Jean parmi les versets de la Genèse. 

1. Une orientation anthropocentrique 

-Les bases scripturaires 

Trois sermons reposent explicitement sur la lecture du 
jour : le premier commente Genèse 1, 1 2 et 1, 2, sans doute 

1. Voir intr., ch. 1, p. 12. 
2. 1, 27-28: -ro:xü-ro:x y&.p ~flÎ:\1 &:veyvhla6)') a-f)(l.epov. 
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également lu ; le deuxième fait l'exégèse de Genèse 1, 26, 
objet de la lecture du jour 1 ; le huitième rappelle la lecture de 
Genèse 2, 16 2 , mais en fait, Jean ne commentera jamais le 
verset précis, construisant son développement sur l'idée de 
commandement contenu dans le verbe èv~'t'dÀcx:ro pour faire 
l'éloge de la Loi en général. Les autres sermons ne mention­
nent pas la lecture. 

Néanmoins, les sermons III, IV et V sont liés à la lecture 
de Genèse 1, 26, puisqu'ils examinent comment les escla­
vages subis par l'homme et la possession de l'image divine 
peuvent coexister. 

Les sermons VI et VII, consacrés au discernement 
d'Adam, dépendent vraisemblablement d'une lecture men­
tionnée dans un sermon perdu qui prendrait place entre le 
sermon V et le sermon VP. La péricope pourrait englober 
Genèse 2, 9 et 17, qui évoquent le nom de l'arbre et l'avertis­
sement divin à son sujet 4, ainsi que Genèse 2, 19-24 qui 
mentionnent le discernement d'Adam lors de la nomination 
des animaux et lors de la reconnaissance d'Ève comme son 
égale s. 

De plus, Jean crée autour de ces bases une véritable 
orchestration à l'aide de citations de l'Écriture, par associa­
tion thématique. Nombre d'entre elles proviennent du livre 
de la Genèse. 

- Les harmonisations scripturaires à l'intérieur 
de la Genèse 

Il s'agit d'abord d'éclairer la Genèse par la Genèse et 
plusieurs versets de ce livre viennent en contrepoint des 

l. II, 46-47 : èmO -r&v T~J.Lepov &vo:yvwcrOb-rwv ~J.LÎ:V. 
2. VIII, 28-29 : &vo:yv&vo:t T~V ÈvToA~v, s~·~ç hWAucre TOÜ !;ùAou T~V 

~p&crw. 
3. Voir intr., ch. 1, p. 15-16. 
4. VII, 115-121. 
5. VI, p. 290-291 ; VII, p. 310-313. 
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lectures mentionnées. Jean utilise ces associations de versets 
de la Genèse pour démontrer plusieurs vérités qu'il juge 
fondamentales. 

L'homme n'a pas été créé esclave: il est supérieur au reste 
de la création comme le montre la mise en opposition des 
expressions faisons (7tot~'""fL<v) de Genèse 1, 26 et que cela 
soit (y<v1J6~-rw) de Genèse l, 3 et 6 1• L'homme possédait 
originellement la maîtrise des animaux, comme le montre 
son aptitude à les nommer2. 

Cette éminente dignité, la femme l'a reçue en partage tout 
comme l'homme. Ainsi, l'impératif faisons prononcé par 
Dieu lors de la création de la femme en Genèse 2, 18 vient 
faire écho à son identique, commenté à propos de la création 
de l'homme. Ce constat d'égalité est encore confirmé par 
Genèse 2, 20, où Adam ne trouve pas son égale parmi les 
animaux 3 • La soumission de la femme à son mari apparaît 
donc comme une conséquence du péché en Genèse 3, 16 4, 

tout comme celle des esclaves à leurs maîtres découle de la 
faute de Cham envers son père Noé, faute d'autant plus grave 
que Genèse 9, 20 excuse l'ivresse de Noé 5 • 

Le discernement d'Adam avant la faute, déjà manifeste 
par sa capacité à nommer les animaux et à reconnaître en Ève 
son égale, est prouvé, selon un raisonnement a fortiori, par 
ce qui reste de conscience du mal à Caïn lorsqu'en Genèse 4, 
8-9, il cherche à échapper au regard de Dieu 6. D'ailleurs, 
lorsque Jean cite la promesse satanique<< Vous serez comme 
des dieux )), il veut seulement montrer son caractère menson­
ger révélé par la suite des événements, car il prouve ainsi que 
le discernement d'Adam ne lui est pas venu de la conSomma-

l. II, 49-52. 
2. III, p. 210-211. 
3. IV, p. 222-225. 
4. II, p. 192-195; IV, p. 222-229; V, p. 256-257. 
5. IV, p. 228-233. 
6. VII, p. 316-319. 
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ti on du fruit 1 . Il n'exploite pas le thème courant de l'insinua· 
tion du polythéisme contenue dans le pluriel de dieux 2 • Il ne 
mentionne pas non plus, comme ille fait ailleurs, l'ambition 
d'égaler Dieu (tcro6elcx), stimulée par Satan, véritable dévia· 
ti on du désir de la ressemblance a. 

Ainsi, tous les versets de la Genèse choisis concourent à 
fixer les caractéristiques de l'homme à l'image: éminent par 
rapport à la création, dans une union égalitaire avec sa corn~ 
pagne, capable de discerner le bien et le mal. Cette observa· 
tion du choix opéré par Jean entre les versets de la Genèse 
permet de saisir une première orientation, anthropocen­
trique, de l'exégèse chrysostomienne. On voit nettement 
combien ces sermons sont loin d'un Hexaéméron tradition­
nel, dont Basile de Césarée fournit un type 4 • Du sermon I au 
sermon II, Jean est passé du premier au sixième jour tandis 
que Basile parcourt minutieusement les œuvres divines. Et 
même sur les versets qu'il commente, on ne trouve pas 
certaines exégèses attendues sur les épithètes qui qualifient 
la terre ou sur la différence entre le ciel et le firmament 5, par 
exemple. 

2. Présence d'exégèses traditionnelles 

Si cette série de prédications ne constitue ni un Hexaémé­
ron ni un commentaire continu de quelques versets, les 

L Gn 3, 5: VII, 118-127. 
2. Par ex. PHILON n'ALEXANDRIE, Quaest. Gen. 1, 36, p. 102-104; THÉO­

PHILE n'ANTIOCHE, Aut. II, 28, p. 111; DIDYME, Gen. 82, p. 192; BAsiLE DE 

SÉLEUCIE, Or. III, 3, PG 85, 57. 
3. Gat. bapt. WII, 7, p.l37; Ozias III,4, p.124 ;In Gen. XVIII, PC 53, 

151; In Matth. XV, 2, PC 57,224. 
4. Homélies sur l'Hexaéméron, SC 26bis. 
5. Dans le commentaire suivi, Jean explique en quoi la terre est <l invisi­

ble et inorganisée ll (In Gen. III, 1, PG 53, 33) et il discute la question de 
l'identité entre ciel et firmament, même s'il souligne l'aporie concernant la 
matière du firmament- eau ou air condensés- (In Gen. IV, 2-3, PG 53, 
41-42). 
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propos du prédicateur n'en reflètent pas moins cer­
taines exégèses traditionnelles. Les unes appartiennent à la 
tradition patristique majoritaire, les autres apparaissent 
comme plus particulièrement antiochiennes. Pour saisir la 
spécificité de Jean Chrysostome exégète, il est indispensable 
de mesurer la part de tradition véhiculée par ses interpréta· 
ti ons. 

-La tradition patristique 

Jean Chrysostome, à trois reprises, examine des questions 
constamment scrutées, de Philon aux Chaînes exégétiques. 
L'injonction ((faisons un homme à notre image)) ne peut être 
adressée qu'au Fils par le Père, puisque l'image unique 
renvoie nécessairement à un égal 1• La distinction entre 
l'image donnée et la ressemblance acquise par un effort 
d'imitation que professent la plupart des Pères 2 est égale· 
ment mentionnée par Jean mais peu développée 3 • Enfin, la 
dénomination des animaux par Adam apparaît comme le 
signe de la maîtrise originelle de l'homme sur la création et la 
domination des bêtes sauvages est en même temps le sym­
bole de la domination des passions 4 • Ces trois interpréta­
tions reflètent la tradition exégétique des Pères dans leur 
majorité 5 • 

L Il, p. 188-193. 
2. Sur les exégètes qui assimilent image et ressemblance, voir M. 

ALEXANDRE, Le commencement, p. 188. 
3. III, 43-46. 
4. III. p. 208-211 ; VI, p. 288-291. 
5. Voir les dossiers constitués par : F. E. RoBBINS, The Hexaemeral 

Literature. A Study of the Greek and Latin Commentaries on Genesis, 
Chicago 1912 ; E. TESTA, <l La creazione del mondo nel pensiero di SS. 
Padri >>, Studi Biblici Franciscani Liberanuus XVI, Jérusalem 1965-1966, 
p. 5-68 ; M. HARL et collaborateurs, BA 1 ; M. ALEXANDRE, Le commence­
ment. 
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-Les spécificités antiochiennes 

On sait avec quelle prudence il faut parler de l'« école 
d'Antioche>> 1 • Toutefois, on peut remarquer que certaines 
exégèses, familières aux tenants des autres courants exégéti­
ques, sont absentes chez les Antiochiens. On note par exem­
ple dans nos sermons l'absence de spéculations sur les 
notions de commencement (&px~) et d'image (dx6Jv). Il n'est 
pas non plus question pour Jean de chercher dans l'image 
quelque valeur archétypale qui amènerait à considérer 
l'homme comme image d'image, 1a véritable image étant le 
Verbe 2 • 

On remarque aussi, chez Jean comme chez la plupart des 
Antiochiens 3, une limitation de l'image au commande­
ment 4 • Certes, les autres Pères reconnaissent cette participa­
tion au pouvoir divin comme caractéristique de l'homme à 
l'image, mais pour eux, elle est le corollaire de la raison, 
caractéristique propre de l'âme humaine 5• Or Diodore de 
Tarse a contesté vivement cette exégèse spiritualiste 6, philow 
nienne 7 puis origénienne 8 , selon laquelle seul est à l'image 

1. Voir: J. GUILLET, ((Les exégèses d'Alexandrie et d'Antioche. Conflit 
ou malentendu? •>, RSR 34 (1947) p. 257-302; H. DE LUBAC,« Typologie et 
allégorie •>, Ibid., p. 180-226 ; M. SIMONETII, Lettera el o allegoria. Un 
contributo allastoria dell'esegesipatristica, Rome 1985 ; G. DORIVAL, <(Le 
sens de l'Écriture chez les Pères grecs», SDB 67 (1992), 426-442 ; G. 
AsTRucwMORIZE et A. LE BoULLUEC, « Le sens caché des Écritures selon 
Origène et Jean Chrysostome», StPatr XXV, Louvain 1993, p. 1-26. 

2. Voir M. ALEXANDRE, Le commencement, p. 182. 
3. Par ex. SÉvÉRIEN DE CABALA, Creat., V, 4, PG 56, 75 ; ÉPHREM, Gen. 1, 

29, p. 17 ; THÉODORE1' DE CvR, Quaest. Gen. 20, p. 23-27 ; BASILE DE 
SÉLEUCIE, Or. I, 3, PG 85, 36. 

4. Il, p. 192·193; IV, p. 222·229. 
5. Voir M. ALEXANDRE, Le commencement, p. 184-186. 
6. J. DECONINCK, Essai, p. 95-96. 
7. De opificio 66 et 69, p. 182 et 186 ; Quaest. Gen. 1, 4, p. 64-66. 
8. Gen. I. 13, p. 56·58 ; Cont'e Celse IV. 83, SC 136, p. 392 ; VI. 63, 

sc 147, p. 336·338. 
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de Dieu l'homme intérieur, invisible, incorruptible et 
immortel. L'argument principal de Diodore, que reprend 
Jean Chrysostome sans l'expliquer plus clairement que son 
maître I, est que la femme a perdu l'image de commande­
ment, comme le montre le port du voile, signe de soumis­
sion 2 : instigatrice de la faute, elle ne possède plus cette 
image sans pour autant perdre sa rationalité et sa vie spiriw 
tu elle. 

On voit encore se dessiner une ligne herméneutique d'oriw 
gine antiochienne à propos de l'appellation arbre qui fait 
connaître le bien et le mal'. Ni chez Jean ni chez les autres 
Antiochiens, on ne rencontre d'écho à l'interprétation phiw 
Ionienne\ reprise par Grégoire de Nyssses, qui met l'accent 
sur la dualité, l'ambivalence propres au mal. On trouve 
chez Jean 6 comme chez les autres Antiochiens 7 et chez 
Augustin 8 une autre e~égèse, déjà attestée chez Théophile 
d'Antioche 9 et dans l'Epître d Diognète w, qui voit dans le 
nom de l'arbre un exemple d'une habitude scripturaire: les 
auteurs sacrés nomment un objet d'après une expérience 
faite à son sujet. 

Jean rapporte enfin une exégèse antiochienne ll' qui semw 
ble être celle de Diodore 12 et repose sur l'hébreu happa 'am, 

l. Il, p. 192·195. 
2. 1 Co 11, 7. 
3. Gn2, 17. 
4. Quaest. Gen. l, 11. p. 74 ; I. 15, p. 80. 
5. De hominis opificio XIX, PG 44, 197B ; XX, 200A. 
6. VII, p. 320·323. 
7. Par ex. THÉODORE DE MoPSUESTE, cité par PRocoPE DE GAZA, in; R. 

DEVREESSE, Essai sur Théodore de Mopsueste, ST 141, Città del Vaticano 
1948, p. 17; SÉVÉRIEN DE GABALA, Creat. VI, 4, PG 56,488-489; THÉODOw 
RET DE CYR, Quaest. Gen. 26-27, p. 29-31 ; BASILE DE SÉLEUCIE, Or. III, 2, 
PG 85. 52·53. 

8. Par ex. Gen. litt. VIII, VI, 12. BAug. 49, p. 28·30. 
9. Aut. li, 25, p. 108. 
10. À Diognète XII, 2·8, SC 33, p. 80·82. 
11. VI, p. 293. 
12. J. DECONINCK, Essai, p. 99. 

1 
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cette fois, que Symmaque et Théodotion traduisent par une 
seule fois (&1ta~) et non, comme la Septante, par maintenant 
(\lüv) 1, puisque c'est l'unique fois où la femme est tirée de 
l'homme. 

IL UNE MISE EN PERSPECTIVE: GENÈSE ET NolNEAUTESTAMENT 

Dans cette série de sermons, on perçoit chez le prédicateur 
un désir d'aider son auditoire à lire intelligemment le texte 
sacré. Par exemple, un bon lecteur mettra en rapport les 
différentes expressions rencontrées dans la Genèse pour 
dégager le trait qui leur est commun. Ainsi, les puits nom­
més haine ou serment, le lieu appelé vision de Dieu doivent 
être rapprochés de l'arbre qui fait connaître le bien et le mal, 
toutes ces expressions témoignant de la même habitude 
scripturaire qui consiste à nommer un objet ou un lieu 
d'après une expérience dans laquelle il a joué un rôle 2 • 

Mais ni une lecture intelligente de la Genèse ni une 
connaissance satisfaisante de l'Ancien Testament ne suffi­
sent. IJ faut percevoir J'harmonie ( O"U[L'f'WV(C<) entre les deUX 
alliances 3, qui garantit au chrétien que, dans des contextes 
historiques et spirituels différents, c'est bien le même 
Dieu qui se révèle. Le prédicateur doit en même 
temps mettre en lumière la supériorité incontestable des 
biens offerts par le Christ sur les biens perdus par la déso­
béissance. 

l. L'harmonie des Écritures 

Dès le premier sermon Sur la Genèse, Jean manifeste son 
désir de montrer ((l'harmonie entre les leçons, la parenté 

1. Gn 2, 23. Voir l'apparat critique de J.W. WEVERS, Genesis, Gêittingen 
1974 ; cf. Targum du Pentateuque l, SC 245, p. 89. 

2. Gn 26,21; 21,31-32; 32,3 et 31; 2, 9, VII, p. 320-323. 
3. Voir serm. I, p. 156, n. 1. 
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des deux Testaments )) 1• Cette unité scripturaire, Jean doit la 
défendre à la fois contre les Juifs, qui refusent le Nouveau 
Testament, et contre certains hérétiques. Ces derniers, 
notamment les marcionites, professent une dualité entre un 
dieu juste, proclamé par la Loi et les prophètes, et un dieu 
bon, père de Jésus : en conséquence, ils doivent, selon 
l'expression d'Irénée, mutiler les Écritures2, rejetant 
l'Ancien Testament et retranchant du Nouveau ce qu'il com­
porte de liens avec l'Ancien 3 • Jean évoque dans le traité Sur 
le sacerdoce (( la voie étroite et resserrée >)dans laquelle il doit 
se maintenir : aux sympathisants des Juifs, il doit prouver 
que l'Ancien Testament ne se suffit plus à lui-même; aux 
admirateurs des courants gnostiques que l'Ancien Testa­
ment garde une valeur considérable4. 

La démonstration de l'unité scripturaire est réalisée tout 
d'abord par le recours égal du prédicateur aux deux Testa· 
ments. Lors même qu'il prêche sur un livre de l'Ancien 
Testament, il maintient un remarquable équilibre dans 

l. I, 147-149: T~v au!Lcpwvb:v -r&v .~hÔIXj'/LOCTwv, btiXTÉpw" -r&v Ô.~IX6"1jx&v 
T~v auyyéve~IXV; cf. In Gen. X, 7, PG53, 89; SÉVÉRIENDE GABALA, Great. 1, 
3. PG 56, 433. 

2. Contre les hérésies I, 27, 4, SC 264, p. 352 : circumcidere Scriptu­
ras. 

3. Cependant, il faut se garder de généraliser, car tous les gnostiques ne 
rejetaient pas en bloc l'Ancien Testament. Sur ce point, voir H.I. MARROU, 

« La théologie de l'histoire dans la gnose valentinienne 1>, Patristique et 
humanisme. Mélanges, Paris 1976, p. 381-391 (en part. p. 386-387); M. 
TARDIEU et J.-D. DUBOIS, Initiation à la littérature gnostique, Paris 1986; 
M. ScoPELLO, Le gnosticisme, Paris 1991. 

4. Sacerdoce IV, 4, p. 256-258: <! Il faut que celui qui doit combattre sur 
les deux fronts connaisse cette sage mesure (aU!l!LE:Tp[1Xv); si, en effet, 
voulant instruire les Juifs, étant donné que ce n'est plus le moment de 
s'attacher à la Loi ancienne, on commence par l'accuser sans ménagements, 
on donne à ceux qui parmi les hérétiques veulent la mettre en pièces un 
moyen d'attaque dangereux; mais si, voulant leur fermer la bouche, on 
l'exalte outre mesure et on la présente avec admiration comme étant encore 
nécessaire à notre époque, on donne la parole aux Juifs )} ; cf. ÛRIGÈNE, 

Traité des Principes IV, 2, SC 268, p. 292-300. 



32 INTRODUCTION 

l'usage des citations vétéro et néo-testamentaires 1 : Jean cite 
autant les Évangiles que la Genèse 2, et s'appuie davantage, 
dans son commentaire, sur les épîtres pauliniennes que sur le 
premier livre de la Bible 3• 

On peut sans doute lire encore le désir de corriger et de 
prévenir le rejet d'une partie de l'Écriture à travers plusieurs 
parallèles que Jean établit entre les démarches pédagogiques 
mises en œuvre dans l'Ancien et le Nouveau Testament. 
Moïse dans la Genèse, comme Paul quand il s'adresse aux 
Athéniens, instruisent des commençants. L'apôtre, lorsqu'il 
parle aux Colossiens, ou l'évangéliste Jean, peuvent s'élever 
davantage parce qu'ils ont pour destinataires des disciples 
plus parfaits. La mise en parallèle des citations scripturaires 
souligne l'identité de méthode dans les deux Testaments, 
due à l'identité de Pédagogue 4 • Un autre parallèle est dressé 
entre l'enseignement sur la condition féminine donné par la 
Genèse et celui que dispense Paul. Le prédicateur montre 
tout d'abord que l'ordre paulinien:<< Maris, aimez vos fem­
mes >> fait écho à la première partie de Genèse 3, 16 qui 
présente à la femme l'homme comme son refuge : << Tu te 
tourneras vers ton mari. 1> Puis il rapproche la deuxième 
partie de ce verset : << Et lui te dominera >> des préceptes 
pauliniens justifiant la domination masculine 5 • Dans une 
même démarche, sont encore mis en perspective la promesse 
du Christ au larron, l'avertissement divin au sujet de l'arbre 
de la connaissance et l'affirmation du Christ : « Celui qui ne 
croit pas au Fils, il a déjà été jugé. ( ... )Celui qui croit au Fils 

1. Sans compter les allusions, soixante-dix citations explicites de 
l'Ancien Testament, soixante-douze du Nouveau (certaines peuvent com­
prendre plusieurs versets, d'autres être répétées). 

2. Genèse: vingt-huit citations et deux allusions à des versets concernant 
l'histoire de Cham (Gn 9, 23 et 25) 1 Évangiles (Mt, Le, ]n) :vingt-huit 
citations. 

3. Genèse: vingt-huit citations et deux allusions 1 Épîtres pauliniennes: 
trente-neuf citations. 

4. Gn 1, l; Ac 17, 24; Co 1, 16; Jn 1, 3; I, p. 152·155. 
5. Gn 3, 16; Ep 5, 25 et 33; !Tm 2. 12·14: IV, p. 224·229. 
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est déjà passé de la mort à la vie. >> Les trois messages mon­
trent; selon Jean, que les deux Testaments professent des 
vérités dont la sentence anticipe l'expérience 1• 

Aussi bien par l'équilibre entre ses recours à l'Ancien 
Testament et ses citations du Nouveau que par l'établisse­
ment de ces parallèles, Jean veut rendre impensable toute 
tentative de .tri à l'intérieur de la Bible, attitude qui repré. 
sente, à ses yeux comme à ceux d'Irénée2·ou d'Origène\ le 
pire danger pour l'unité du christianisme. 

2. La supériorité des dons du Christ sur les biens perdus 

C'est une parole de Paul que Jean Chrysostome aime citer 
pour montrer le caractère humainement inconcevable des 
dons offerts par le Christ:<< Les biens que l'œil n'a pas vus, 
que l'oreille n'a pas entendus, qui ne sont pas montés au 
cœur de l'homme 1>, c'est-à-dire le ciel, supérieur au paradis 
et inconnu des premiers hommes eux-mêmes 4 • 

Cependant, même si l'on ne doit expérimenter totalement 
cette plénitude que dans l' au·delà, la supériorité des dons du 
Christ sur les biens originels est déjà perceptible. La moitié 
du sermon VII est centrée sur la Croix en tant qu'arbre du 
salut qui apporte des biens supérieurs à ceux que la désobéis. 
sance au sujet de l'arbre interdit a fait perdre. C'est la plus 
longue explicitation d'une pensée exprimée sous d'autres 

1. Lc23,43: <<Aujourd'hui, tu serasavecmoiau paradis»; Gn2, 17: <<Le 
jour où vous en mangerez, vous mourrez de mort l) ; ]n 3, 18 et 5, 24: VII, 
p. 340.343. 

2. La troisième partie du livre IV du traité Contre les hérésies (SC 100, 
p. 876-995), est consacrée à montrer l'unité des Écritures à travers plusieurs 
paraboles. 
, 3. En plusieurs passages de la Philocalie, Origène défend l'unité des 
Ecritures (I, 30, SC 302, p. 230-233 ; V, 6, p. 294; VI, 2, p. 310, où il utilise 
l'image du psalterion dont les cordes produisent toutes ensemble une har­
monie, alors que chacune sonne différemment). 

4. l Co 2, 9 : I, 307 ·308 ; VII. 353.354. 



34 INTRODUCTION 

formes à plusieurs reprises dans cette série de sermons : par 
le Christ, l'homme a acquis beaucoup plus, non seulement 
que les dons offerts aux Juifs, mais même que les biens 
possédés par l'homme des origines. Certains versets de la 
Genèse servent de point d'appui pour montrer l'éminente 
supériorité de cette nouvelle condition. Or les termes mêmes 
de la Genèse sont faibles par rapport à ceux qu'emploie le 
Nouveau Testament, Jean le souligne. Si Dieu ordonnait de 
commander (&pXELv) aux animaux, Jésus engage ses disciples 
à fouler aux pieds (7t()(Tii:v) les puissances ennemies 1. Si Dieu 
annonçait à la femme qu'elle observerait (T'Jpii:v) la tête du 
serpent, Paul parle, lui, de broyer (cruVTp(~e.v) Satan 2. Adam 
a été chassé du paradis, ainsi que sa descendance, pour avoir 
péché, mais l'Agneau de Dieu annoncé par le Baptiste enlève 
le péché du monde et non plus le seul péché d'Adam 3 • Et si 
le premier homme a été expulsé du paradis pour une seule 
faute, le larron y est entré chargé de nombreux péchés 4 • La 
grâce, en effet, est beaucoup plus forte que le péché, les dons 
qu'elle apporte dépassent donc les pertes subies 5 • C'est 
pourquoi la terre maudite qui porte<< épines et chardons >>est 
remplacée par un royaume où poussent les fruits de 
l'Esprit 6 • Jean souligne que, dès maintenant, des transfor­
mations radicales préfigurent ce royaume: l'esclavage n'est 
plus qu'un mot 7, la femme fidèle peut sauver son mari 8 , elle 
est même devenue l'égale des anges 9 • Dans le sermon VIII, 
un ensemble de citations de l'Ancien Testament proclame la 
grande valeur de la Loi, signe de la miséricorde divine, tandis 

1. Gn 1, 261 Le 10, 19' V, 181-184. 
2. Gn 3, 15 1 Rm 16, 20' V. 185-189. 
3. Jn 1, 29, VII, 258-260. 
4. VII, p. 326-333. 
5. Rm 5, 15-16. 20' VII, 247-250. 
6. Gn 3, I8, VII, 370-372 1 Jn 3, 5 , VII, 383-385. 
7. l Co 7, 21-22' V, 84-90. 
8. l Co 7, 13. 16' V, 49-52. 
9. v, 191-193. 
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que des péricopes du Nouveau Testament y répondent, en 
reconnaissant la valeur du peuple juif, bénéficiaire de ce don, 
mais en soulignant la supériorité des chrétiens à qui le Maître 
lui-même transmet les dons 1• 

On voit comment Jean instaure une relation dialectique 
entre les deux Testaments pour traduire la surenchère de la 
bonté de Dieu. Il s'agit donc de reconnaître à la fois l'émi­
nence de l'Ancien Testament comme un moment de l'alliance 
entre Dieu et les hommes et la suréminence absolue du Nou­
veau Testament. Le jeu des citations tend à faire admettre les 
deux Testaments comme indispensables et complémentaires. 

III. L'ORIENTATION PASTORALE DES CHOIX SCRIPTURAIRES 

Le choix et l'organisation des citations scripturaires au 
sein de ces prédications témoignent encore d'une double 
préoccupation pastorale. Prêchés en Carême, ces sermons 
doivent préparer une communauté à la fête de Pâques. Mais, 
au préalable, Jean doit prévenir un certain nombre de cri­
tiques que les païens, les hérétiques, voire des chrétiens 
orthodoxes, pouvaient formuler à l'égard de la toute· 
puissance et de la bonté divines dans l'acte même de la 
création. C'est ainsi que le prédicateur construit une théodi­
cée 2, pour montrer que toute chose s'inscrit dans un plan de 
salut que la faute humaine n'a pas brisé. 

1. [, 8, 20; Ps 118 (119), 105; Pc 6, 23; Ps 147, l-3, 8-9; Ba 3, 10-12, 
22-23, 29, 36-37 1 Rm 2, 17; 3, l; 5, 11; Hel, l-2; !Th 4, 16' VIII, 
p. 352-359. 

2. Ce souci d'innocenter Dieu de l'existence du mal est déjà bien présent 
chez PLATON et repris par PHILON n'ALEXANDRIE : par ex. De opificio 75, 
p. 190; Quod deterius 122, OPA V, p. 94, n. 1, où 1. FEUER signale la 
fréquence chez Philon du thème platonicien {par ex. Rép. X, 617e), du 6eàç 
OCvo::(-noç. Les Pères s'inscrivent dans ce même mouvement, par ex. BASILE DE 

CÉsARÉE, Hex. II, 4, p. 158 ; hom. Quod Deus non est auctor malorum, 
PG 31, 329-354. 
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1. La construction d'une théodicée 

-La responsabilité humaine 

Si, dans 1a Genèse, Dieu parle aux hommes de la création 
sensible alors qu'elle présente moins d'analogies avec lui que 
les êtres spirituels, ce n'est pas pour tenir les hommes éloi· 
gnés de lui. C'est l'homme qui s'est écarté de la familiarité 
qu'il connut dans les premiers temps avec son créateur 1• Or 
l'homme à l'image possédait le discernement, c'est un point 
que Jean souligne fortement 2 • Il n'a donc pas d'excuse. De 
plus, il ne s'agit pas seulement d'erreurs des premiers hom· 
mes, mais d'une constante ratification des choix mauvais par 
leurs descendants 3 • Pourtant, dans nos sermons, le prédica· 
teur n'insiste pas sur la gravité de ces fautes, ni sur la rigueur 
des châtiments. S'il évoque la sueur, c'est pour mettre en 
valeur la manière dont Dieu cherche à l'atténuer 4 • S'il évo­
que les épines, ce n'est pas pour voir en elles le symbole de la 
vie laborieuse consécutive au péché, comme il le fait 
ailleurs S, mais pour leur opposer les fruits de l'Esprit 6 • Plus 
que sur l'éloignement de Dieu, Jean veut mettre l'accent sur 
la proximité qu'il recherche toujours avec les ~ommes et 
qu'il rétablit en leur adressant une lettre : les Ecritures 7 • 

C'est bien le signe du souci d'adaptation (cruyxo;-r,X~o;croç) 
que Dieu manifeste pour sauver l'homme là où il est 8 • 

l. !, p. 148-151. 
2. Voir intr., ch. II, p. 25. 
3. IV, p. 232-235 ; V, p. 252-255. 
4. III, 156-158. 
5. In Gen. XVII, 9, PG 53, 146; cf. IRÉNÉE DE LYON, Démonstration de 

la prédication apostolique 17, SC 62, p. 57 ; DIDYME, Gen. 103-104, p. 242-
244; BASILE DE CÉsARÉE, Hex. V, 6, p. 300 ; AuGUSTIN, Gen. Man. XX, 30, 
PL 34,211. 

6. VII, 370-372. 
7. I, p. 148-151. Sur cette correspondance, voir serm. 1, p. 149, n. 5. 
8. Sur ce concept fondamental de la théologie chrysostomienne, voir 

serm. I, p. 149, n. 5, et p. 150, n. 2 ; note complémentaire, p. 376-379 et intr., 
ch. III. p. 47-64. 
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-Le plan de salut divin 

L'objectif de Jean est donc de montrer comment les épi­
sodes choisis de la Genèse prennent place à l'intérieur de 
l'économie du salut, au début d'une chaîne dont l'extrémité 
est constituée par les biens nouveaux promis par le Christ et 
déjà partiellement réalisés pour le croyant 1• Ainsi, toute une 
part de son exégèse vise à amener son auditoire à entrer dans 
cette perspective sotériologique. 

Jean doit d'abord dégager le sens profond de certaines 
incohérences apparentes. Dès le premier sermon, Dieu se 
trouve mis hors de portée de toute critique d'ordre intellec­
tuel: sa création, au-delà des normes humaines, peut inverser 
l'ordre des priorités et envisager le ciel avant la terre 2 • Quant 
à la production d'une terre invisible et inorganisée, loin 
d'être un signe d'impuissance, elle coopère au salut, en 
détournant l'homme de l'idolâtrie 3 • 

Mais plus encore qu'à répondre aux critiques intellectuel­
les, Jean s'attache à apaiser les révoltes du cœur en décelant 
la présence de la miséricorde divine à travers les épisodes 
qu'il a choisi de commenter. Deux questions particulière­
ment cruciales sont examinées : la domination de l'homme 
sur les animaux et le statut de la femme par rapport à 
l'homme. 

Jean veut montrer à ses auditeurs que la crainte suscitée 
chez l'homme par les animaux sauvages n'est pas incompati­
ble avec l'ordre de domination donné à Adam. Jean analyse 
donc les différents signes de la bonté de Dieu qui accom­
pagne les erreurs comme les redressements de l'homme. 
Dieu n'a pas fait à Adam un don partiel: le commandement 

1. Voir intr., ch. II, p. 30. 
2. 1, p. 166-167, sur Gn 1, 1; cf. THÉOPHILE n'ANTIOCHE, Aut. Il, 13, 

p. 94, qui souligne cette différence capitale avec les cosmologies païennes qui 
font débuter la création par la terre. 

3. 1, p. 166-169, '"' Gn 1, 2. 
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a été total avant la faute, comme le prouvent la dénominat~on 
des animaux par Adam et la conversation confiante d'Eve 
avec le serpent. Par la suite, Dieu aurait pu annuler purement 
et simplement cette domination ; or elle n'a pas été totale­
ment supprimée, puisque certains animaux sont dompta­
bles. De plus, si les prérogatives ont été amoindries après le 
péché, c'est dans l'intérêt de l'homme : prenant conscience 
de ses torts, il les réparera plus facilement. Enfin, l'impuis­
sance des lions devant Daniel et de la vipère devant Paul est 
un gage d'espérance: ceux qui restaurent en eux la ressem­
blance reconquièrent l'ancienne dignité. On voit comment la 
mise en perspective de la Genèse avec un épisode de l'Ancien 
Testament et un épisode du Nouveau constitue le point 
d'appui d'une défense de la bonté divine 1• 

L'image que Jean offre du statut féminin est également 
empreinte de miséricorde. Loin d'insister sur l'infériorité de 
la femme auxiliaire, il affirme l'égalité primitive en dignité 
entre l'homme et la femme 2• Ici encore, il ne souligne pas la 
domination masculine, conséquence du péché, mais l'adou­
cissement de cette domination par le désir et le lien amou­
reux 3. Et, comme dans le cas précédent, des perspectives 
nouvelles s'ouvrent: si, depuis la transgression, le salut de la 
femme est confié à l'homme, lorsque c'est elle qui vit dans la 
foi et dans la vertu, elle peut recevoir la charge du salut de son 
époux 4. On constate encore une fois que Genèse et Nou­
veau Testament se répondent et se laissent saisir comme 
deux moments d'un même salut voulu par Dieu de toute 
éternité. 

1. III, p. 208·211 et V, p. 264·265, sur Gn 1, 26; 2, 19; 3, 1·5; Dn 6; 
Ac28, 3·6. 

2. Voir intr., ch. II, p. 25. 
3. IV, p. 224·229. 
4. V, p. 254·259, sur Gn 3, 16 et 1 Co 7, 13 et 16. 

JEAN CHRYSOSTOME EXÉGÈTE ET PASTEUR 39 

2. La préparation pascale 

Le temps liturgique de ces sermons 1 nous amène à consi­
dérer un facteur déterminant des choix scripturaires de 
Jean : la préparation de sa communauté à la fête de Pâques. 

- Choix de citations et d'épisodes de la Genèse 

Les semaines quadragésimales conduisent les chrétiens 
vers la mort et la résurrection du Fils. Il est donc de première 
importance de montrer ce Fils déjà présent à l'origine du 
monde. La rédemption se trouve liée à la création : le com­
mentaire de Genèse l, 26 montre le Fils comme l'interlocu­
teur du Père lorsqu'il s'écrie : <<Faisons un homme>>. Jean 
souligne l'unicité de l'image et de la ressemblance en même 
temps que la distinction des personnes, marquées par le 
pluriel du possesseur joint au singulier de l'objet possédé 2 

non sans utiliser en contrepoint une prophétie d'Isaïe 3 • Dans 
le même sermon, Jean offre à son auditoire la perspective 
d'un vaste dessein divin où création et rédemption sont 
également ordonnées à l'homme : << C'est à cause de lui que le 
ciel, la terre, la mer et tout le reste de l'ensemble de la 
création ont été créés ; l'homme, dont Dieu a tellement 
désiré le salut qu'à cause de lui il n'a même pas épargné son 
Fils unique4. >> 

Le Carême conduit également l'homme vers des événe­
ments particulièrement mystérieux : la Passion, difficile à 
accepter pour la sensibilité, la Résurrection, peu admissible 
intellectuellement. Il est donc vraisemblable que le prédica­
teur prépare son auditoire en lui montrant que, dès le début 
de l'histoire humaine, des faits absolument incompréhen-

l. Voir intr., ch. 1, p. 12-15. 
2. Il, p. 190·193. 
3. [, 9, 5. 
4. II. 57·60. 
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sibles ne manquent pas : le ciel est créé avant la terre, le toit 
avant les fondations, défi aux lois humaines 1, la terre appaM 
raît invisible et inorganisée, produit imparfait d'un créateur 
parfait 2 • Certains sont troublés par l'écart entre la parole de 
Dieu et l'expérience quotidienne : les bêtes sauvages, que 
l'homme est censé dominer, l'effraient 3• Dès la Genèse, 
plusieurs paroles de Dieu, telles la menace de mort en cas de 
désobéissance 4 ou la malédiction de Caïn 5, semblent fort 
dures. À travers tous ces exemples, Jean éduque son auditeur 
pour qu'il scrute le texte en dépassant ses réactions spontaM 

nées et découvre le sens de ce qui peut apparaître comme 
absurdité ou dureté. 

C'est encore l'exégèse de Genèse 1, 26 qui sert de base à 
une autre orientation de la préparation quadragésimale : il 
s'agit de l'acquisition de la ressemblance, imitation de plus 
en plus réelle de la perfection divine. Pour s'approcher du 
mystère pascal, d'excellentes dispositions intellectuelles, 
voire spirituelles, ne suffisent pas : il faut s'être rendu sem­
blable à Dieu, par une maîtrise des passions qui instaure en 
l'homme la douceur de Dieu et répond à l'injonction évan­
gélique6. 

-Choix de citations et d'épisodes d'autres livres 
scripturaires 

Le choix de certains épisodes et de certaines citations 
paraît destiné à acclimater le chrétien à l'idée de la Résurrec­
tion, point culminant de la marche des quarante jours. Le 
prédicateur amène son auditoire devant des signes avant­
coureurs de la Résurrection. Dieu, qui s'est toujours révélé 

l. Gn 1, 1: l, p. 166·167. 
2. Gn 1, 2 : 1, p. 168·169. 
3. Gn 1, 26: III. p. 208.211. 
4. Gn 2, 17 : VII, 423·424. 
5. Gn 4, 12: VII, 168·169. 
6. Mt 5, 45 : III, 45·46. 
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au-dessus de toute norme 1, continue de le faire lorsqu 'un 
être s'est suffisamment rapproché de lui : les trois jeunes 
gens sont restés indemnes dans la fournaise, les lions n'ont 
pas dévoré Daniel, la vipère n'a pas trouvé de prise pour 
mordre PauJ2. Et Jean reprend l'enseignement paulinien 
pour affirmer aux croyants qu'ils sont déjà ressuscités 3 et 
que leur corruptibilité sera changée en incorruptibilité 4. 

Un épisode du Nouveau Testament commenté au long de 
la deuxième moitié du septième sermon mérite une attention 
particulière : l'entretien entre Jésus et le larrons. Ce long 
commentaire anticipe la lecture de la Passion et montre déjà 
aux fidèles le terme du Carême, non seulement la Passion 
mais la Résurrection. Le prédicateur offre à sa communauté 
un modèle qui doit susciter espoir et confiance. Malgré ses 
lourdes fautes, le larron fit preuve d'une qualité sans laquelle 
le chrétien ne dépassera pas le spectacle de la Passion : le 
discernement. À travers le crucifié, torturé et humilié, il sut 
voir le Maître de tout. Ainsi, les chrétiens d'Antioche sont 
invités à confesser la toute-puissance de Dieu au moment où 
elle est le moins perceptible au plan humain. 

Quelles que soient la force de cet épisode et la fulgurance 
de la conversion du larron, Jean doit amener les fidèles à une 
conversion moins spectaculaire, réalisée dans l'existence 
quotidienne. Dès l'entrée en Carême, les chrétiens sont appe­
lés, par les prophéties d'Isaïe, à se purifier par leurs œuvres et 
à se reconnaître pécheurs 6 • Au fil des sermons, une partie des 
citations choisies par le prédicateur entrent dans ce projet de 
conversion. Jean va manier deux ressorts psychologiques 

l. Voir intr., ch. II, p. 37. 
2. Dn 3 ; Dn 6 ; Ac 28, 3.6: V. p. 260·265. 
3. Ep 2. 6: Il, 62·64. 
4. 1 Co 15, 53 : VII, 344·345. 
5. Le 23,42-43: VII, p. 326-333 ; sur cet épisode, voir intr., ch. II, p. 33-34 

et serm. VII, p. 327, n. 3; p. 328, n. 1 ; p. 329, n, 6; p. 330, n. 1; p. 331, 
n. 3 et 5. 

6. [, 1, 16·18; 43,26: 1, 70·79. 
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fondamentaux : la crainte et l'espoir. Il rappelle volontiers en 
fin de sermon la perspective du Jugement, où toute supplica­
tion sera vaine si l'on a mal vécu 1, et le triste sort éternel du 
mauvais Riche 2 • Mais Jean ne souhaite ni effrayer unique­
ment ses auditeurs ni les paralyser face à des exigences qui 
pourraient leur apparaître comme démesurées. Aussi les 
laisse-t-il, dans le premier sermon, sur une note d'espoir: ils 
peuvent espérer gagner le centuple et la plus extrême pau­
vreté ne les empêche en rien de pratiquer l'aumône, comme 
le montre l'exemple de la veuve 3• Il leur affirme également 
qu'ils sont désormais libres par rapport à toute espèce de 
pouvoir4. Par dessus tout, ils doivent être habités de la 
conviction que tout geste d'amour s'adresse, par-delà son 
bénéficiaire immédiat, au Christ qui leur en saura gré lors du 
Jugement 5 • 

Certes, il serait excessif de prétendre que toute citation 
scripturaire s'intègre dans le projet pastoral que nous avons 
tenté d'analyser, même si les citations purement ornemen­
tales sont rarissimes 6 • Néanmoins, quelques constantes peu­
vent être saisies. Lors de ce carême antiochien, Jean Chrysos­
tome a une préoccupation majeure: assurer ses auditeurs de 
leur salut, pour peu qu'ils accueillent, dans leur existence la 
plus concrète, le message du Carême. De ce fait, Jean écarte 
les versets et évite les exégèses qui l'entraîneraient vers la 
cosmologie ou la théologie spéculative. Il puise dans le livre 
de la Genèse, mais aussi dans d'autres livres de l'Ancien 
Testament, dans les Évangiles, dans l'enseignement pauli­
nien, pour dégager un plan de salut voulu par Dieu, qui 
conduit l'homme de la création à l'eschatologie en passant 

!. Mt 7, 2L II, 172-175. 
2. Le 16, 19·31 'V, 291-294. 
3. Le 21, 2 ' I, p. 174·175. 
4. Rm 13, 3-4 ; I Tm 1, 9, IV, 234·239. 
5. Mt 25, 34-36, V, 201-207; VIII, 166-167: Rm 14, IO et 2 Co 5, 10' 

VII, 341-343. 
6. Par ex. Pr 1, 9: 1, 15-16. 
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par le mystère de la résurrection du Christ. Les deux Testa­
ments sont constamment mis en perspective, soit que le 
prédicateur veuille faire sentir leur cohérence, soit qu'il 
désire montrer que cette cohérence n'empêche pas la mani­
festation de la supériorité absolue des promesses du Christ. 

Ni Hexaéméron ni commentaire suivi de versets de la 
Genèse, ces sermons trouvent leur unité dans cette pespec­
tive sotériologique qui constitue la meilleure préparation au 
mystère pascal. 



CHAPITRE III 

JEAN CHRYSOSTOME 
ORATEUR ET PASTEUR 

<<Voici deux ans que j'entretiens votre charité, et je n'ai pas 
réussi à commenter cent lignes des Écritures. La cause en est 
que vous avez besoin d'apprendre de notre bouche ce que 
vous pourriez réaliser chez vous et par vous~ mêmes ; ainsi, la 
plus grande partie de l'instruction (ncx:pcuvé:cre:wç) est consa­
crée à la prédication morale (-rOv ~OtxWTe:pov ... À6yov). Il ne 
devrait pas en être ainsi, vous devriez veiller vous-mêmes, 
chez vous, à la formation de vos mœurs, tandis que vous nous 
remettriez à nous l'explication des pensées et du sens second 
des Écritures ( -r&v rpcx:cp&v 3è: -r& vo1}{J-O:.TO': xd -r&ç 6e:wpLcx:ç) 1. )) 

Ainsi parle Jean au peuple d'Antioche, en 387, justifiant lui­
même la grande part accordée à la morale dans sa prédication. 
Les ouvrages qui lui sont consacrés le présentent volontiers 
comme un moraliste, au plan collectif ou au plan indiviM 
duel : réformateur de la société chrétienne pour A. Puech 2 , il 
est un maftre de perfection chrétienne selon L. Meyer 3 • 

Cette réputation de moraliste aurait suffi pour procurer à 
Jean une place incontestée parmi les Pères. Pourtant, cette 

1. De stat. XVI, 2, PG 49, 164. 
2. A. PuECH, Un réformateur de la société chrétienne au IV" siècle : S. 

Jean Chrysostome et les mœurs de son temps, Paris 1891. 
3. L. MEYER, S. Jean Chrysostome mattre de perfection chrétienne, Paris 

1933. 
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place, il la doit davantage encore à sa célébrité d'orateur. En 
effet, Jean Chrysostome- son surnom seul l'évoque 1 -, 

fut très vite jugé comme un génie de l'éloquence 2, dont la 
chaire est un Thabor, selon l'expression de B. Vandenher­
ghe 3_ Même si les sermons Sur la Genèse ont parfois reçu 
quelques critiques 4, ils sont le plus souvent considérés 
comme un prélude brillant à la carrière du prédicateur 5. 

Pour notre part, nous voudrions insister ici sur la pédagogie 
de Jean et sur ses liens avec la pédagogie même de Dieu. Si 
l'on a pu constater, dans le chapitre précédent, combien 
l'exégèse était au service d'un projet pastoral, ici encore, On 
percevra l'utilisation de la rhétorique dans une pédagogie 
spirituelle. 

1. UNE SITUATION PARADOXALE 

Le prédicateur doit, s'il veut être écouté, avoir une claire 
conscience des limites intellectuelles, psychologiques et spi-

1. Cette épithète, déjà donnée à Dion de Pruse, ainsi qu'à un contempo­
rain de Jean, Antiochus de Ptolémaïs (voir SozoMÈNE, HE VIII, 10), a été 
attribuée universellement à Jean à partir du vme siècle, même si dès le v{ s., 
des Latins proches de Constantinople comme Facundus de Hermiane l'uti­
lisaient déjà. Sur cette question, voir : C. BAUR, S. Jean Chrysostome et ses 
œuvres dans l'histoire littéraire, Louvain-Paris 1907, p. 58-59. 

2. Selon NIL o'A.NcYRE, son contemporain, Jean est un fleuve charriant 
de l'or ('rr6TOC(J.OÇ x:pucropp6aç) (Ep. 2, 183, PG 79, 296). Sur l'influence de 
Jean sur Nil, voir : K. HEUSSI, Untersuchungen zu Nilus dem Asketen, 
Leipzig 1917, p. 86-87). 

3. S. Jean Chrysostome, p. 63. 
4. Particulièrement A. WENGER, Gat. bapt., p. 63 :les huit sermons Sur 

la Genèse << manifestent un art froid et académique qui trahit un manque 
d'assurance, Visiblement, Chrysostome n'est pas encore pleinement en 
confiance avec son auditoire)}. 

5. L. MEYER, S. Jean Chrysostome, p. XXIII ; cf. C. K.ANNENGIESSER, « Le 
mystère pascal du Christ mort et ressuscité selon Jean Chrysostome», Jean 
Chrysostome et Augustin, p. 223-224 : <<Une belle série de neuf homélies 
Sur la Genèse a été donnée durant le Carême de 386, » 
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rituelles de ses auditeurs. Il lui faut également faire appel, 
dans ses raisonnements, à des expériences communes à tous, 
à des formulations où tous puissent se reconnaître. Les 
Antiochiens hellénisés et largement influencés par le paga­
nisme n'auraient eu que mépris pour un prédicateur étran­
ger aux modèles de l'éloquence profane dont Libanios est le 
type le plus achevé. Mais en même temps, le hut du pasteur 
est de conduire son auditoire vers des réalités radicalement 
différentes, de le faire passer d'un système de valeurs et d'un 
mode de vie axés sur l'ici-bas et les satisfactions du moi à un 
système de valeurs et à un mode de vie centrés sur l'au-delà et 
le désir de Dieu. Le prédicateur devra donc se soumettre à 
deux exigences difficiles à concilier : d'une part ne jamais 
perdre de vue la vie concrète, et imparfaite, de ses auditeurs, 
en faisant des concessions à leurs goûts mondains ; d'autre 
part, à travers ce langage qu'ils comprennent, leur rendre 
accessibles des réalités dont ils n'ont pas idée. 

Évidemment, Jean n'est pas le premier à se trouver face à 
de tels paradoxes. Il peut se référer à d'illustres modèles. 
D'ailleurs, il souligne volontiers que le contenu de ses dis­
cours ne lui est pas personnel, puisqu'il s'agit d'une explici­
tation de la Parole divine, sous l'inspiration de l'Esprit 1• La 
pédagogie qu'il adopte ne lui est pas plus personnelle : elle 
imite le souci d'adaptation (cruyxoc-r6:~otcrLç) de Dieu 2, qui, à 
travers les auteurs sacrés, proportionne son message aux 
capacités humaines du moment. Dès le premier sermon, 
Jean a mis en valeur ces modèles, Moïse et le psalmiste pour 
l'Ancien Testament, l'apôtre Paul et Jean l'évangéliste pour 
le Nouveau 3 • Ainsi, soucieux d'atteindre un auditoire avide 
de beaux discours, Jean se plie, non sans un certain plaisir et 
avec une aisance remarquée, aux canons de la rhétorique en 

!. VII, 333-335. 
2. Sur cette notion, voir serm, 1, p. 149, n. 5; p. 150, n. 2, note complé· 

mentaire, p. 376-377. 
3. 1, p. 150-157; sur ce passage, voir intr., ch. II, p. 32. 
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vogue 1, tout comme ses prédécesseurs scripturaires s'étaient 
longuement arrêtés sur les merveilles sensibles de la créa­
tion. 

Il. MISE EN ŒUVRE DE LA PÉDAGOGIE DIVINE 

À l'instar des grands modèles bibliques, le prédicateur 
doit effectuer un double mouvement :s'il s'adapte à la men­
talité de son auditoire, c'est pour mieux l'entraîner à un 
dépassement de cette mentalité. 

l. L'adaptation du prédicateur à l'auditeur 

La première démarche est une juste évaluation des faibles­
ses et des capacités de l'auditeur. Le pasteur se heurte à des 
obstacles de plusieurs ordres : intellectuels, psychologiques 
et spirituels. 

-La prise en compte des limites de l'auditeur 

La communauté à laquelle s'adresse le prédicateur se 
compose d'individus dont les niveaux intellectuels comme 
les facultés d'attention sont variés. Jean met en œuvre une 
pédagogie élaborée pour faciliter la compréhension de tous 
les auditeurs. 

Son enseignement se caractérise d'abord par son caractère 
concret. Une notion est abordée à travers des exemples sou­
vent nombreux. L'accumulation des exemples constituait, 
on le sait, une des techniques argumentatives de la diatribe, 

l. Plusieurs auteurs ont consacré des études à la rhétorique chrysosto­
mienne, par ex. T.E. AMERINGER, The Stylistic Influence of the Second 
Sophistic on the Panegyrical Sermons of S. John Chrysostom, Washington 
1921 ; M.A. BuRNs, S. John Chrysostom 's Homilies on the Statues, a Study 
of their Rhetorical Qualities and Form, Washington 1930; W. A. MAAT, A 
RhetoricalStudyof S. John Chrysostom's Desacerdotio, Washington 1944. 
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que Jean utilise à son tour 1• Il exprime sa certitude de 
l'utilité des exemples pour rendre l'exposé<< plus clair l) 2 , et 
il applique son principe à des questions difficiles, telle celle 
de l'arbre. Le prédicateur multiplie les parallèles scriptu­
raires qui vont faire accepter à l'auditeur que l'arbre n'est pas 
à l'origine de la connaissance du bien et du mal3. De même, 
afin de prévenir les récriminations contre les divers pouvoirs 
auxquels Dieu a soumis l'homme, Jean démontre par une 
suite de paradigmes -l'épouse croyante, les trois Hébreux, 
Daniel, Paul-, que la vertu délivre d'ores et déjà de l'escla­
vage4. 

Jean a également une conscience aiguë des difficultés que 
l'auditeur peut éprouver pour mémoriser la teneur d'un 
sermon et du problème que cette déficience entraîne pour lui 
quand le sermon suivant est directement lié avec le précé­
dent. Le prédicateur juge donc les rappels particulièrement 
opportuns, qu'ils prennent place au début d'une homélie 
pour la relier à la précédente ou à l'intérieur d'une homélie 
pour enchaîner deux développements. Ainsi, il résume le 
contenu des sermons II et III au début du sermon IV S, 
l'exhortation finale du sermon VI au début du sermon VII 6 , 

le récit de la veille dans le même sermon 7 , et les questions 
abordées dans le sermon VII au début du sermon VIIJB. Il 
n'hésite pas à s'enquérir de la nécessité d'une éventuelle 

l. A. ULEYN le note à propos de l'In Matth. : ((La doctrine morale J>, 
p.16. 

2. VII, 193-194. 
3. VII, p. 320-323 ; sur ces exemples, voir intr., ch. II, p. 29. Jean 

accumule de même plusieurs sentences scripturaires: VII, p. 340-345. 
4. V, p. 254-265 ; sur ces exemples, voir intr., ch. Il, p. 38. Jean énumère 

d'une manière semblable les preuves du pouvoir originel de l'homme sur les 
animaux : III, p. 210-213. 

5. IV, p. 218-219. 
6. VII, p. 300-301. 
7. VII, 105-106. 
8. VIII, p. 348-349. 
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répétition 1• La question peut apparaître comme purement 
oratoire, mais plusieurs exemples patristiques montrent 
combien les prédicateurs guettaient attentivement les réac­
tions réelles de leur auditoire 2 • Ici encore, les modèles de 
Jean sont Paul et le Christ lui-même, pour qui la répétition 
n'est pas pesante dans la mesure où elle guide plus sûrement 
l'auditoire 3, et Moïse, qui a scandé par des répétitions son 
récit de la création pour en mieux fixer le contenu 4 • 

Et si, malgré ces précautions, l'attention des auditeurs se 
relâche, Jean le sent et sait s'adapter immédiatement à cette 
fatigue. II les fait alors passer des « réalités sombres » aux 
<( réalités lumineuses )), du problème posé par le nom de 
l'arbre à l'évocation de la croix, par exemple 5 • Lorsqu'il 
s'aperçoit d'une difficulté ressentie comme insurmontable 
par ses auditeurs, il sait faire preuve, dans ses propos, de la 
variété (7toLx.LÀltX) qui caractérise à ses yeux le vrai pas­
teur6. 

Mais Jean ne se contente pas de prendre en compte les 
déficiences de son auditoire. Il veut encore stimuler sa 
réflexion, en lui montrant, sous forme de questions provoca­
trices, l'ineptie des opinions qu'il adopte et répète sans 
réflexion. Ici encore, ce procédé appartient à la tradition 
diatribique : il s'agit de la reductio ad absurdum 7 • Si par 
exemple un auditeur refuse à Adam le discernement originel, 
c'est faire du piemier homme un être plus stupide que les 
bêtes. Une question souligne l'absurdité d'un tel énoncé : 
« Comment ne serait-il pas absurde (àh-o1tov) que les chèvres 

!. VII, 320-321 ; cf. VIII, 20-22. 
2. Sur ces témoignages, voir L. BROTIJER, « Predigt (al te Kirche) l), TRE 

27, 1-2 (1996), p. 244-248. 
3. Virginité XXXIII, p. 196-198. 
4. ln Gen. IV, 6, PC 53, 45. 
5. VII, 228-232. 
6. Sacerdoce VI, 4, p. 320-321. 
7. Ce procédé a été également répertorié par A. ULEYN dans l'In 

Matth. : <!La doctrine morale l), p. 15. 
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et les brebis sachent quelle sorte de plante leur est bénéfique 
et quelle autre est mortelle( ... ) et que l'homme, en revanche, 
soit privé d'une si grande sûreté 1 ? >) 

Si Jean s'efforce de faciliter le travail intellectuel de ses 
auditeurs, il s'attache plus encore à agir sur leurs disposi­
tions psychologiques, car il sait bien qu'elles sont détermi­
nantes. Dans l'exorde du troisième sermon, Jean fait preuve 
d'un grand réalisme, évoquant l'orateur, semblable à un 
semeur inutile, dont la voix se dissipe dans l'air sans profit 
pour personne 2 • Or c'est lorsque les auditeurs ne se sentent 
pas concernés par le discours, soit par découragement, soit 
par négligence, que la prédication demeure ainsi sans écho. 
Le prédicateur doit donc s'efforcer d'arracher son auditoire à 
ces dispositions négatives, s'il veut lui permettre de progres­
ser dans la vie spirituelle, et Jean a défini à de multiples 
reprises son but comme le progrès (1tpoxo1t~) de ses audi­
teurs 3 • Il cherche à encourager ses auditeurs, soit en leur 
montrant que leur effort facilitera sa tâche 4 , soit en souli­
gnant que tout l'effort lui revient tandis qu'ils profiteront du 
fruit 5, soit au contraire en affirmant que leur rôle est plus 
important que le sien 6. 

Souvent, le prédicateur préfère s'adresser à l'auditoire à la 
deuxième personne du singulier, marquant par là que ses 
propos sont destinés à chaque individu et non à une collecti-

!. VI, 56-61. 
2. Ill, p. 198-199. 
3. Par ex.: ln Gen. IV, l, PG53,40; IX,2, 77; XXVIII, l, 252; XXXII, 

l, 293; cf. jugement de PHOTIUS, Cod.l72-174, p. 170: (!J'ai toujours à 
l'esprit de l'admiration pour cet homme trois fois bienheureux: toujours et 
dans tous ses écrits, il se donnait comme objectif l'utilité de ses auditeUrs, et 
tout le reste, il ne s'en souciait pas ou fort peu. Et si quelques pensées ont 
semblé lui échapper, et s'il a donné l'impression de ne pas tenter de les 
pénétrer plus avant, c'est que, de ces détails et d'autres du même genre, il ne 
faisait pas le moindre cas, préférant s'occuper du service de ses ouailles. l) 

4. VI, 149-153. 
5. v, 12. 
6. VII, 25-27. 
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vité indistincte. Ce procédé, qui appartient à la tradition 
diatribique 1, est propre à relancer l'intérêt d'auditeurs plus 
captivés par l'allumeur des lampes que par le prédicateur 2 • 

Ainsi, l'on rencontre, dans les sermons Sur la Genèse, de 
nombreuses injonctions à l'attention 3, ou à la représentation 
mentale des scènes évoquées par le prédicateur 4 • Très habiw 
lement, Jean sollicite également l'attention de son auditeur 
en lui demandant son accord par des formules de courtoi­
sie5. C'est encore à la deuxième personne du singulier que 
Jean présente l'intention divine révélée par les paroles de 
l'auteur sacré 6 et son propre objectif lorsqu'il s'adresse à ses 
auditeurs 7 • Si les paroles scripturaires et prédicatives 
s'adressent à chacun en particulier, les épisodes bibliques 
doivent eux aussi être vécus par chacun en particulier. Jean le 
fait sentir à son auditeur en l'interpellant à la deuxième 
personne du singulier. Il doit se figurer sa réaction s'il s'était 
trouvé à la place du larron : << VoisMtu une croix et te 
souviens-tu d'un royaume? Qu'as-tu vu de digne d'un 
royaume 8 ? >) La scène passée se transforme ainsi en pro­
blème actuel, en question personnelle. Il s'agit bien là de ce 
que M. Alexandre appelle, à propos du commentaire de la 
parabole du mauvais Riche par Grégoire de Nysse,<< un pro-

l. Sur ce point, voir H. 1. MARROU, j( Diatribe >t, p. 273. 
2. IV, p. 238·241. 
3. &xoucro', 1, 69.110; Il, 10!.134; IV, 77.150.155.177.185; VI, 81; 

VII,138.156.428; VIII, 43.119.146-&xou•, V, 58; VII, 379-np6cr'X" 
1, 57. 

4. ~?• , IV, 45 ; V, 123 ; VII, 285.382 ; VIII, 7!.133 - 61o , VII, 71 ; 
eéoccrcu: v, 107- crx6m:t : 1, 157 ; Ill, 132 ; VII, 265- èw6't)O"OV : VI, 83 ; 
VII, 55. 

5. d 3oxoi, VII, 132·133- ~ooÀ«' 1, 181; IV, 141; V, 100.164; VIII, 
59. 

6. 'lvoc n-pocrxuv~O"YJÇ, 'lwx f.lepoc7te:Ucrnç : 1, 49-50 - 'lvoc f.locu{.l6:crnç, tvoc 
Oo!;6:anç: 1, 253-255- tvoc f.l~ vofJ.lcrYiç: IV, 44-45. 

7. t,' t3nç, V, 48- ~~ t3nç: IV, 106; VII, 312.313- '''" ~~ Àirnç' IV, 
7·8- t'" ~â6nç , IV, 78 ; V, 60.92 ; VII, 279. 

8. VII, 299·300. 
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cess us d'actualisation amplifiante de l' exemplum évangéli­
que l )), très propre à capter l'attention et à rendre le texte 
familier à l'auditeur. 

L'émergence de la première personne du singulier peut, 
elle aussi, dans certains cas 2 , jouer un rôle pédagogique. En 
effet, cette prise de position du prédicateur comme personne 
tranche sur le discours ecclésial, plus neutre, inspiré, comme 
Jean aime à le souligner, par l'Esprit, et tenu à la première 
personne du pluriel 3• Elle est donc susceptible de capter 
l'attention toujours fluctuante de l'auditoire. Quelquefois, 
cette première personne du singulier met en évidence la 
volonté démonstrative du prédicateur 4 • Mais le plus souvent, 
elle contribue à donner un ton plus familier au sermon, en 
parfaite conformité avec le sens étymologique d'homilia. 
L'auditeur se sent concerné par le discours, puisque le pré­
dicateur réclame sinon son avis explicite, du moins sa 
réflexion. En témoignent les nombreuses formules du type 
dis-moi 5 ou cette exclamation de satisfaction de Jean 
lorsqu'il a trouvé dans l'épisode scripturaire confirmation de 
ses propos:<< C'est bien ce que je disais 6 • >)Jean sait égaleM 
ment se mettre personnellement en cause pour affirmer son 
amour du jeûne 7, ou la conscience qu'il a des problèmes que 

l. Recherches de patristique grecque et de littérature judéo­
hellénistique, Paris 1987, ex. dactyl., p. 108. 

2. Il ne s'agit pas de généraliser: le première personne du singulier et la 
première personne du pluriel alternent parfois sans que l'on puisse donner 
un sens au passage de l'une à l'autre, par ex. IV, 202.206.208 : &v&:rr-rtù, 
è!;&:rr-ro{.lt::V, OCv&:rr-rOf.lE:V. 

3. Sur ce thème, voir intr., ch. III, p. 4·7, n. l. 
4. -rolho rro~~crtù 1 7tO~~O'Of.lOCLipOCVep6v : VII, 194; VIII, 61- 8e(!;tù : V, 

145. 
5. dn1' 1, 169 ; IV, 86- dni ~o" 1, 184.190 ; V, 175.282.291 ; VI, 120 ; 

VII, 303- ~~ My, ' III, 70. 
6. V, 140: &_). . .),' 81tep ~Àeyov. 
7. VI, 1: iptÀW fLb -r~v V'IJO"'t'dav. 



54 INTRODUCTION 

se pose l'auditeur 1• Ainsi, le public doit sentir l'échange réel 
qui se produit entre l'orateur et lui. De plus, si Jean a suscité 
le respect et la sympathie, les paroles qu'il prononce en son 
nom propre pèseront davantage sur les dispositions de l'audi­
toire qu'un discours plus impersonnel. 

Non moins importante pour animer le discours est la place 
de la tournure interrogative. On appliquerait volontiers aux 
sermons de Jean Chrysostome le jugement porté par ]. 
Souilhé sur les Entretiens d'Épictète : <<Son cours est une 
causerie continue, un perpétuel jaillissement de questions et 
de réponses, d'objections et de répliques, et en cela il réalise 
bien la définition de la diatribe 2 • >>En effet, la plupart des 
notions ou des faits importants sont mis en valeur soit par 
une annonce interrogative, soit par une reprise finale sous la 
forme d'une question. Le sermon VII, particulièrement 
long, donc bien représentatif de la manière chrysosto­
ienne, illustrera ces observations. Une première série d'inter­
rogations a pour fonction de piquer la curiosité de l'auditeur 
au sujet du problème posé. La réponse qui suit immédiate­
ment la question sera d'autant plus écoutée que l'orateur 
aura suscité, par sa question, l'éveil des esprits. Il peut ainsi, 
par exemple, relancer l'intérêt de ses auditeurs en reprenant 
le sujet traité la veille: « Quel est donc le récit qui nous a été 
proposé hier ? Le discours traitait de l'arbre 3 )>, ou mettre en 
valeur une parole scripturaire au contenu particulièrement 
riche : << Quelles sont donc ces paroles ? Quelle grande puis­
sance ont-elles, pour lui obtenir de si grands biens ? 
Souviens-toi de moi, dit-il, dans ton royaume 4 • )) Une 
deuxième série d'interrogations sert à résumer, en prenant 
l'auditeur à témoin, un problème important auquel une 
solution a été apportée. L'auditeur a-t-iL bien saisi l'erreur 

l. Ill, 89 : oùx &.vnÀÉyw · Cfl"I}!J-L xcd c&r6ç : cf. VII, 400 : ôéx.ofl.o:t ; VIII, 
37: ol3a. 

2. ÉPICTÈTE, Entretiens l, p. XXVI. 
3. VII, 105-106. 
4. VII, 286-288. 

JEAN CHRYSOSTOME ORATEUR ET PASTEUR 55 

qui consiste à croire que le lieu a causé l'événement évoqué 
par son nom ? Jean formule trois fois cette conclusion sous 
forme interrogative : << Vois-tu comment les lieux ne sont pas 
causes des événements, même s'ils reçoivent leurs noms des 
événements?( ... ) Vois-tu comment à partir de l'événement 
qui est arrivé dans le lieu, il a nommé le lieu?( ... ) Vois-tu à 
travers combien d'exemples il est prouvé que l'Écriture a 
l'habitude d'appeler les lieux eux·mêmes du nom des événe­
ments qui se sont produits dans les lieux 1 ? )) 

Cette tendance à maintenir l'auditeur face à un feu roulant 
de questions culmine dans une véritable mise en scène des 
objections. En effet, il est de première importance que l'audi­
toire écoute les objections qu'il pourrait entendre ou émettre 
exprimées par le prédicateur. Entraîné dans une sorte de jeu 
de questions et de réponses, fictif mais stimulant, l'esprit de 
l'auditeur se tourne presque malgré lui vers l'issue du débat: 
quelle sera l'opinion gagnante? Un exposé ne saurait pro­
duire un tel effet. Une partie de ces objections est prêtée à un 
interlocuteur fictif et introduite par cp1)aL, terme caractéris­
tique de la diatribe 2, cpcxaL ou e'l-7toLe::v &v. La tradition diatri­
bique croise ici une autre tradition, celle des questions­
réponses, dont les dossiers étaient largement utilisés dans les 
homélies exégétiques 3 • Ainsi, le personnage anonyme 
demandera tour à tour en quoi nous concerne le récit de la 
création 4 , pourquoi la terre est créée imparfaite en vue de 
notre salutS, comment il se fait que l'homme soit créé 

1. VII, p. 322-323. 
2. Voir H. M. HunnELL, (( Chrysostom )), p. 274. 
3. Sur le genre des questions-réponses, voir: G. BARDY, ((La littérature 

patristique des Quaestiones et Responsiones sur l'Écriture Sainte)), RB 41 
(1932), p. 210·236, 341·369, 515-537; 42 (1933), p. 14·30, 211·229, 328·352. 
Sur l'utilisation de ces dossiers par Origène prédicateur, voir : L. PERRONE, 

<( Perspectives sur Origène et la littérature patristique des Quaestiones et 
Responsiones )>, Origeniana Sexta (1995), p. 151-164. 

4. 1, 29. 
5. !, 244. 
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après l'univers 1, pour s'en tenir aux deux premiers sermons. 
D'autres objections ne sont pas rapportées au moyen de 
termes tels que cpYJcr[ : le prédicateur semble se les poser à 
lui-même, naturellement en vue de mettre en valeur la solu­
tion qu'il va apporter. J. Souilhé commente ainsi ce type de 
procédé:<< Il arrive aussi qu'à défaut de partenaire, l'orateur 
se dédouble et se prend à partie, car il ne faut jamais se lasser 
de discuter 2 • )) Ainsi, Jean se demande à lui-même pourquoi 
l'Écriture ne parle pas aux hommes des réalités invisibles 3 , 

comment le ciel peut être créé avant la terre et pourquoi le 
ciel est parfait, mais la terre imparfaite 4 . La forme la plus 
achevée de ce type de mise en scène est l'instauration d'un 
véritable dialogue avec l'interlocuteur fictif,« le plus évident 
de tous les caractères formels de la diatribe» selon A. Oltra­
mares. Soit le prédicateur lui-même dialogue avec le mani­
chéen 6 le Juif7 ou un objecteur anonyme 8 • Soit c'est un 

' ' personnage de l'Ecriture qui converse avec un interlocuteur 
anonyme. Jean fait volontiers un montage de citations plus 
ou moins glosées des épîtres pauliniennes 9 , entrecoupées de 

l. II, 67-69. De même, c'est l'interlocuteur fictif qui demandes 'il peut y 
avoir une résurrection dans la mesure où le larron possède déjà les biens 
éternels (VII, 317-333) ou si paradis n'est pas un terme simple employé par 
Jésus pour désigner le ciel à un profane (VII, 388-400). 

2. EPlCTÈTE, Entretiens 1, p. XXVII. 
3. I, 94-95. 
4. 1, 238-240. De même Jean se demande pourquoi Dieu permet que les 

hommes demeurent en esclavage (V, 91-92) ou récompense de la même 
manière des serviteurs qui ont rapporté des sommes différentes (VII, 
78-80). 

5. Lesoriginesdeladiatriberomaine, Genève 1926, p.11; cf. A. ULEYN, 

«La doctrine morale)), p. 7-10. 
6. 1, p. 158-163 (sur la possibilité d'une création ex nihilo). 
7. II, p. 188-193 (au sujet de l'expression faisons). 
8. III, p. 206-209 (sur la possibilité de se maîtriser soi-même) ; cf. VII, 

p. 312-317 (sur la connaissance du bien et du mal). 
9. IV, p. 226-227 (l Tm 2, ll-12. 14, sur la justification de l'interdiction 

d'enseigner imposée à la femme); V, p. 254-257 (1 Tm2, l2-14et l Co 7,13. 
16, sur ce qui autorise la femme à enseigner dans certains cas). 
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formules vagues, telles que LlLà ·d, prêtées à l'interlocuteur et 
simples relances du débat. 

Pour captiver l'auditoire, il est également habile de faire 
parler des personnages, le plus souvent Dieu lui-même ou 
Paul. La plupart du temps, ces éthopées consistent en une 
dramatisation de citations scripturaires glosées. Ainsi, Dieu 
donne des conseils à l'homme pour lui faire gagner le procès 
qu'illui intente 1 ou condamne la femme à être dominée par 
son mari en lui rappelant son ancienne dignité 2 • On rencon­
tre aussi, plus rarement dans cette série de sermons, 
l'inverse, en quelque sorte, de ce procédé : au lieu de faire 
parler un personnage sac;é, c'est le prédicateur qui inter­
pelle un personnage de l'Ecriture. Par exemple, Jean pose à 
Caïn des questions empreintes de blâme et destinées à mon­
trer que le fratricide a agi en connaissance de cause 3 • 

Le discours du prédicateur peut se heurter à un troisième 
type d'obstacles, plus graves encore: les limites spirituelles 
de l'auditeur, son sentiment d'être en-deçà des exigences 
chrétiennes ou son manque de perception des critères évan­
géliques. 

Tout d'abord, Jean veut que l'auditeur ait de lui une image 
suffisamment positive pour pouvoir envisager une avancée 
vers la perfection. Il saisit donc toutes les occasions de mettre 
en valeur le rôle des auditeurs jusqu'à le présenter comme 
supérieur au sien propre 4 • Il tient à ce qu'ils sachent com­
bien il estime leur valeur: ils désapprouvent le parricide 5, ils 
ont gardé fidèlement ses propos en mémoire, comme 
l'avaient laissé augurer leurs applaudissements 6 et ont offert 
une double table, celle des nourritures matérielles et celle des 

1. I, 72-81 (glose d'[, l, 18). 
2. IV, 57-64 (développement de Gn 3, 16); cf. éthopées du Christ (V, 

174-181), du maître de la parabole des talents (VII, 68-70). 
3. VIl, 157-162. 
4. VII, 25-30. Sur cette évaluation, voir intr., chap. III, p. 51, n. 6. 
5. IV, 284-290. 
6. Sur cette habitude d'applaudir à l'église, voir serm. IV, p. 249, n. 2. 

"1 
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nourritures spirituelles 1• Après avoir évoqué la parabole des 
talents, le prédicateur s'écrie:<< Mais vous gardez mes paroles, 
et vous les conservez avec une grande exactitude, je le crois 
tout à fait. >> Ici encore, la première personne du singulier 
prend toute sa valeur, surtout lorsque le parfait, joint à un 
adverbe intensif, renforce la conviction personnelle 2 • 

Qu'il adresse à ses auditeurs une louange, une exhortation 
ou un reproche, Jean réaffirme sans cesse le lien qui l'attache 
à eux. Il peut les tourner en ridicule, eux qui domptent des 
lions sans parvenir à se maîtriser eux-mêmes, pour leur faire 
sentir la nécessité d'un changement de conduite, à la manière 
des cyniques qui mordaient leur auditoire 3• Mais c'est tou­
jours en manifestant un intérêt profond pour ceux qu'il 
reprend. Dans la crainte que cet intérêt ne soit pas perçu, 
après s'être indigné de la distraction des auditeurs, le prédi­
cateur leur rappelle que le blâme lui-même est signe non de 
haine mais de sollicitude, comme le livre des Proverbes l'a 
déjà affirmé 4 • D'ailleurs, Jean ne cache pas que l'une des 
raisons de son amour pour le temps du jeûne, c'est qu'il 
réunit l'assemblée ecclésiale. Ainsi, il peut revoir<< les visages 
désirés )), et, dans cette compagnie, son plaisir est très vif. La 
force des termes de l'évocation, qui appartiennent au registre 
affectif, exprime l'intensité de l'attachement du pasteur à sa 
communauté 5 • 

Cependant, on atténuerait beaucoup la portée de cet atta­
chement en y voyant seulement une propension à la senti­
mentalité, signe d'une extrême sensibilité. Car ce lien repose 
avant tout sur une conscience très aiguë d'une communauté 
de nature entre tous les hommes et d'un appel commun au 
salut. Dans de nombreux cas, l'emploi de la première per­
sonne du pluriel traduit une grande délicatesse, imitation de 

1. VII, 1·6. 
2. VII, lOO : mXvu n:e:n:la-re:ux!X. 
3. III, 53-62 ; cf. A. ULEYN, <!La doctrine morale~. p. 15. 
4. IV, 221-224, qui cite Pr 27, 6. 
5. VI, 4-5 : -r&: n:o6oU(J.e:VIX 1tp6aw1ta, !v-rpuqr'îjaa~. 
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l'attitude du Christ venu parmi les hommes comme l'un 
d'entre eux. En effet, le prédicateur s'associe en tout à ses 
auditeurs, jusque dans leurs plus mauvais aspects. Il s'asso­
cie à toutes les démarches qu'il exige de ses auditeurs : le 
retour vers la pierre que l'on ne peut briser 1, comme s'il 
s'était tourné lui aussi vers les raisonnements hasardeux, la 
plongée dans l'océan des Écritures 2 , la préparation d'une 
double table 3 • Comme eux, il risque être insuffisant dans la 
production des talents 4 • Il prend même à son compte la 
propension habituelle à l'indiscrétionS, la lassitude 6 et 
jusqu'au mépris des pauvres 7• Quant à la menace éternelle, 
elle plane sur les auditeurs comme sur le prédicateur, 
lorsqu'il s'interroge sur l'accession à la béatitude éternelle à 
laquelle convie le Christ:<< Entendrons-nous donc cette voix 
bienheureuse 8 ? )) 

-La recréation d'un univers familier 

Si, comme on vient de le voir, le prédicateur doit tenir 
compte des limites intellectuelles, psychologiques et spiri­
tuelles de ses auditeurs, il lui faut aussi intégrer son message 
dans les formules et les images qui plaisaient alors aux païens 
comme aux chrétiens hellénisés. Si cette insertion socio­
culturelle ne se fait pas, l'orateur ne captera pas l'attention 
du plus grand nombre. Or tel est son but. 

L'auditeur de Jean ne se sentira pas dépaysé par sa prédi­
cation :celle-ci se développe sur un fond d'images emprun­
tées à des registres fort variés. Sa réflexion est sollicitée à 

L I, 208 : È7tavéÀ6w(J.e:v. 
2. III, 8 : XIX't"IX~OCl"tj(J.€\1. 
3. VI, 137 : n:ocp!X6&fJ.e:v. 
4. VII, 93 : n:p1XYJ.I.OC't"e:ucrWfJ.e:6a. 
5. VI, 20 : dM:loctJ.e:V 1te:p~e:py&:~e:cr61X~ xat rcoÀun:pocyfJ.ove:'i:v. 
6. III, 39: (J.Y) èmox&:fJ.WJ.I.EV. 
7. V, 209·210: n:oÀÀY) y&:p n:ocp' ~(.L'LV 't"Wv n:e:v~-rwv ~ Un:e:po-Yla; cf. I, 

313 : n:po~aÀoU(J.e:6oc. 
8. v, 208. 
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travers la multiplicité de ses expériences. Ainsi, Jean ne reste 
pas au niveau de l'abstraction : il évoque le sevrage, la diges­
tion et l'assimilation des aliments 1, ou encore cette expé­
rience commune à tous qu'est la maladie 2• Loin de séparer 
l'enseignement ecclésial et l'existence quotidienne, Jean 
emprunte ses comparaisons à la vie domestique 3 , aux activi­
tés variées de l'agriculteur 4, du navigateur 5, du pêcheur de 
perles6, de l'ouvrier 7, du professeur 8. Le prédicateur pro­
mène son auditoire dans un décor urbain 9 ou champêtre 10, 

le confronte aux rois 11 , aux juges ou aux bourreaux 12• 

À partir de ces registres, Jean élabore des comparaisons, 
des métaphores, ou simplement des évocations, afin que<< de 
retour de l'église, une fois à la maison, les réalités concrètes 
nous soient un rappel des propos tenus 13 )), Ainsi, des 
notions abstraites seront indissociablement liées à l'expé­
rience sensible de l'auditeur. La fréquence des comparaisons 
est remarquable chez Jean << dès les premières années de sa 
prédication>>, comme le note A.-M. Malingrey à propos des 

l. '· 143; 183-190. 
2. IV, 193-197: l'esclavage remède; IV, 277: le parricide épidémie; VII, 

416-419: l'homme atteint d'un mal incurable que les médecins considèrent 
comme mort. 

3. V, 248; VI, 137; VIl, 5' la table; VIII, 148-157' le banquet. 
4. 1, 5-8 : l'agriculteur; 1, 294-302; Ill, 1-5 : le semeur; V, 4-10 : le 

vendangeur; VIII, 11-12: le berger. 
5. 1, 8-ll ; V, 234-243 ; VIII, 12-17. 
6. III, 15-27. 
7. 1, 196-201. 
8. 1, 137-147; IV, 88·92; 159-166. 
9. VI, 8-20' l'agora; VIII, 161-162' le palai,. 
10. 1, p. 138-143: la nature au printemps. 
11. Il, 70-77; IV, 13-15: l'entrée du roi dans une cité; V, 148-149: le 

sceau royal ; VIII, 32-33 : le message royal 
12. 1, 60-81 : le procès; IV, 147-148 : les juges, les bourreaux, les 

tortures ; IV, 253-283 : le tribunal, les bourreaux, la lapidation ; V, 267-
271 :le bourreau. 

13. Peccata 5, PC 51, 358. 

JEAN CHRYSOSTOME ORATEUR ET PASTEUR 61 

homélies Sur l'incompréhensibilité de Dieu t. Quelques 
exemples montreront la valeur pédagogique des parallèles 
établis par Jean dans les sermons Sur la Genèse. Comment 
tirer 1' auditeur du péril représenté par les hérétiques ? Dupe 
des apparences aimables de ces faux prophètes, il va s'éloi­
gner de la vérité. Au lieu d'exposer quelque savante doctrine 
qu'une grande partie du public n'écouterait même pas, par 
incapacité ou par paresse d'esprit, Jean reprend l'image 
évangélique du loup caché sous une peau de brebis 2 • Com­
ment calmer, ou, mieux encore, prévenir certaines révoltes 
contre des châtiments ? Dieu a banni Ève sans pitié. Soit, 
mais l'auditeur aimerait-il que ses enfants pâtissent d'un 
enseignant incapable qui les engage dans des erreurs ? Ève a 
été ce maître incompétent qui nuit aux autres comme à 
lui-même 3 • Comment amener le public à se représenter un 
être inaccessible au mal ? Pour renforcer la description de 
1' échec de la vipère qui ne trouve aucune prise sur le corps de 
Paul, Jean évoque le rocher lisse que l'on ne peut escalader, 
faute de point d'appui 4• Bien conscient de l'attachement 
de ses auditeurs aux biens matériels S, le prédicateur fait 
très souvent appel au champ sémantique du commerce 
et des affaires, employant fréquemment les termes de 
fruit (xl)(p7toç), de gain (x>fp3oç), de trésor (6Y)crl)(up6ç), de 
salaire (fttcr66ç) 6 • C'est toujours en vue d'un profit que 
l'auditeur est invité à écouter 7 ou à imiter le zèle des 

L SC 28bis, p. 95, n. 3. H. DEGEN a même consacré un ouvrage entier à 
l'étude de la comparaison dans sept œuvres du prédicateur: Die Tropen der 
Vergleichung bei Johannes Chrysostomus, Olten 1921. 

2. !, 221-222; VIl, 3ll-312. 
3. IV, 89·92. 
4. V, 158-161, sm Ac28, 3-6. 
5. Cf. !nEp. ad Philem. III, 1, PG62, 714: <<Car la perte des biens est ce 

qui, habituellement, atteint (O&:x,mv) le plus les hommes. )) 
6. Sur le vocabulaire financier, voir serm. 1, p. 146, n. l. 
7. 1, 56; v, 12. 
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pêcheurs de perles 1• Même la Loi2, même le salut christi­
que 3 sont envisagés en termes de gain. Ces formulations se 
situent tout à fait dans la ligne pédagogique de Jésus lui­
même, dont la parabole des talents est largement exploitée 
par Jean •. Reprenant les paroles du Christ, le prédicateur va 
jusqu'à souhaiter à son auditoire les biens de ce monde en 
même temps que ceux de l'au-delà 5 . 

Le discours est également rendu accessible par des 
emprunts lexicaux à des registres concrets, voire techniques. 
L'expressivité de ce vocabulaire est notable, par exemple 
dans l'image du bond qui traduit la joie spirituelle 6 ou la 
rapidité avec laquelle le larron passa du supplice au paradis 7 . 

Pour amener l'attention fluctuante de l'auditeur à se fixer sur 
un problème difficile à saisir, un terme précis suggère une 
image familière. Ainsi, lorsque Jean veut insister sur le statut 
des anges, êtres très inférieurs à Dieu, il évoque les remparts 
qu'ils doivent dresser entre leur regard et la splendeur 
divine 8 • Quand il souhaite faire percevoir l'influence de la 
prière, c'est l'image de la balance qu'il utilise 9 • Et pour 
ridiculiser la vanité dont s'enflent les Juifs, la mention du 
soufflet de forge est rendue plus évocatrice encore par 
l'emploi d'un participe parfait 1o. Souvent, par des mots 
techniques, le prédicateur place ses auditeurs dans des 
contextes précis et concrets pour canaliser leur attention. 
Lorsque leur représentation sera bien établie, il opérera une 
transposition au second degré. Ainsi, l'auditeur féru de corn~ 

1. III, 15·21. 
2. VIII, 54 ' xép8oç. 
3. VII, 24.3-244: 7tpay!J.at"da, Èf.L1top(a. 
4. Mt 25, 14-30, VII, p. 306·311. 
5. Mt 6, 33, VI,l58·160. 
6. VIII, 10: ax.tpt"iiv. 
7. VII, 279: dartYJÔiiv. 
8. II, 107 : 0:7tontxtÇouaat. 
9. VI, 48: Po1t1jç. 
10. VIII, 120 : m:tpuatw!J.évouç. 

1 
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pétitions sportives peut se figurer l'emplacement du combat, 
clos par des piquets (crx6Ào1t0<ç) et des cordes (crxo,v10<), la 
poussière (x6v~v) soulevée par les lutteurs, leurs bras noués 
(Tà &1'-fl"'TO<), l'étroitesse du lieu (T~v crTevozwp(<Xv) qui les 
oblige à dénouer leurs bras (Mcr<Xvnç) et la nouvelle prise 
(crufL7tÀéxov·nx~). Une fois que l'image est tout à fait nette, 
Jean transpose le tout au figuré pour évoquer le dénouement 
des problèmes posés par les lectures du jour ( -r& &t-t!J.OC't'oc 
À / ' ' - 1 

' 6' ) 1 UO'Wf.tE:V OC7tO 't'WV O'"J1f.tE:pov ocwxyvwcr ev't'wv et e retour au 
discours interrompu par le manque de temps (x<X,poü 
IT't'E:VOXWp~oc) 1, 

Jean brosse des tableaux si concrets, si vivants qu'ils pren­
nent une sorte d'autonomie et deviennent de véritables 
ecphraseis. Leur but, comme l'indique Hermogène 2 , est de 
suppléer, au moyen de paroles suffisamment évocatrices, le 
tableau peint qui frappe le regard. La situation doit être mise 
de façon claire et évidente sous les yeux de l'auditeur. Ces 
ecphraseis ont souvent pour fonction d'attirer l'attention de 
l'auditeur dès l'exorde. C'est le cas, par exemple, pour les 
évocations du printemps 3, des pêcheurs de perles 4 ou des 
vendangeurs 5 • Certaines autres constituent le point d'orgue 
du discours : c'est sur cette impression que les fidèles reste~ 
ront pour méditer. Ainsi, le cinquième sermon s'achève sur 
le tableau de la misère des pauvres 6 • Loin de tenir des 
considérations abstraites sur la pauvreté, le prédicateur 
donne à voir la misère du pauvre, sa saleté, les haillons qu'il 

1. II, p. 180·185. 
2. Rhetores Graeci, t. Il, ex recognitione L. Spengel, Leipzig 1854, p. 16: 

<<Les vertus de l'ecphrasis sont surtout la clarté (a.:xrp1jveto:x) et l'évidence 
(èv&.pyeto:x}. En effet, il faut que l'expression produise par l'effet auditif pour 
ainsi dire 1 'effet visuel. ~ 

3. 1, I-ll. 
4. III, 15·19. 
5. v, 4·10. 
6. v, p. 270-279. 
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porte et fait entendre sa douleur 1 • Il veut aussi faire ressentir 
à l'auditeur, par un vocabulaire imagé, l'extrême détresse de 
celui qui est<< consumé (ÈiJ.rcLnpcx:rcu) >)par la faim, ou encore 
la monstrueuse inflexibilité du nanti, en scandant ses propos 
de verbes composés de x6qJ.7tTELV (fléchir) à la forme négative. 
Le décor lui-même est un témoin à charge contre le riche car 
les ruelles étroites et les rues passantes, bordées de maisons 
de chaque côté, ne lui permettent guère de ne pas s' aperce­
voir de la misère environnante. Par une telle évocation, Jean 
est en droit d'espérer avoir suscité l'émotion qui fera naître le 
désir de secourir les pauvres. 

2. Le dépassement de l'ici-bas et l'accès aux réalités 
d'en haut 

Mais il ne faudrait pas que l'utilisation intensive des ima· 
ges et des parallèles amène r auditoire à se représenter les 
réalités d'en haut, vers lesquelles tend et veut faire tendre le 
prédicateur, comme de purs et simples agrandissements des 
réalités d'ici·has. Il s'agit d'un autre ordre et si, pour des 
raisons pédagogiques, le pasteur, à l'instar de Dieu lui·même, 
prend appui sur le monde de ses interlocuteurs, c'est pour le 
dépasser et faire entrevoir un monde tout autre et souvent 
même opposé au leur. Il cherche à la fois à relier les deux 
univers et à montrer l'éminente supériorité de l'autre patrie. 
Dans cette perspective, il emploie, soit séparément, soit en 
les renforçant mutuellement, de nombreux comparatifs, des 
raisonnements a fortiori, des antithèses et, point culminant 
de ce type d'argumentation, des paradoxes. 

- Raisonnement a fortiori et comparatif 

Jean use fréquemment de raisonnements a fortiori, sou­
vent introduits par la formule 7tOÀÀép !J.&ÀÀov, << expression 

1. Impressions visuelles : ocÙXJ.t&v, fmn&v, {>O:x~oc 7tEpt~e~À"IJ[..LÉvoç; 
impressions auditives: ~oiiv, ÜÀocpûpeaOoc~, Oaûpeafloc~, Op"l)ve'i:v. 
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consacrée pour l'argument a minore ad maius 1>, caractéris· 
tique du style diatribique 1• Le prédicateur part de qualités 
constatables, pour assurer qu'elles peuvent être portées à un 
plus haut degré dans le domaine spirituel : par exemple, 
même les barbares distinguent le bien et le mal, à plus forte 
raison l'homme à l'image 2• Jean se plaît à souligner que, dans 
la vie quotidienne, les hommes sont capables de zèle pour des 
profits souvent nuisibles et toujours éphémères, comme le 
montrent les efforts des pêcheurs de perles'. La foule sait 
aussi se montrer attentive lorsque le prince s'adresse à elle. 
Le prédicateur attend donc que ces qualités soient encore 
intensifiées dans la quête des biens spirituels 4 • 

Si les auditeurs peuvent transposer et intensifier des qua· 
lités qu'ils ont déjà, ils doivent également modifier du tout au 
tout leur système d'évaluation. Aussi agréable que soit le 
printemps pour les marins et les cultivateurs - l'adjec­
tif -ljM est répété sept fois dans les premières lignes du 
sermon-, il n'est en rien comparable à la douceur du jeûne 
pour ceux qui veulent philosopher 5• Les mèches humectées 
d'huile qui servent à allumer un feu matériel vers lequel ont 
convergé tous les regards sont la métaphore d'un ici-bas 
dérisoire par rapport au feu divin qu'entretiennent les âmes 
irriguées par la piété 6 • Les gains que l'on peut attendre dans 
le domaine spirituel l'emportent autant sur les profits terres­
tres que le centuple sur le centième 7 • Mais les risques sont 
proportionnels aux bienfaits, et si l'on punit de mort ceux 
qui n'ont pas réussi à conserver les biens de leur maître, 

1. A. ULEYN, <t La doctrine morale!), p. 14-15. A.-M. MALINGREY souligne 
la fréquence de ce type de raisonnements dans les homélies de Jean (Incom­
préhensibilité, p.l72-l73, n.l). 

2. VI, 71-74. 
3. III, 15·21. 
4. VIII, 32·36. 
5. I, l-21. 
6. IV, 204-208. 
7. I, 290·292. 

1 

l 
l 

Î 

1 
l 
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comment sera châtié celui qui n'a pas fait fructifier les riches­
ses spirituelles 1 ? 

-Antithèse 

Le souci de clarté du pédagogue 2 comme la visée polémi­
que3 exigent souvent l'antithèse. La perspective de la théo­
dicée opposera volontiers les biens qui viennent de Dieu et 
les maux qui viennent de l'homme 4, le pouvoir divin et les 
autres pouvoirs 5, le bonheur expérimenté au commence­
ment et le malheur actuel 6 , la supériorité des dons du Christ 
sur les biens perdus à cause du péché 7 • Mais les antithèses les 
plus riches de sens pour la conversion que Jean veut opérer 
chez ses auditeurs sont celles qui traduisent deux points de 
vue sur le réel. 

Ainsi, la plupart des hommes, qui se contentent d'un 
jugement rapide et revendiquent volontiers, perçoivent 
l'aspect contraignant de la Loi sans discerp.er le soutien et 
l'illumination qu'elle apporte, bien que l'Ecriture ne cesse 
de les proclamer 8 • Ils croient tout comprendre : à l'hérétique 
qui rit dans sa suffisance s'oppose le chrétien qui pleure sur 
une telle folie 9 • Dupes des apparences, ils jugent selon des 
critères purement extérieurs et ne se méfieront pas de l'héré· 

1. VII, 42-45. 
2. Par ex. 1, 186-188 (les caractères du pain et ceux du sang); V, p. 270-

279 (la misère et l'opulence). 
3. Il, 83-86; VIII, 120-124 (antithèses entre les Juifs et les chrétiens). 
4. III, 133-137 (châtiment partiel d'un bouleversement total); IV, 

21-23.116-117 (qualités données à l'origine, perte causée par l'homme). 
5. VII, 266-269 (l'homme coupable d'une seule faute chassé du paradis, 

l'homme chargé de multiples fautes de retour au paradis). 
6. III, 133-137.160-161 (domination totale, domination partielle); IV, 

58·61 (femme égale de l'homme, femme dominée). 
7. V, 177 (paradis et ciel); VII, 370-372 (terre ancienne et terre nou­

velle). 
8. VIII, p. 350-359. 
9. 1, 218-219. 
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tique, assez hypocrite pour tromper leur c;é.dulité 1• 

D'ailleurs, le prédicateur lui·même, dans son desi~ de ~-e 
mettre au niveau de ses auditeurs, s'aperçoit parfms qu Il 
s'est trop éloigné des vérités divines et se reprend alors par la 
formule 1-'-iXÀÀo" 81:, pour opposer le plus vite possible à un 
point de vue superficiel, auquel l'auditeur n'a que trop ten­
dance à s'arrêter, un point de vue plus profond. Par exemple, 
s'étant laissé aller à évoquer sa pensée, il corrige: il s'agit de 
celle de l'Esprit2. De même, s'il se prend à lire, comme ses 
auditeurs le texte au premier degré : << Dieu a chassé 
l'homme:>, il ajoute : <<Ou plutôt c'est lui-même qui s'est 
banni 3 )). 

Comme apparences et réalité, s'opposent maté~iel et spi­
rituel. Jean veut que ses auditeurs prennent conscience de la 
différence considérable entre la table matérielle dressée par 
les cuisiniers et la table spirituelle que les langues des pro-
phètes ont préparée 4 • • 

Enfin, les humains, en raison de leur faiblesse, ont une 
tendance à la multiplication, à l'accumulation : ils dressent 
de nombreux remparts, alors qu'une seule phrase, dont la 
brièveté et la simplicité sont soulignées, si elle provient de 
l'Écriture est suffisante 5• Ils cherchent mille excuses pour 
disculper 'run des leurs quand une seule parole divin_e s~f­
fit 6. Simplicité et multiplicité sont donc encore une antlthese 
que l'auditeur doit apprendre à saisir. 

1. !, 215-228 : VII, 309-313. 
2. VII, 333-336. 
3. IV, 2-4; cf. 1, 268-271; II, 2-4; IV, 118-119; V, 13-15; VII,.233-

237. 
4. VII, 8-10. 
5. 1, 155-157. 
6. IV, 118-119. 
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-Paradoxe 

Plus encore que 1' antithèse, le paradoxe vise à faire perce­
voir à l'auditeur une nouvelle échelle de valeurs et à susciter 
en lui le désir de biens autres. Le goût de Jean pour le 
paradoxe, parfois considéré comme une manie 1, tient à la 
fois au style diatribique et au caractère paradoxal du message 
chrétien. Même si ce procédé peut par moments devenir 
systématique, il exprime souvent un aspect important de la 
spiritualité de Jean. 

Dans les sermons Sur la Genèse, c'est Dieu qui est pré­
senté comme le maître du paradoxe. Sa manière d'agir cons­
titue un défi aux normes humaines, qu'elles soient intellec­
tuelles, sociales, ou même, suprême paradoxe, morales. 
Ainsi, il bâtit le ciel avant la terre, contrairement aux lois de 
1'architecture 2• Contrairement aux hommes qui récompen­
sent des serviteurs après un long service, Dieu, lui, comble 
de biens l'homme dès avant sa naissance 3 • L'entrée triom­
phale du larron au paradis défie toutes les sentences de la 
justice humaine. Sans avoir expié ses lourdes fautes par des 
actes, le voici bienheureux 4 • Dieu abolit encore les hiérar­
chies établies par les hommes en raison de leur perception 
réduite de la réalité : la femme vertueuse peut sauver son 
mari 5, les trois jeunes Hébreux deviennent<< plus royaux que 
le roi >)

6 • Et il ne s'agit pas de glorieuses exceptions. Tout 
esclave vertueux devient un paradoxe vivant, esclave plus 

1. A. ULEYN, << La doctrine morale l>, p. 22-23 ; cf. L. MÉRIDIER, 

L'influence de la seconde sophistique sur l'œuvre de Grégoire de Nysse, 
Rennes 1906, p. 13-14: «le goût du tour de force ll, «l'artificiel de l'esprit 
sophistique uni à cette rage de l'argumentation paradoxale ll. 

2. I, 233-237. 
3. IV, 15-21. 
4. VII, 283-288. 
5. V, p. 254-259. 
6. Sur ce paradoxe et son arrière-plan stoïcien, voir serm. V, p. 261, n. 3. 
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libre que la plupart des hommes libres, parce que libéré par 
le seul maître véritable. Le feu qui laisse intacts les corps 
des trois Hébreux est la métaphore de cet esclavage qui 
demeure mais n'entame pas la vraie liberté 1• Le péché lui­
même, considéré dans la perspective de la grâce, prend un 
caractère paradoxalement positif, puisque son rachat a ins­
tauré des biens qui dépassent les maux introduits par lui 2• 

On voit combien, en ces paradoxes, s'entrecroisent des 
motifs paradoxaux proprement scripturaires, qui culminent 
dans la folie de la croix, supérieure à toute sagesse 3 , et des 
éléments de sagesse profane, dans la tradition des paradoxes 
stoïciens 4 • 

Le chrétien, s'il est cohérent avec son engagement, doit 
donc se situer comme un imitateur de la conduite paradoxale 
de Dieu. Il va adopter une nouvelle échelle de valeurs, néces­
sairement paradoxales. Les biens qui passaient pour pre­
miers prennent la seconde place par rapport à des biens 
invisibles et spirituels. Particulièrement, les notions écono­
miques de richesse et de pauvreté se trouvent totalement 
bouleversées. La vraie possession, c'est l'abandon des riches­
ses, qu'illustre la veuve dans l'Évangile et l'évêque Flavien 
dans la réalité contemporaine 5• Pour qui ne saisit pas cette 
intériorisation, il est impossible de donner un sens aux anti­
thèses qui affirment un jugement certain en dépit d'une 
absence de réalisation de ce jugement 6 • On peut voir dans de 
telles formulations un jeu verbal brillant. On peut aussi y 
discerner une philosophie. L'homme juge sur le fait, sur 
l'acte, sur le signe extérieur ; Jean veut lui apprendre à juger 

l. v, p. 260-265. 
2. VII, p. 324-327. 
3. 1 Co 1, 18-25, paradoxe que Jean commente dans l'hom. Il Sur 

l'Incompréhensibilité (62-74, p. 146-148). 
4. Par ex. CrcÉRON, Les paradoxes des Stoïciens, éd. J. Molager, CUF, 

Paris 1964. 
5. 1, p. 170-171.174-175. 
6. VII, p. 340-345. 
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comme Dieu, sur l'intention, sur la disposition intérieure, 
même si le temps n'en a pas encore permis une manifestation 
extérieure. 

Les constatations que l'on peut faire à la suite de cette 
brève étude des procédés rhétoriques utilisés par le prédica­
teur corroborent celles que suggérait la pratique exégétique 
de Jean. En effet, exégèse et éloquence apparaissent comme 
les auxiliaires d'une entreprise pédagogique, d'une- pasto~ 

raie, d'une direction spirituelle. Ni l'une ni l'autre ne sont à 
elles-mêmes leur propre fin. 

HISTOIRE DU TEXTE 

L LA TRADITION MANUSCRITE 

Avant d'exposer les résultats de notre enquête, nous 
n'hésitons pas à en signaler certaines lacunes quasi inévita~ 
bles dans l'état actuel de notre connaissance des fonds de 
manuscrits. Certes, nous avons eu la chance de bénéficier des 
cinq premiers tomes des Codices Chrysostomici Graeci et de 
consulter à la section grecque de l'IRHT la base informati­
que du Greek Index Project. Nous avons, d'autre part, 
dépouillé le plus méthodiquement possible de nombreux 
catalogues et lu des notices de manuscrits que les chercheurs 
de l'IRHT mettent généreusement à la disposition des lec­
teurs. Néanmoins, rien ne peut pallier les <<tables déficien~ 
tes>> de certains catalogues et << l'ambiguïté des titres>) de 
leurs notices, comme l'a bien souligné M. Aubineau 1• Il ne 
faut jamais perdre de vue non plus la quantité impression~ 
nan te des manuscrits chrysostomiens et se rappeler que dom 
Baur, au début du siècle, après avoir effectué des sondages 
dans soixante-dix bibliothèques, avait repéré mille neuf cent 
dix~sept manuscrits contenant au moins un sermon du pré~ 
dicateur 2 ! Il y aurait donc une grande outrecuidance à 

1. M. AUBINEAU, (!Une enquête dans les manuscrits chrysostomiens : 
opportunité, difficultés, premier bilan>>, RHE63, 1 (1968), p. 5-26, en part. 
p. !O. 

2. C. BAUR, Saint Jean Chrysostome et ses œuvres dans l'histoire litté­
raire, Louvain-Paris 1907, p. 28-29: <!J'ai examiné les catalogues de 66 à 70 
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exprimer la moindre prétention à l'exhaustivité. Nous espé· 
rons seulement, par la collation de dix à quinze témoins par 
sermon, avoir amélioré les éditions précédentes qui repoM 
saient sur deux ou trois témoins, et surtout avoir donné une 
idée de la transmission de ces discours. 

l. PRÉSENTATION DES MANUSCRITS 

A. Description 

Athènes, Bibliothèque Nationale 
Atheniensis 211, IXe-xc s., parchemin, 310 X 240 mm, 314 f., 

2 col., 32lignes. 
f. 53v-56: ln Gen. s. VI; f. 56-63: s. VII. 

Voir : J. et A. SAKK.ELION, Catalogue des manuscrits de la Biblio­
thèque Nationale de Grèce (en grec), Athènes, 1892, p. 40; M. 
RicHARD revu par G. Asmuc-MoRIZE, notice manuscrite à la 
section grecque de l'IRHT qui a été imprimée, avec l'autorisation 
de l'auteur, par A.-M. MALINGREY dans Traditio, vol. XX, New 
York, 1964, p. 420-421 ; F. HALKIN, Catalogue des manuscrits 
hagiographiques de la Bibliothèque Nationale d'Athènes, 
Bruxelles, 1983, p. 7-8. 

Atheniensis 226, XIe s., parchemin, 350 X 250 mm, 414f., 2 col., 
36lignes. 

f. 82-87 : ln Gen. s. 1. 
Voir : J. et A. SAKKELION, Catalogue, p. 43; G. NowAcK, notice 

manuscrite transcrite par M. RicHARD, consultée à la section 
grecque de l'IRHT. 

Athos 

lviron 255, XIV' s., papier, 380 x 250 mm, 357 f., 2 col., 37lignes. 
f. 341"-346: ln Gen. s. VII. 

bibliothèques orientales et occidentales contenant des manuscrits grecs. 
Plus on y avance, plus on est surpris du nombre imposant des manuscrits de 
ce Père. Sans compter les manuscrits postérieurs au XVIe s., les chaînes, les 
florilèges, les ménologes etc. qui contiennent eux aussi bon nombre de textes 
de Chrysostome, le catalogue que nous avons dressé atteint le chiffre de 1917 
manuscrits, dont chacun contient au moins un sermon du Prédicateur. l) 
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Voir : S. P. LAMBROS, Catalogue of the Greek Manuscripts on 
Mount Athos, t. Il, Cambridge, 1895, p. 167; M. AUBINEAU, 
<< Soixante-six textes attribués à Jean Chrysostome découverts 
dans le codex Athous lviron 255 », Vig Chr 29 (1975), p. 55-
64. 

Protaton 316, xvn" s. (1619), papier, 305 X 205 mm, 412 f., 
pleine page, 30 lignes. 

f. 239-243 : ln Gen. s. 1. 
Voir : L. PouTÈs, M.I. MANOUSAKAS, Catalogues complets des 

manuscrits de la sainte montagne (en grec), Thessalonique, 
1973, p. 121-125. 

Escorial, Bibliothèque Royale 

Scorialensis gr. 270 (Y. Il.l5), xm" s., parchemin, 240 X 195 mm, 
f. VIII + 161, pleine page, 26 lignes. 

f. 71-72", 42'-v, 73'-v: ln Gen. s. III. 

Voir : R. E. CARTER, CCC III, Codices Americae et Europae 
Occidentalis, Paris, 1970, p. 81-83. 

Scorialensis gr. 527 (Q Il. 10), xn' s., parchemin (f. I-IV 
papier), 310 x 235 mm, IV+ 122 f., pleine page, 33lignes. 

f. 102v-104": ln Gen. s. VI. 

Voir : R. E. CARTER, CCC III, p. 98-99. Voir également : A. 
EHRHARD, Überlieferung und Bestand der hagiographischen 
und homiletischen Literatur der griechischen Kirche II, Leipzig­
Berlin, 1938, p. 299-301 : ce sermon est considéré comme un 
sermon du dimanche dit du <! Tyrophage >> dans cet homéliaire. 

Istanbul, Bibliothèque du Patriarcat, Sainte Trinité 

Constantinopolitanus Hagias Triados 127, xi{ s., parchemin, 
350 X 260 mm, 109 f., 2 colonnes, 30 lignes. 

f. 39-45 : ln Gen. s. I ; f. 101-104' : s. Il ; f. 104v-107v : s. III ; 
f. 107"-109v: s. V, des. mut. : f'""'' 7tœpp~crlœç (601, 6). 

Voir : A. TsAKOPOULos, Catalogue des manuscrits de la Biblio­
thèque du Patriarcat de Constantinople, 2. Hagia Trias, p. 132-
135. 

Jérusalem, Bibliothèque du Patriarche Photios 

Hierosolymitanus Bibl. Patr. Photios 47, xne s., 290 x 190 mm, 
2 col., 36lignes. Recueil factice formé de fragments de parche-
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mins. Le folio de garde a été arraché à un autre manuscrit. Le 
début des lignes de la colonne de gauche a disparu. 

f. 16' : fragment du s. III ln Cen. : bm8~ y~p xoM~wv (592, 17 
ab imo)- ~<À<Xv8pùl7d<Xç (593, 24). 

Voir : A. PAPADOPOULos-KERAMEUS, Catalogue des manuscrits 
grecs des bibliothèques du Patriarcat de Jérusalem, t. V, Bruxel­
les, 1963 réimpr. (1915 1

), p. 366-367. 

Messine, Bibliothèque Universitaire 

Messanensis S. Salvatore 18, xc s., parchemin, 282 x 198 mm, 1 
+ 271 +If., 2 col., 35lignes. 

f. 95"-99v: ln Cen. s. IV. 

Voir : R. E. CARTER, CCC V, Codicum ltaliae partem priorem, 
Paris, 1983, p. 44-45. 

Messanensis S. Salvatore 55, xme s., parchemin, 280 x 215 mm, 
I + 103 + I f., 2 col., 24lignes. 

f. 33v.39v: ln Gen. s. IV, des. mut. 7tepdcr-r'Y)OW &[7tacrav (598, 26 
ab imo} j f. 40r-v : s. I, inc. mut. où 7tO't'IX!J.~-W (586, 28) ; 
f. 40"-44" :s. II ; f. 44"-47"; 33'·" : s. III ; f. 67"-68"; 65-66"; 
64'-v ;57-60:s. V ;f.60-63" ;69:s. VI ;f.69-79:lnCen.s. VII, 
des. editis breuior. 

Voir : R. E. CARTER, CCC V, p. 54. 

Modène, Bibliothèque Estense 

Mutinensis gr. 70 (<X. W. 2. 5.), xv• s., papier, 245 x 165 mm, I + 
347 + I f., nombre de lignes variable. 

f. 285-286 : ln Cen. s. VI. 

Voir: R. E. CARTER, CCC V, p. 126-129. 

Moscou, Musée historique, Bibliothèque Synodale 

Mosquensis Bibl. Syn. gr. 125 (Vladimir 162), xc s., parchemin, 
394 1 6 x 270 1 4 mm, 288 f., 2 col. 

f. 73-77: ln Cen. s.l. 

Voir : Archimandrite VLADIMIR, Catalogue systématique des mss 
de la Bibliothèque Synodale, 1. Les mss grecs (en russe), Mos· 
cou, 1894, p. 171-175; B. L. FoNKIC et F. B. PoLIAKOV, Greceskie 
rukopisi Sinodal'noj biblioteki, Moscou, 1993, p. 64. 
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Mosquensis Bibl. Syn. gr. 128 (Vladimir 159), x" s., parche· 
min, 433 x 311 mm, 446 f., 2 col., 39 lignes, écriture boule­
tée. 

f. 370-372: ln Cen. s. VIII. 

Voir : Archimandrite VLADIMIR, Catalogue, p. 162 ; A. PIÉDAGNEL, 

description détaillée in : Jean Chrysostome, Trois Catéchèses 
baptismales, SC 366, Paris, 1990, p. 87-88; B.L. FoNKIC et F. B. 
PoLIAKOV, Greceskie, p. 63-64. 

Mosquensis Bibl. Syn. gr. 129 (Vladimir 216), xe s., parchemin, 
319 x 220 mm, 412 f., 2 col., 29lignes. 

f. 338v -349" : ln Cen. s. VII. 

Voir : Archimandrite VLADIMIR, Catalogue, p. 269 ; A. PIÉDAGNEL, 

SC 366, p. 86-87 ; B. L. FoNKIC et F. B. PoLIAKOV, Creceskie, 
p. 79. Voir également : A. EHRHARD, Überlieferung I, Leipzig­
Berlin, 1937, p. 273 : ce sermon est considéré comme un sermon 
de Vendredi saint dans cet homéliaire. 

Mosquensis Bibl. Syn. gr. 136-(Vladimir 170), xe s., parchemin, 
304/ 9 X 242 1 4 mm, 310 f., 2 col. 

f. 237"-240 : ln Cen. s. Ill. 

Voir : Archimandrite VLADIMIR, Catalogue, p. 186-187; B. L. 
FoNKIC et F. B. PoLIAKOV, Greceskie, p. 66. 

Munich, Bayerische Staatsbibliothek 

Monacensis gr. 352, XIe s., parchemin, 350 X 254 mm, 270 f., 
2 col., 30 lignes. 

f. 185 -188" : ln Cen. s. VI; f. 189-196" : s. VII; f. 216-221" : 
s. I ; f. 225"-229: s. II ; f. 229-232: s. III; f. 232-237": s. IV; 
f. 237"-243: s. v. 

Voir : R. E. CARTER, CCG II, Codices Germaniae, Paris, 1968, 
p. 61-63. 

Oxford, Bibliothèque Bodléienne 

Barocci 55, xe s., parchemin, 210 x 140 mm, 366 f., 28lignes. 
f. 1-2" : ln Cen. s. III ; f. 2"-5' : s. VI ; f. 5"-14" : s. VII, des. 

editis brevior. 

Voir: M. AUBINEAU, CCG I, Codices Britanniae et Hiberniae, Paris, 
1968, p. 170-172. 
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Barocci 212, xvie s. (anno 1572 et s.), manibus Basilii Sarantae 
et Manuelis Margunii exaratus, papier, 205 x 150 mm, 410 f., 
30-44 lignes. 

f. 171-179: ln Cen. s. VIL 
Voir: M. AUBINEAU, CCCI, p. 193-195. 

Holkhamgr. 30 (olim 54), diuersis manibus exaratus (f. 187-226~ 
manu Manuelis Malaxas), papier, 205 x 145 mm, II + 325 f., 
36-38 lignes. 

f. 194r-v : ln Gen. s. VII, des. mut. rcp6cro8oç oUx ~ ; f. l99v-
202:s.L 

Voir: M. AUBINEAU, CCCI, p. 226-227 ; W. V ANDER MEIREN, << Essai 
de reconstitution d'une collection homilétique chrysostomienne. 
Remarques sur le Bodleianus Holkhamikus gr. 30 )}, Scriptorium 
39 (1985, 1), p. 105-109. 

Laudianus gr. 75, xe s., parchemin, 345 X 265 mm, 365 f., 2 col., 
40 1 42 lignes. 

f. 80'-84: ln Cen. s. IV. 
Voir : M. AUBINEAU, CCCI, p. 240-241. 

Collège de Christ Church 

Christ Church cod. 4, XIe s., parchemin, 320 X 235 mm, 289 ff., 2 
col., 30 lignes. 

f. 140-l42v : ln Gen. s. III, des. mut. Urco~uy(wv 't'~ yÉvYJ tva 

(593, 1) ; f. 143'-v, 145'"\ 144''~ : s. VI, inc. mut. 7totpoc­
oup6[J.<VOL xocl 7tOÀÀot (605, 14), des. mut. 7tOL~oocç d 1'-lJ (607, 
18); f. 145-151: s. VII, inc. mut. d]p'f)[J.kvwv TOV ~7tocLvov (608, 
17), cum lacunis post u. &crn:ep yàp è:[xd\l<p (609, 21) usque ad 
u. d Tolvuv (615, 2), des. editio breuior (615, 4 ab imo). 

Voir: M. AUBINEAU, CCCI p.77-78. 

Paris, Bibliothèque Nationale 

Parisinus gr. 748 (Colbert 970), XIe s., parchemin, 332 X 245 mm, 
298 f., 2 col., 30 lignes 

f. 280"-286: ln Cen. s. I ; f. 286-289: s. II ; f. 289"-294": s. IV; 
f. : 294~-298v' s. V, des. mut. &'AÀ' &o1top TLÇ (603, 4 ab imo). 

Voir: H. ÜMONT, Inventaire sommaire des manuscrits de la Biblio­
thèque Nationale, 1ère partie, Ancien fonds grec, Paris, 1886, 
p. 122 ; G. AsTRuc-MoRIZE, notice manuscrite consultée à la 
section grecque de l'IRHT. 
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Parisinus gr. 759 (Medic.-Reg. 2343), x{ s., parchemin, 285 x 
188 mm, 389 f., pleine page, 31/ 33lignes. 

f. 380-388" : ln Cen. s. VII. 

Voir : H. ÜMONT, Inventaire sommaire, p. 127-128; F. HALKIN, 
Manuscrits grecs de Paris. Inventaire hagiographique, Bruxel­
les, 1968, p. 59-61 ; G. AsTRUc-MoruzE, notice manuscrite 
consultée à la section grecque de l'IRHT. Voir également : A. 
EHRHARD, Überlieferung, Il, p. 216, n. 2 : donne la datation de 
Willy HENGSTENBERG qui voit une main plus récente à l'œuvre 
dans les f. 380-388. 

Parisinus gr. 775 (Medic.-Reg. 2342), Paris, Bibliothèque natio­
nale, xve s., papier, 303 X 200 mm, 326 f., pleine page, 
30 lignes. 

f. 243v-249 : ln Cen. s. I; f. 249~-252~ : s. Il; f. 252v-255v : 
s. III; f. 256-261 : s. IV; f. 261-264 : s. VI; f. 264-267 : 
s. VIII. 

Voir : H. ÛMONT, Inventaire sommaire, p. 142-143; G. AsTRuc­
MoRIZE, notice manuscrite consultée à la section grecque de 
l'IRHT. 

Parisinus gr. 776 (Medic.-Reg. 2353), xv' s., papier, 315 X 

220 mm, 260 f., 2 colonnes, 31lignes. 
f. 52~ -57~ : ln Cen. s. 1. 

Voir : H. OMoNT, Inventaire sommaire, p. 143-144; G. AsTRuc­
MoRIZE, notice manuscrite consultée à la section grecque de 
l'IRHT. 

Parisinus gr. 797 (Colbert 3059 et 3060), xl" s., parchemin, 350 x 
240 mm, 261 f., 2 col., 35 lignes. 

f. 48-54 : ln Cen. s. I ; f. 54-57~ : s. II ; f. 57"-62 : s. IV ; 
f. 63-68" : s. V ; f. 68~-76 : s. VII ; f. 76-79~ : s. VIII; f. 165-
168: s. III; f. 168-171~: s. VI. 

Voir : H. ÜMONT, Inventaire sommaire, p. 146-147; G. AsTRuc­
MoRIZE, notice manuscrite consultée à la section grecque de 
l'IRHT. Voir également : A. EHRHARD, Überlieferung Il, p. 80, 
n. 1 :adopte la datation de Willy HENGSTENBERG: f. 1-38v: XII

6 s. ; 
f. 39-196v: xl" s. ; f. 197-261 :x" s. 

Parisinus Suppl. gr. 1035, recueil factice de fragments de parche­
min, deux feuillets du XIe s., parchemin, 290 X 225 mm, 2 col., 
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34 lignes. L'écriture est à demi effacée en de nombreux 
endroits. 

f. s•·v : fragment du s. IV ln Gen. (inc. mut. : 594, 23 ab imo : 
xU]pw\1 7tpàç -rOv &vùpa crau; des. mut. : 595, 4 ab imo : &XA' 
i\[flœp,ev]). 

Voir : C. AsTRuc et M.-L. CoNCASTY, Catalogue des manuscrits 
grecs de la Bibliothèque Nationale de Paris, ge partie, Le 
supplément grec, t. III (n°' 901-1371), Paris, 1960, p. 131-
138. 

Philadelphie, The Free Library 

Lewis 156, x{ s., parchemin, 340 x 260 mm, 42 f. 2 col., 
38lignes. 

f. 10' -11': ln Gen. s. VII, des. mut. '~v <pucrcv 'oil xœÀoil (610, 
29). 

Voir: R. E. CARTER, CCC III, p. 22. 

Saint-Pétershourg, Bibliothèque Publique 

Petropolitanus gr. 76, XIe s., parchemin, 325 X 240 mm, 163 f., 
2 col., 35 1 36 ligne& 

f. 1-5' :ln Gen. s. 1 ; f. 24-27 :s. III; f. 27-33: s. VII; f. 33-36: 
s. VI. 

Voir: D. PRosoROVSKI, Catalogue des manuscrits grecs de la biblio­
thèque impériale publique de Saint-Pétersbourg, Saint­
Pétersbourg, 1864, p. 45-46 ; A. PIÉDAGNEL, notice in : Jean 
Chrysostome, Trois Catéchèses baptismales, SC 366, Paris, 
1990, p. 82. 

Sinaï, Bibliothèque du monastère de Sainte-Catherine 

Sinaiticus gr. 376, Xe·Xle s., parchemin, 300 X 205 mm, 245 f., 
pleine page, 36 lignes. 

f. 135-139: ln Gen. s. 1; f. 139'-141': s. II; f. 141"-144: s. III; 
f. 144-148 : s. IV; f. 148-152 : s. V; f. 152-154 : s. VI ; 
f. 154-156' : s. VIII. 

Voir : V. GARDTIIAUSEN, Catalogus codicum graecorum Sinaitico­
rum, Oxford, 1896, p. 86-87 ; G. Asmuc-MoRIZE, notice manus­
crite consultée à la section grecque de l'IRHT. 
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Vatican 

Vaticanus gr. 574 (olim 786), xi' s., parchemin, 373 x 262 mm, Il 
+ 407 f., 2 col., 28lignes. 

f. 215-217", 178-179: ln Gen. s. VI. 

Voir : R. DEVREESSE, Codices Vaticani graeci, t. II, cod. 330-603, 
Vatican, 1937, p. 477-481. 

Vaticanus gr. 1630, xl' s., parchemin, 360 x 258 mm, 1 + 293 f., 
2 col., 33 lignes. 

f. 244'-247' : ln Gen. s. III; f. 247'-250 : s. VI; f. 250-256" : 
s. VII ; f. 257-262: s. 1 ; f. 262-264' :s. II ; f. 265-269: s. IV ; 
f. 269'-274': s. v. 

Voir: C. GIANNELLI, Codices Vaticani graeci (cod. 1485-1683), 
Vatican, 1950, p. 307-310. 

Venise, Biblioteca Marciana 

Marcianus A pp. Il, 9 (coll.1438) (olim Monasterii ss. Johannis et 
Pauli XXI), xiV" s., papier, 294 x 215 mm, II+ 318 f., pleine 
page, 27 lignes. 

f. 317v: ln Gen., inc. Elç -rO &:11--YJv (613, 2 ab imo), expl. cdrr<{l 't"OC 
0Cya8& (615, 4, nonnullis omissis). 

Voir : E. MmNI, Bibliothecae Diui Marci Venetiarum Codices 
Graeci Manuscripti, vol. I, pars prior, classis I- classis II, codd. 
1- 120, Rome, 1968, p. 92-94. 

Marcianus App. Il, 46 (coll. 1014, olim Nanianus LXVII), 
xme s., parchemin, 268 X 204 mm, IV + 284 f., pleine page, 
32lignes. 

f. 39-45: ln Gen. s. VII ; f. 94-98: s. 1 ; f. 98-100: s. IL 

Voir: E. MmNI, Bibliothecae Diui Marci, p. 151-155. 

Marcianus App. II, 54 (olim Nanianus LXXV), xve s., papier, 
357 x 245 mm, III + 237 f., pleine page (f. 206-220: 2 col.), 
41lignes. 

f. 52-55 : ln Gen. s. VII ; f. 80-82 : s. 1 ; f. 82-83' : s. Il. 

Voir: E. MIONI, Bibliothecae Diui Marci, p. 168-173. 

Marcianus App. Il, 101 (coll. 1360, olim Nanianus CXXIII), 
xv"-xv1" s., papier, 220 x 145 mm, 320 f. ( desunt f. 201 et 280), 
nombre de lignes variable. 

i 
1 

1 
.! 
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f. 234r-v : A6yoç, m::pt yuviXLx&v = extrait du sermon IV In Gen., 
inc. oùx È:m'Tpé7tc.} (594, 5), expl. mut. d ôè: !!~ ~oU]ÀOL't'O (595, 
6). 

Voir : E. MioNI, Bibliothecae Diui Marci, p. 299-306. 

Vienne, Bibliothèque Nationale 

Vindobonensis Theologicus gr. 10 (olim 144), xc s., parchemin 
(ff. I-ll et 326-327 :papier), 340 1 350 X 252 1 260 mm, II + 
327 f., 2 col., 37 1 38lignes. 

f. 237'", 245-248" : In Cen. s. I ; f. 248"-251 : s. Il; f. 251-
253" : s. III; f. 253"-258 : s. IV ; f. 258-262 : s. V ; f. 262-
264": s. VI; f. 264"-267: s. VIII. 

Voir : W. LAcKNER, CCC IV, Codices Austriae, Paris, 1981, p. 5-8. 
Voir également : A. EHRHARD, Überlieferung Il, p. 286-288 
(homéliaire des temps pré-quadragésimal et quadragésimal ainsi 
que du début de la semaine sainte). 

Vindobonensis Theol. gr. 15 (olim 114), xl" s., parchemin (f. I-ll 
et 256-257 papier), 350 1 356 x 259 1 266 mm, f. Il + 257, 
2 col., 35lignes. 

f. 98"-103": In Cen. s. IV. 
Voir: W. LAcKNER, CCC IV, p. ll-12. 

B. L'ordre des sermons dans les manuscrits 

Étant donné la complexité de la transmission manuscrite 
des sermons Sur la Genèse, il nous a paru bon de dégager 
quelques caractéristiques de cette transmission à partir des 
observations que suggère la description des manuscrits. 

Tout d'abord, il est remarquable que plus de la moitié des 
témoins ne contiennent qu'un sermon ou un fragment de 
sermon (vingt~deux manuscrits sur trente~huit). Sur les seize 
manuscrits restants, deux contiennent deux sermons, quatre 
en contiennent trois et trois en contiennent quatre. La situa~ 
tion se résume ainsi : seuls sept manuscrits sur trente~ huit 
permettent de lire une série de six, sept ou huit sermons. On 
note également que la série complète n'apparaît qu'une fois 
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(Parisinus gr. 797), et encore se présente-t-elle en deux blocs 
séparés (I, Il, IV, V, VII, VIII et III, VI) et rompant l'ordre 
des prédications 1• Trois témoins ne comportent pas le ser­
mon VIII (Messanensis San Salvatore 55 ; Monacensis gr. 
352; Vaticanus gr. 1630). Dans deux témoins (Vindobonen­
sis Theol. gr. 10 ; Sinaiticus gr. 376), le sermon VII manque 
à sa place ; dans un témoin (Parisinus gr. 775), les sermons V 
et VII manquent à leur place. 

Il est intéressant d'observer encore l'ordre discontinu des 
sermons à l'intérieur de certains manuscrits, car il montre 
qu'il existait une circulation autonome de la plupart des 
sermons, soit isolés, soit liés par deux ou trois. Le sermon 1, 
présent seul dans quatre manuscrits, se trouve séparé par 
plusieurs textes, le plus souvent pseudo~chrysostomiens, des 
autres sermons Sur la Genèse avec lesquels il est copié dans 
quatre manuscrits (Holkham gr. 30; Petropolitanus gr. 76 ; 
Hagias Triados 127 ; Monacensis gr. 352). Les sermons VI 
et VII, qui se rapportent tous les deux à l'arbre de la connais­
sance, sont copiés séparément - le sermon VI dans trois 
manuscrits, le sermon VII dans six manuscrits -, ou sont 
perçus comme un ensemble. Ils forment alors soit un duo 
(Atheniensis 211 ; Monacensis gr. 352, étudié infra, où ils 
apparaissent une vingtaine de folios avant le sermon I) soit 
un trio avec le sermon IIP (Barocci 55 ; Christ Church 4 ; 
Petropolitanus gr. 76 dans l'ordre Ill, VII, VI ; Vaticanus gr. 
1630, étudié infra). L'autonomie du sermon VII se remar­
que encore par la place qu'il occupe dans les Marciani App. 
Il, 46 et 54, où il apparaît une vingtaine de folios avant le 
groupe des sermons I et II. 

L'observation des séquences à l'intérieur du Vaticanus gr. 
1630 et du Monacensis gr. 352 est du plus grand intérêt: elle 
permet d'avancer des hypothèses que l'étude du texte corro~ 

1. Sur l'ordre des prédications, voir intr., p. 15-16. 
2. Dans le Messanensis San Salvatore 55, ils sont liés au sermon V, mais 

ce manuscrit semble avoir subi de grands bouleversements dans l'ordre des 
folios. 
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borera. En effet, dans le Vaticanus, sont copiés en suivant les 
sermons Ill, VI, VII, !, Il, IV, V. Dans le Monacensis, sont 
copiés en un premier groupe les sermons VI et VII, puis, 
vingt folios plus loin, le sermon !, enfin les sermons II à V 
groupés et séparés par quatre folios du sermon 1. Les textes 
qui prennent place entre les divers sermons Sur la Genèse 
appartiennent majoritairement au corpus pseudo·chrysosto­
mien et leur rapport de signification avec nos sermons ne 
s'impose pas. Ainsi, le copiste du Vaticanus a rassemblé 
deux groupes de sermons qu'il tenait de deux sources diffé. 
rentes, comme le montrera bien l'étude du texte I. Le copiste 
du Monacensis, lui, n'a pas perçu de lien et a laissé les textes 
dans l'ordre épars où il les avait trouvés. Ces remarques 
permettent de mieux comprendre deux fluctuations de la 
tradition manuscrite. En effet, l'étude du texte permettra de 
constater d'une part que le Monacensis et le Vaticanus 
possèdent deux textes proches sauf pour un sermon, le 
sermon III, d'autre part que les deux manuscrits appar­
tiennent à la famille ~ pour les sermons !, II, IV, V et à la 
famille " pour les sermons VI et VII. L'observation des 
séquences explique ces deux constatations: le Monacensis et 
le Vaticanus tiennent leurs sermons de deux sources diffé­
rentes. Ils tiennent d'une source commune les sermons I II 
IV, V- le Parisinus gr. 748 copie ces quatre sermons,' le~ 
seuls qu'il possède, sur une source similaire -, et d'une 
autre source commune les sermons VI et VIL En revanche, 
le Vaticanus copie son sermon III sur le même témoin qui lui 
a fourni les sermons VI et VII tandis que le Monacensis le 
copie sur le témoin qui lui a fourni les sermons!, II, IV, V. On 
comprend donc à la fois leur changement de famille et leur 
divergence textuelle pour le sermon Ill. 

Autrement dit, il faut imaginer que certains copistes ont 
rassemblé des sermons qui leur étaient parvenus de sources 
différentes : les uns ont pressenti leur parenté et ont opéré 

1. Voir infra, p. 113. 
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des regroupements ( Vaticanus), les autres ont laissé les blocs 
épars (Monacensis) 1• Quoi qu'il en soit, chaque sermon a été 
plus apprécié en lui-même que perçu comme la partie d'un 
ensemble. Les éditeurs du xvi{ siècle avaient bien réalisé cet 
état de faits. Savile donne en effet à la série qu'il a rassemblée 
le titre de: Discours authentiques de Chrysostome sur di ver· 
ses péricopes des Saintes Écritures 2, formule que reprend 
Fronton du Duc 3 • Cette tradition nous semble montrer que 
les sermons Sur la Genèse, à la différence de la série longue 
des homélies Sur la Genèse, ont rarement été diffusés 
comme un bloc, ce qui est compréhensible étant donné les 
différences de méthode du prédicateur dans les deux séries 4 . 

Certaines prédications ont visiblement connu un succès par­
ticulier et ont été copiées pour elles-mêmes. Les essais de 
numérotation de certains scribes montrent également com­
bien il a été difficile de percevoir une série de sermons. Par 
exemple, le troisième sermon est pour SM le second, pour T 
le troisième, pour V le quatrième ·; le sixième est pour SM le 
cinquième et pour T le sixième ; le septième est pour S le 
sixième et pour T le huitième ! 

La tradition arménienne de ces sermons confirme 
l'impression donnée par la tradition grecque : le sermon IV 
est intégré dans un recueil Sur l'incompréhensibilité, où il 
porte le numéro 15. Les autres sermons sont inclus dans la 
série Des statues: les sermons 1 à III portent les numéros 6 à 
8, les sermons V à VIII les numéros 24 à 27 s. 

1. De même, le Constantinopolitanus Ragias Triados 127 tient d'une 
source le sermon I, pour lequel il se rattache à la famille o:, et d'une autre 
source les sermons II, III, V, pour lesquels il se rattache à la famille~. qu'il 
copie une cinquantaine de folios après le sermon 1. 

2. T. v, p. 1 : Xpuaoa-r6!J.OU dç 8Locq>6pouç -r&v &.rL&v rpo:q>&v 1t€f>LX07t&:ç 
'A6ym yv1p1LOL. 

3. T. Il, p. 879. 
4. Voir intr., p. 23-43. 
5. Je remercie vivement Bernard ÜUTTIER d'avoir lu pour moi l'édition 

des Méchitharistes (Venise 1861, p. 56-109), qui repose sur un manuscrit 
daté de 1046-1047, actuellement n° 988 au Matenadaran d'Erevan. L'état de 
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De ce fait, il est indispensable de recourir souvent, pour 
établir le texte, à des manuscrits de qualité qui ne contienM 
nent que quelques sermons ou même un seul. D'autre part, 
deux des manuscrits qui comportent sept sermons, le Mo naM 

censis gr. 352 et le Vaticanus gr. 1630, ne se rangent pas 
toujours dans la même famille, pour des raisons que nous 
venons d'exposer. Il nous a donc paru nécessaire de faire une 
étude spécifique de la tradition manuscrite de chaque ser­
mon, afin de dégager en conclusion les constantes de la 
transmission sans pour autant gommer les instabilités de 
certains témoins. 

2. CLASSEMENT DES MANUSCRITS 

SERMON I 

Table des manuscrits 

l. 
2. T 
3. s 
4. 

Mosquensis Bibl. Syn. gr. 125 (Vladimir 162) 
Vindobonensis Theol. gr. 10 
Sinaiticus gr. 376 
Atheniensis Bibl. Nat. 226 

5. 
6. 

M Monacensis gr. 352 

7. p 
8. 

Parisinus gr. 748 
Parisinus gr. 797 
Petropolitanus, Bibl. Publ. gr. 76 
Vaticanus gr. 1630 
Constantinopolitanus, Hagias Triados 127 

W Marcianus App. II, 46 

9. v 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. R 
15. 

Messanensis S. Salvatore 55 
Marcianus App. II, 54 
Parisinus gr. 775 
Parisinus gr. 776 

x{ s. 

la langue et les procédés de traduction laissent penser que la version 
arménienne remonte à la deuxième moitié du v e siècle. 

16. 
17. 

TRADITION MANUSCRITE 

Oxoniensis Holkham gr. 30 
Athous Protaton 39 
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xv( s. 
XVI( S. 

Choix des manuscrits pour l'établissement de l'apparat cri­
tique 

Nous n'avons pu accéder à deux manuscrits: le Mosquen­
sis Bibl. syn. 125 (Vlad. 162) et l'Athous Protaton 316. 

Nous n'utiliserons pas le Messanensis S. Salvatore 55 qui 
contient seulement les vingt-deux dernières lignes du ser­
mon I: il commence 1. 301 (où 7tOT<XfJ-wv). 

Deux manuscrits proches de P, le Petropolitanus Bibl. 
publ. gr. 76 et le Constantinopolitanus Hagias Triados 127 
ne sont pas pris en compte en raison de leur médiocre 
qualité. En effet, non seulement ils présentent des textes très 
fautifs orthographiquement mais encore ils montrent que 
leurs copistes ne débordaient ni d'attention ni d'intelligence 
du texte qu'ils reproduisaient. On remarque par exemple 
dans le manuscrit de Saint-Pétersbourg des sauts du même 
au même: 

31-33 :omission de &.vaMywç- X'WJt-t6:-rwv 
290-291 : omission de é:xa-r6cr't''l)V- Oocvdcrnç 

des répétitions, par exemple : 

106: 63àç + ~ 63àç 

des formes que seule explique l'étourderie, par exemple : 

145 : 7tapt pour 1tap~ 

Ces deux manuscrits offrent tous deux de nombreuses 
leçons dépourvues de sens : il semble que ces copistes aient 
retenu quelques sonorités qu'ils ont déformées à leur aise. 
Par exemple, dans le manuscrit de Saint-Pétersbourg: 

147: È.IJ ypa<p'7i pour È.v ~p&::x,e:t 
178 : &.cra<ptcrnpov pour cro:<pÉcr-re:poiJ 
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dans le manuscrit d'Istanbul : 

17-18 : <pwv-'fjmx pour <pavûcra 

Nous avons encore éliminé l'Atheniensis Bibl. Nat. 226, 
très proche de T et le Parisinus gr. 176, proche de P ; le 
Parisinus gr. 748, dont la lecture n'apporte rien de plus que 
celle de M. et de V, dont il partage bon nombre de leçons. 
Nous n'utilisons pas non plus le Marcianus App. II, 54 ni 
l' Oxoniensis Holkham gr. 30, dont la lecture apporte peu par 
rapport à celle du Marcianus App. II, 46 dont ils sont très 
proches : Wim Vander Meiren a souligné la proximité de 
l'Oxoniensis Holkham gr. 30 avec les manuscrits vénitiens et 
affirmé la dépendance directe du Marcianus App. II, 54 par 
rapport au Marcianus App. II, 46, déjà suggérée par A. 
Ehrhard 1• 

Classement des manuscrits pris en compte 

Caractéristiques extérieures 

L'examen des notices d'en-tête apporte peu d'éléments 
qui aident au classement des manuscrits. Seules, une addi­
tion et une omission commune rapprochent M et V : 

Titulus 5 : È:À€YJ!J.ocrUVYJÇ + OfJ.tf..[a a. 
Titulus 4 : ~p/;o:To pour ~p~a't'o -6jç fcr-ropLr:xç 

La prise en compte des doxologies est aussi décevante. 
L'omission de eùxoiiç xal 7tpecr~datç TWv lep.fwv (319) permet 
de rapprocher Set R, la présence de vùv xal àcd xal (322) de 
rapprocher M et V. 

Ces indices demeurent vraiment ténus. 

1. W. V AND ER MEIREN, <( Essai de reconstitution d'une collection homilé­
tique chrysostomienne. Remarques sur le Bodleianus Holkhamicus gr. 
30 l>, Scriptorium 39 (1985, 1), p. 105-109. 
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L'étude du texte, en revanche, permet de constater l'exis­
tence de deux familles. On peut noter l'opposition fréquente 
entre une famille ex, dont P est le meilleur représentant, et 
une famille ~' constituée des manuscrits T, S, M, V, W et R. 

La famille ex se distingue par moins d'une dizaine d'addi­
tions, qui portent fréquemment sur des mots-outils. Notons 
une addition remarquable : 

162: p.cxtv6p.Evov + Ot&xpoucrov xcxt 

Ces manuscrits présentent une douzaine d'omissions, qui 
elles aussi portent souvent sur des mots-outils. Quelques­
unes sont plus intéressantes, par exemple : 

167 
304·305 

p 

~Ç oùx 5v-rwv 
!J. ~TE 61totjlla 

Ce tt. 
~ç OÙX g\l't'WV ~ y'Y) yÉyovEV 

!J.~'t'E 7t6VOÇ, p.~TE 
x[vOuvoç, !J.~TE Ù7totjllœ 

Ce sont les variantes, au nombre d'une trentaine, qui 
présentent le plus d'intérêt, par exem pie : 

p Cett. 
127 3~fl~yop(av 3~fltOupy(av 
143 &7toyaÀœx-rtcrOE'i:'crav &7taÀÀœyéicrav 
175 À(rroç ITLfl<À~ 
216 Mapxiwv ot -rà Mapxiwvoç 
314 ÀE7t-r& Û't)v&ptœ 

À l'intérieur de la famille ~, un certain nombre de leçons 
permettent de discerner deux groupes. 

Le groupe SR présente, outre un nombre infime de 
lacunes et de variantes sans grande portée, une dizaine 
d'additions 1 dont certaines présentent un réel intérêt : 

1. Sur la valeur des variantes propres au groupe SR et de celles que 
présente M, voir L. BROTIIER, « Remarques sur trois témoins de la tradition 
manuscrite des sermons Sur la Genèse de Jean Chrysostome : le Mona­
censis gr. 352, leSinaiticus gr. 376et le Parisinus gr. 775 l), Revue d'Histoire 
des Textes 27 (1997), p. 223·237. 
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5 : yo:.À"f}VYJ + ~ &yxupa -r&v mcr't'&v x.ocl. 7tpàç OzOv yéq.Jupa 
xc~i 

159-160 : 't'àv -rü<pov cx.ÔToÜ + x.o:.l. 't"~V &Àa~ovdow 
181 e:UxoÀÛ:rn:pov &y6:yw + 7tocp6:S'ety!J.o: 
261 : è~oUÀ6fL1)V + -roLvuv, &:yo:myrol 

Une addition, deux lacunes, un peu moins d'une dizaine 
de variantes propres permettent de rapprocher les manus­
crits MV, par exemple : 

227 
275 

MV 
CÏ7tOXO'.ÛLcrTWv 

W{J.E\1 

Ce tt. 

àVTLXO'.ÜLO"t'{;)\1 

f.LÉVW!J.E\1 

On remarque que R, qui appartient à la famille ~ et se 
trouve très proche de S dans la majorité des cas, présente 
quelques leçons qui l'apparentent à la famille rt. : 

PR Cett. 

32 -re{} p.eyéOe:t T'ljç xaÀÀovYjç -rTI xaÀÀovTI xo:.l Téf} v.eyéOet 
100 8w:ÀÉye:roct 8te:ÀÉ:ye:TO 

Y a-t-il eu contamination ouR recoupe-t-illa famille rt. par 
des conjectures ? Les leçons sont trop peu nombreuses pour 
permettre d'affirmer quoi que ce soit. 

En outre, on remarque parfois dans le texte de M une 
tendance à renforcer le caractère diatribique de la prédicaw 
ti on l, par exemple : 

25 : ~!J.e:p6-rrrca + -rt ÀÉyw 

158 : d1tè + xat crù 

SERMON II 

Table des manuscrits 

l. T Vindobonensis Theol. gr. 10 
2. S Sinaiticus gr. 376 

l. Voir n. précédente. 

3. M 
4. 
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Monacensis gr. 352 
Parisinus gr. 7 48 

5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 

P Parisinus gr. 797 
V Vaticanus gr. 1630 

Constantinopolitanus, Hagias Triados 127 
W Marcianus App. II, 46 

Messanensis S. Salvatore 55 
Marcianus App. II, 54 

11. R Parisinus g1: 775 

89 

x{ 

xv" 

Choix des manuscrits pour l'établissement de l'apparat cri­
tique 

Nous éliminons quatre manuscrits de l'apparat critique. 
Le Constantinopolitanus Hagias Triados 127 se révèle 

aussi fautif que dans le sermon P. Son copiste semble 
retenir souvent une sonorité globale et crée ainsi de véritaw 
bles paronomases, par exemple : 

43 : où -rO miv pour oU -r61tou 
lll : 1t'flÉ:1t'OVTCi pour ~ÀÉ1t'OVTIX 

Il est notable que ce manuscrit, dont la proximité avec le 
texte de Pétait nette dans le sermon I et qui appartenait donc 
à la famille Ci, se range, dans le sermon II, aux côtés des 
manuscrits de la famille ~- Probablement ne tient-il pas ses 
sermons de la même source, comme nous l'avons montré 
pour Met V 2 • 

Nous éliminons aussi le Messanensis S. Salvatore 55 qui 
offre dans la majorité des cas les mêmes leçons que P. Il 
comporte un très grand nombre de fautes d'orthographe et 
des variantes propres qui dénotent une très mauvaise comw 
préhension du texte, par exemple : 

l5wl6: èv 8-lj!J.WÇ pour i:v Ô-lj!J.<p T00"01h<p 

16 : cd&va pour &.y&va 

l. Voir supra, p. 85. 
2. Voir supra, p. 81-83. 
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Nous éliminons encore le Parisinus gr. 748 et le Marcia­
nus App. Il, 54 pour les mêmes raisons que dans le cas du 
sermon 11• 

Classement des manuscrits pris en compte 

Caractéristiques extérieures 

L'examen des notices d'en-tête n'apporte aucune informa­
tion susceptible d'être confirmée par l'étude du texte. En 
effet, les additions 31: + 't'OU et ècm + 't'O (Titulus, l. 3) 
rapprochent Met V, ce qu'a déjà montré l'étude du sermon 1 
et que confirmera celle du sermon Il. Mais P partage avec 
MV ces additions, tandis que l'étude des deux homélies 
sépare nettement P et MV. 

Quand on considère les doxologies, les mêmes remarques 
s'imposent. On ne peut donc, ici encore, tirer d'arguments 
probants des caractéristiques extérieures. 

Étude du texte 

Après l'élimination du Messanensis S. Salvatore 55, P 
reste seul pour représenter la famille rt. qui se distingue de la 
famille ~.constituée par TSMVRW par moins d'une dizaine 
d'additions, dont deux apportent un complément sémanti­
que important : 

44 : O''t'EVOXWp(o:: + X6Èç à.ÀÀà X.IXtpoÜ O''t'EVOXWp(œ 

65 : xcxt + 7tp0ç ~-n::p6'J TWOC Q~Q'nf.l0\1 

On peut noter une vingtaine d'omissions, dont plus de la 
moitié portent sur des mots-outils. Certaines sont plus 
remarquables, par exemple : 

p 

63-64 b 'TOÏÇ è:rcoupo:v(o~.:; 

l. Voir supra, p. 86. 

Ce tt. 
È:\1 3e:~(if !:o:u't'oU È:\1 'ToÏç 

è:rcoupo:\l(o~.:; 

92-93 
104·105 
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rr:oÏo\1 &yye:À0\1 
x6x"A<p o:ÙToU 

rco'i'ov &yye:Àov, noÏo\1 &.px/J.yye:Ào\1 
xUx.À<p o:Ù't'oU • ~~ 7t't'épuye:ç 1'<;} 
é\1(, xo:l ~~ rr:'TÉpuye:ç 1'<;} êvL 

Ce sont encore les variantes, au nombre d'une trentaine, 
qui présentent le plus d'intérêt, par exemple : 

p Ce tt. 
3 èydpo:'Te: È:1t~p1X1'S: 
41 È:rr:IX\I<XX6é\I'Te:Ç Èrr:o:\le:À66\I't'S:Ç 
46 3~0"W!J-S:\I "AUaw!J-e:\1 
72 rr:po't'pÉx_ouaw 7tporp6&:vouat\l 
116 rr:o:'i'ç u[6ç 
120 O"U!J-'{)W\I[0:\1 e:lx.6vo: 

À l'intérieur de la famille ~. un nombre assez réduit de 
leçons confirme l'existence des deux groupes repérés pour le 
sermon 1. 

Le groupe SR présente une dizaine de leçons propres, dont 
deux particulièrement remarquables : 

70 
136·138 

SR 
e:'~ç 'Tt\lo: rr:6Àt\l è"AocU\Ie:t\1 
~ 3è yuv~ Û'fldÀe:t · 
36~" y&p ècrnv &.v3p6ç 

Ce tt. 
dae:Ào:6ve:w 

yuv~ 3è: 36~o: 1b8p6ç Èa't't · 
s~o [3~&: 't'oU't'o 1 Orpe:L"Ae:t, 
'flî')O"(, È:~oua(oc\1 [ x.6:.ÀUf.L!J-OC 
MV] exe:~\1 èn:t 1'1}.:; 
xecpe<À~ç 

Le groupe MV a en commun moins d_'une dizaine de leçons 
propres dont une seule vraiment importante : x.ciÀUfLfL<X pour 
&l;oucrirt.v (137) dans tous les autres manuscrits sauf SR (voir 
supra). 

On constate de nouveau un certain nombre de leçons 
propres à M. Non seulement elles accentuent parfois, comme 
dans le sermon 1 1, le caractère diatribique du texte, mais 
elles peuvent souligner une idée. Ainsi, M met en valeur les 
prétentions mensongères des Juifs : 

l. Voir supra, p. 88. 
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M Ce tt. 
81 if> mc:rn6e:Lv tVeuMp.e:vo[ qliXO'L c{} mcr-re:Ue:Lv <piXcrLv 
82 xocl O·n ~e:U3oV't'(H xcd où où y&.p 0~ mcr't"e:6oumv 

mcr-re:Uoumv &x.oue: 't'OÜ Xpw· 
-roU 0Le:Myxov't'oç xcd. Myov-
~oç 

SERMON III 

Table des manuscrits 

l. Mosquensis, Bi b. Syn. gr. 136 (Vladimir 170) 
2. Oxoniensis Barocci 55 
3. T Vindobonensis Theol. gr. 10 
4. Oxoniensis Christ Church 4 
5. S Sinaiticus gr. 376 
6. Hierosolymitanus Bibl. Patr. Photios 4 7 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 

M Monacensis gr. 352 
P Parisinus gr. 797 

Petropolitanus gr. 76 
V Vaticanus gr. 1630 

Constantinopolitanus, Hagias Triados 127 
Messanensis S. Salvatore 55 

E Scorialensis gr. 270 (Y. II. 15) 
R Parisinus gr. 775 

XI{ S. 

XIIIe S. 

Choix des manuscrits pour l'établissement de l'apparat cri­
tique 

Nous n'avons pu accéder au Mosquensis gr. 136 (Vladimir 
170). Nous avons éliminé de l'apparat critique six manus­
crits : le Petropolitanus gr. 76 et le Constantinopolitanus 
Hagias Triados 127 pour les mêmes raisons que dans le 
sermon Pet le Messanensis S. Salvatore 55 pour les mêmes 

l. Voir supra, p. 85. 
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raisons que dans le sermon II 1• Comme dans le sermon 1, le 
Petropolitanus gr. 76 se range aux côtés des manuscrits de la 
famille rt.. Comme dans le sermon II, le Constantinopolita­
nus Hagias Triados 127 appartient à la famille ~ et le Mes­
sanensis S. Salvatore 55 à la famille rt.. 

En outre, le Hierosolymitanus Bibl. Patr. Photios 47 ne 
contient qu'un court fragment du sermon IIJ2. Les manus­
crits Barocci 55 et Christ Church 4 offrent également un texte 
fragmentaire, quoique dans des proportions moindres. Le 
Barocci 55 commence seulement l. 89 (&x7tm-rw><rt.f.tev) mais 
surtout il n'est lisible que par endroits, tant l'assombrissent 
les nombreuses taches dues à l'humidité et aux moisissures. 
Le Christ Church 4 est, pour sa part, mutilé de la fin du 
sermon III :il se termine par tvrt. (141). Des trois manuscrits 
dans lesquels le sermon III est mutilé, ce dernier est 
le seul dont on puisse lire suffisamment de texte pour le 
situer : il appartient à la famille ex. On peut même préciser 
qu'il partage un certain nombre de leçons propres avec le 
Vaticanus gr. 1630. 

Classement des manuscrits pris en compte 

Caractéristiques extérieures 

Le seul groupement que l'on puisse remarquer en obser­
vant les notices d'en-tête est celui de PE, par l'addition cx?rroü 
+ Myoç ( Titulus 1). 

Ce rapprochement est confirmé par la doxologie où ces 
deux manuscrits présentent la variante tc<Xv-rcx pour 't'aÜ-rcx 
(165). 

1 Voir supra, p. 89. 
2. Voir supra, p. 73-74. 
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Étude du texte 

L'examen des manuscrits qui contiennent le sermon III 
permet de constater l'existence de deux familles :une famille 
IX, constituée des manuscrits P, V, E, et une famille ~' cons­
tituée des manuscrits T, S, M, R. La famille rt. se distingue par 
un nombre réduit d'additions, par exemple : 

31 : ëa·tw + è:vTcôJ6oc 

Les omissions ne sont pas plus nombreuses, par exemple : 

93-94 
121-122 

PVE 
"'f'~Ç 

8o6dcrYJo:; 

TSMR 
TL!J..'Y)Ç ÙLà TOÜTO Ùe:Ùo[XOCfLEV otÙTci 

Oo6dcrYJÇ Ù7tà 't'OÜ 0e:oU 

Ce sont encore les variantes, au nombre d'une dizaine, qui 
présentent le plus d'intérêt, par exemple : 

2 
5 
92 

PVE 
cpép1)'t"IXL 

o:p6crLç 
Té;) Oecr1t6"t'7J 

TSMR 
{>(1t'r1)TIXL 

â7t~X:fJcrLç 
Wç Oe:cr1t6T7J Téj} O:v6pWm:p 

Dans la famille ~. se détache une nouvelle fois un groupe 
SR, qui partage une douzaine d'additions, dont plusieurs très 
remarquables, par exemple : 

39 
39 
63 
107 
130 

â7toX&!-LW!J.EV + &.y1X7tYJTO( 
&.ÀÀà + p.e't"à. 7tpo8ufJ.Laç 

è:crT( + 7to(a 8-1) rxù-r~ 
è:8é~rx-ro + -r~v mxpàv è:xdv11v xrxt 6Àé8pwv 

&cr-re + 81)Àov o-.~ 

M présente peu de leçons propres aussi intéressantes que 
dans les sermons précédents 1 • On peut noter : 

L Voir supra, p. 88 et p. 91-92. 
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M Cett. 
100-101 -rà: -rd}év-rrx ovoM 

p.rx-rrx ëp.e~ve:v è:Ç 
è:xdvou dç aù-r& 

-rà: -re:8év-ra è:x&:Àe:cre:v aù-r& 

103 0e:<;> 

SERMON IV 

Table des manuscrits 

l. K Messanensis San Salvatore 18 
2. L Oxoniensis Laudianus gr. 75 
3. T Vindobonensis Theol. gr. lü 
4. S Sinaiticus gr. 376 
5. M Monacensis gr. 352 
6. Parisinus gr. 748 
7. P Parisinus gr. 797 
8. Parisinus Suppl. gr. 1035 
9. V Vaticanus gr. 1630 

lü. J Vindobonensis Theol. gr. 15 
ll. Messanensis S. Salvatore 55 
12. R Parisinus gr. 775 
13. Marcianus App. II, 101 

XIIIe 

xve 
xveMxv( 

Choix des manuscrits pour l'établissement de l'apparat cri­
tique 

Nous éliminons quatre manuscrits de l'apparat critique: 
le Parisinus gr. 748 pour les mêmes raisons que dans le 
sermon 11 ; le Messanensis S. Salvatore 55 pour les mêmes 
raisons que dans le sermon II 2 ; le Marcianus App. II, 101 et 
le Parisinus Suppl. gr. 1035, qui ne contiennent qu'un frag­
ment du sermon IV3. 

1. Voir supra, p. 86. 
2. Voir supra, p. 89. 
3. Voir supra, p. 77-78 et p. 79-80. 
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Classement des manuscrits pris en compte 

Caractéristiques extérieures 

L'examen des notices d'en-tête permet de grouper KLJ, 
dont les notices ne commencent ni par un nom de prédica­
teur ni par un renvoi au prédicateur précédent (-roU o:.ù-roü), et 
qui d'autre part présentent la variante -roùç yovéo:ç pour 

yovelç (Titulus 3). 
En revanche, on ne peut opérer, à partir des doxologies, 

aucun regroupement que confirmerait l'étude du texte. 

Étude du texte 

Les manuscrits contenant le sermon IV se répartissent en 
deux familles : "(KLPJ) et~ (TSMVR). 

KLPJ se distinguent de TSMVR à la fois par des additions, 
par des omissions et par des variantes. 

Les additions sont assez nombreuses : 

55 
56 
182 
235 

7t0~~0'<ù!J.EV + IXÙ't"ij} ~01)86v 
&1tÀWç + ~o"l)66v 

f.LE~~6vwv + &p:x.6nwv 
èy~VV'Y)O"IXV + ofJ-rwç 

Les omissions sont moins nombreuses et encore moins 
intéressantes: il s'agit le plus souvent d'une omission d'ar­
ticle ou de particule. 

Ce sont les variantes qui présentent le plus d'intérêt : 

KLPJ TSMVR 

35 ototç olç 

135 wç &_)..)..' 

143 è:crw<ppov(cr61J [J.€\1 è:crw<ppov(cr6"t) 
286 ~OÀ<ÛÇ ~ocx'i:'c; 

293 crw<ppov[~ov·n <ppov-r(~ov·n 

On peut noter que KLJ présentent un certain nombre de 
leçons propres, le plus souvent sans grande influence sur le 

TRADITION MANUSCRITE 97 

sens. Les additions et les omissions de KLJ sont très rares­
moins de cinq dans chaque cas -, et n'apportent pas de 
modification de contenu appréciable. Les variantes sont plus 
nombreuses, mais le plus souvent opposent deux cas diffé­
rents du même mot, le singulier au pluriel, ou le terme 
simple à un de ses composés. Quelques variantes présentent 

davantage d'intérêt: 

73 
128 
266 

KLJ 
Mcrtv 

&.v6p6mwv 
xcx6((H"t)O'~V 

Cett. 
&.Àumv 
Àom&v 

e!vrt~ ~oUÀe:-re<t 

Si, dans ce sermon, les affinités entre M et V sont rares, 
nombreux sont les exemples qui corroborent les particulari­
tés communes aux manuscrits S et R. On note un petit 
nombre de variantes, dont une remarquable : 

SR Cett. 

71·72 p.e:-rO: -roü &.vSpàç &.XAà. xcxl cpumxcx'i:'c; cxù-roùç 
<pucrtxcx'i:'ç -rtcrw cru- cruvÉS"t)crev &.v&yxcxtç 
vÉ:81)0'€V &.v&yxatç 
&.ÀÀà xcxl -ro'i:c; [J.e-r' 
Ërre:t-roc rriimv (xocl 
R) 

Les additions propres à SR sont encore une fois très nom-
breuses, par exemple : 

58: xupte:Ucre:t + 8 Sè: ÀÉ:ye:t -roü-r6 (-rowü-r6v R) è:cr·nv 
69 : &.cr<p&Àe:toc + xocl -rà -re'i:xoç 
70 : Se:tvo'i:'c; + 06e:v xcxl 
86 : ocl't'(ocv + 00 !J-OCx&pte: TiocüÀe: 
113 : "~v + q>o~ep~v 
161 : <ptÀocr-ropy(cxv + xocl &.yoc86-r"t)'t'tX 
169 : <p1)0'L + 1tpOV01)'t'(j_ 't'OÜ X60'!J-OU 

Quelques leçons propres de M présentent un sens nette­
ment différent de celles fournies par l'ensemble des manus­
crits: 
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M Ce tt. 
81-82 -r~v och(ocv tXxoUan 't"~v cû,docv &:x.oUan 7t&.Àw 

-r~v ocù-r~v 

Elles mettent parfois en évidence le soin que Dieu prend 
de sa créature : 

52 : tJ.e:-rocxofH3~"' + &:xr .. ' Zvo: f.l.~ 't'oÜTo Hrnç 

Elles soulignent également chez le prédicateur 
volonté de montrer à son auditoire qu'il lui adresse 
parole personnelle : 

M 
198-199 -rLvoçltve:xoc-roihoÀÉyw; 

SERMON V 

Table des manuscrits 

Cett. 
·d-roU-ro; 

une 
une 

L T Vindobonen.sis Theo!. gr. 10 
2. S Sinaiticus gr. 376 

xe s. 
xc-x( s. 

3. M Monacensis gr. 352 
4. Parisinus gr. 748 
5. P Parisinus gr. 797 
6. V Vaticanus gr. 1630 
7. Constantinopolitanus, Hagias Triados 127 
8. Messanensis S. Salvatore 55 

XIe S. 

~hoix des manuscrits pour l'établissement de l'apparat cri­
tique 

Nous éliminons une nouvelle fois de l'apparat critique le 
Constant~nopoütanus: il présente toujours autant de fautes 
et de plus contient seulement le premier tiers du sermon 1. 

l. Voir supra, p. 73 et 85. 
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Nous n'utilisons pas non plus le Messanensis pour les rai­
sons énoncées dès le sermon Ill. 

Classement des manuscrits pris en compte 

Caractéristiques extérieures 

L'examen des caractéristiques extérieures est encore plus 
décevant que pour les sermons précédents : ni les notices 
d'en-tête ni les doxologies ne permettent d'effectuer le 
moindre regroupement entre des manuscrits. 

Étude du texte 

L'examen des manuscrits permet de constater l'existence 
de deux familles : une famille rx représentée par P et une 
famille ~' constituée des manuscrits T, S, M, V. 

Les deux familles se différencient nettement. P présente 
moins d'une dizaine d'additions, qui portent généralement 
sur des mots-outils. Notons une addition remarquable : 

31 : Bou)..do:v + dcr&:ys:L ~Be 8è 1) &p.ocp·doc 8ouÀdocv 

Il faut y joindre une vingtaine d'omissions, qui elles aussi 
portent souvent sur des mots-outils. Les plus intéressantes 
sont: 

58-59 

61 
61-62 

98-99 

113 

l. Voir supra, p. 89. 

p 

oUx ~rco::-r~81J 
~rcoc-r~61J y&:p. 

Ce tt. 
·dvoç ~VEXEV È:~é~ocÀE xoct 
't'i:voç ~vexev octrr~v 

.Ll~OC -r( ; oUx ~rco:-r~e1J 
~7t<H~0~ y<Xp. 

'A80C~ y&:p, <p1Jcr(v, 
oUx ~rcoc-r~81J 

~(i)..)..ov xp'ljcroc~ ''t'OU't'É:O"'t'~ · 
p.éve S'oÜÀoç 
oU a~oc P1J~&:-rwv èû)..OC a~oc 
7Cpocyp.6:'t'WV 
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131-132 

152-153 

288 
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e!aov 

où À«-rpe:Uo!J.EV xcd -r7j 
dx6v~ -r?i xpucr1}, 1l ~0"0')­
(jG(Ç, OÙ 7tpOO'XUVOiJ[.LE\l 

xcd OÙX È:'J't'IXÜ6o:: {-l6\IOV 

&_)..)..(l xcd 
d3ov X<Xl ÉÀXO!J.É:VOUÇ 

Les variantes sont nombreuses, plus de soixante, et sou~ 
vent intéressantes : 

p Ce tt. 
3-4 ëw.; &v -rO 1t&v itwç OCÙTàV &1t.XVT<X 

19 X à p. Xo:.vcxO:v 
30 È),cx-r-rW!J.<XcrLv èm't'L(.I.(OLÇ 

92 3ouÀe:La:v 7tepLOucrLav 
109 ûo/î'JÀÛV èv aù-roLç Ô~Y)Àé·n:pov G(ÙTWv 
119 oihwç -ro::U"t'lJÇ 
128 3uvoc't'àç ôç Mva-rcxL 
190 7tOÀÉ:p.ou 1tOÀE{-lfou 

200 08ev ëv6G( 
241 &.vaxwpY)cr&.vTwv &.7to3l)f.L Yjcr&v-rwv 
264 TtllYJO'L 7tOLEÎ:TCICt 

La famille~ est assez homogène. Le groupe MV, précédem­
ment repéré dans les sermons 1, II et IV, ne s'isole que par un 
nombre très restreint de leçons, par exemple : 

30 
205-206 

M 
èmoÀoy[aç 

O'U\IYjy&ye:-r€ !J.€ 

Cett. 
&v·nÀoyLaç 

auv~y&ye:Té ~e: · yu~vàç 
~!-~-~"' xal7te:p~e:~&Àe:T€ ~e: 

On remarque certains rapprochements de T avec le texte 
de P, une addition : 

une dizaine d'omissions, par exemple: 

18 
48 

TP 
t.pUae:wç 
IlaÜÀoç 

SMV 
t.pUae:wç &7t&O'YjÇ 
~ax&pwç TI<:x.ÜÀoç 
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112 
148 
153 
281 
302 

trois variantes : 

9 
10 
247 

't'OUTOU 

~IX<nÀtX~V 
flocUÀou 

Ûl!J.6TY)'t"G( 
'A~p~~f' 

TP 
f;Wyaç 

xpU7t't'Op.É:vouç 
É«u"t'WV 

-roU P~f.L<X:roç -roUTou 
&.pxocfav Xctl ~IXCrtÀLX~V 

!J.IXXIXp(ou Dcx6ÀOU 
-roao:U't''YJV <Û(L6·nrroc 

7tpomX-ropoç 'A~pa&!J. 

SMV 
pocyocç 

XpU1tTO!J.éVOCÇ 

~!J-WV 

Parmi les leçons propres de M, certaines accentuent touM 
jours le caractère diatribique du texte en mettant en valeur 
les personnes du prédicateur et de ses auditeurs : 

3 : &.7tox&p.:t)'t'e + 7t<X.f><X.X<X.ÀW 
47 : 1tp6TS:f>O\I + d aoxe:Ï 
176 : ~ ~Àwcrov + cru 
208 : &xoua6!J.e:6a + x<:x.l YJ!J.e:'ïç 

SERMON VI 

Table des manuscrits 

l. G Atheniensis 211 
2. Oxoniensis Barocci 55 
3. T Vindobonensis Theo!. gr. 10 
4. Oxoniensis Christ Church 4 
5. S Sinaiticus gr. 376 
6. M Monacensis gr. 352 
7. P Parisinus gr. 797 
8. Petropolitanus gr. 76 
9. Vaticanus gr. 574 

10. V Vaticanus gr. 1630 
11. Scorialensis gr. 527 (Q. II. 10) 
12. Messanensis S. Salvatore 55 
13. Mutinensis Bibl. Estense gr. 70 (ot. w. 2. 5.) 
14. R Parisinus gr. 775 

x{ s. 

XI{ S. 

xn{ s. 
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Choix des manuscrits pour l'établissement de l'apparat cri­
tique 

Nous n'avons pu accéder au Scorialensis gr. 527. Nous 
avons éliminé six témoins: l'Oxoniensis Barocci 55, manus­
crit dont plusieurs folios sont illisibles, noircis par d'énormes 
taches ; l' Oxoniensis Christ Church 4, mutilé 1 - ces 
deux manuscrits se révèlent proches du groupe MV - ; 
le Petropolitanus pour les mêmes raisons que dans le ser­
mon 12 ; le Messanensis pour les mêmes raisons que dans le 
sermon II 3 ; le Vaticanus gr. 574 et le Mutinensis Bibl. 
Estense gr. 70 dont la lecture n'apporte rien de plus que celle 
des autres manuscrits de la famille (/.. 

Classement des manuscrits pris en compte 

Caractéristiques extérieures 

L'examen des notices d'en-tête permet de regrouper 
GMPV, seuls manuscrits à préciser que le discours porte sur 
Adam: dç Tov 'AMI'- (Titulus 1) avant de développer le sujet 
précis du sermon. 

Cette différenciation entre deux familles GMPV et TSR se 
retrouve, avec plus ou moins d'unanimité, dans les formules 
doxologiques : GPV ont TUXWf'<V pour bm6xwf'<V (161). 
MPV omettent &.yot6&v (ibid.) et ont crùv quand TSR ont xotl 
(163). 

Étude du texte 

Les manuscrits qui contiennent le sermon VI se répartis­
sent en deux familles : (/.qui comporte les manuscrits GMPV 

1. Voir supra, p. 76. 
2. Voir supra, p. 85. 
3. Voir supra, p. 89. 
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et ~ qui comporte les manuscrits TSR. On note donc un 
changement par rapport aux sermons précédents où MV se 
sont toujours rangés aux côtés de TSR dans la famille~ sans 
partager avec la famille (/. de leçons significatives. 

GMPV se distinguent de TSR par des omissions et par des 
variantes. Les additions, en nombre infime, ne portent que 
sur des particules. 

Exemples d'omissions: 

GMPV 
6 7tOCvY)yUpe~ 
98 &xdvwv 
143 U~J.WV 

Exemples de variantes : 

23 
7l 
137 
140 
146 

150 

GPMV 
7tpote:v-roct 
1-L~ &.yvoe:iv 
7tocpoc6W~J.e:V 

1'-~3< 
xocl Ove:Lpcx.Toc ~/)-fic; 
3toc3É~e:Toct 

3e:Y)cr6v.e:6oc 

TSR 
7tOCvY)yUpetxocléop~ 
èxdvwv -rWv ~~wv 

Unèp U~J.Wv 

TSR 
npo'C&voct 

note:iv 
7tOCpoc6~cro~e:v 

xoct 
~8t7"t"OC 3toc3É~e:"t"OCt ~~fic; Tà 
ove:tpoc-roc xoct 

s.~e~cr6fl<6ot 

On remarque un certain nombre de leçons propres à GP, 
mais de portée très faible. L'examen de la tradition du ser­
mon VI confirme encore les particularités des groupes SR et 
MV. 

Le groupe SR offre toujours des additions qui lui sont 
propres: 

3 : Le:p&:v + xoct -r~v.Locv 
136 : &7tOCV"t"OC + cXyoc'Tt''Y}TOi: 
145 : &1tà + yoüv 
160 : Tcx.U-r1)v + &yoc'Tt'Y)"t"Ot 

Le groupe MV présente, quant à lui, à la fois des additions, 
des omissions et des lacunes propres. 

Additions: 
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75 : 't'LtJ.aÎ:ç + o!ov 

157 : pq.cr-ra + ûp.Lv 

Omissions: 

44 
90 
143 

Variantes: 

49 
60 
60 
68 

MV 
O"UV"fJYfJ.ÉVOL 

èxtXÀe:cn:v 
ÛfJ.&lV 

MV 
1t6-re:pov 
W~ÉÀLfJ.0\1 
~Àe<~ep6v 

btÀ ~pwaocç 
116-117 -ryj Lô(q:. yuviXtxl 
134 éyvw 

Ce tt. 

O'U~1J~!J.É:VOL kv' IJ-~O'I:p 
EXIXÀ€0'€\1 otU'tïX 

Û!J-WV &:7tcxtTo6fLE:6oc Myov 

Ce tt. 
rcp6npov 
Èm~ÀC{~É:ç 
WcpÉÀLfJ.0\1 

ÈvÉ7tÀ1JO'ClÇ 
'Tyj yuvcxtxt o:Ù-roü 

jj3e. 

Dans les leçons propres à M, on retrouve encore l'accen­
tuation du caractère diatribique de la prédication : 

110-111 
M Cett. 

cx6·n'J, XÀ1)6~cre:-rat ocih1) (q:rYjcr( SR] ;i<.À'rj61j­
yu\11j, 0-n Ë.x 't"OÜ O'E't'CU yuv1j, 8·n EX 't"OiJ 

&:vôpàç aù·6jç ÈÀ1j- &:vôpàç cxÙ't'-Yjç €:À1jcp61J 
rp6"1J • ôp&ç 1tOOç xal 
-r1jv 7tp00'1Jyop/:av 
Ota "t'oü't'o è:m't'ŒYJ-

SERMON VII 

Table des manuscrits 

l. G Atheniensis 211 Ix'-x' s. 
2. 1 Mosquensis Bibl. Syn. gr.129 (Vladimir 216) x' s. 
3. Oxoniensis Barocci 55 
4. Oxoniensis Christ Church 4 x'-x1' s. 
5. M Monacensis gr. 352 xl' s. 
6. P Parisinus gr. 797 
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7. Petropolitanus gr. 76 
8. Philadelphicus Lewis 56 
9. V Vaticanus gr. 1630 

10. 0 Parisinus gr. 759 
11. W Marcianus App. II, 46 
12. Messanensis S. Salvatore 55 
13. Athous lviron 255 
14. Marcianus App. II, 9 
15. Marcianus App. II, 54 
16. Oxoniensis Barocci 212 
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x{wxi{ s. 
xn{ s. 

xves. 
xv{ s. 

Choix des manuscrits pour l'établissement de l'apparat cri­
tique 

Nous n'avons pu accéder ni au Philadelphicus Lewis 56, 
mutilé 1, ni à l'Athous lviron 155. Nous avons éliminé six 
manuscrits : l' Oxoniensis Barocci 55, aussi détérioré que 
dans le sermon VF; I'Oxoniensis ChristChurch 4, mutilé 3 ; 

le Petropolitanus gr. 76, pour les mêmes raisons que dans le 
sermon I 4 ; le Messanensis San Salvatore 55 pour les 
mêmes raisons que dans le sermon II 5 ; le Marcianus A pp. 
II, 9, où se trouve seulement un extrait du sermon VII, 
remanié à l'intérieur d'un florilège ; le Marcianus App. II, 
54, pour les mêmes raisons que dans le sermon I 6 ; l' Oxo­
niensis Barocci 212 dont la lecture n'apporte rien par rap­
port à celle des manuscrits de la famille ~-

1. Voir supra, p. 78. 
2. Voir supra, p. 102. 
3. Voir supra, p. 76. 
4. Voir supra, p. 85. 
5. Voir supra, p. 89. 
6. Voir supra, p. 86. 
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Classement des manuscrits pris en compte 

Caractéristiques extérieures 

L'observation des notices d'en-tête permet de rapprocher 
GIMV qui ont e'lp"I)TIXL pour XIXÀeLTIXL et omettent TO ~uÀov 
(Titulus 2). L'addition Ti+ rroTe (ibid.) constitue un indice 
pour regrouper OW. 

Les formules doxologiques s'insèrent dans deux pérorai­
sons différentes', qui opposent deux familles : GIMPV et 
ow. 

Étude du texte 

La constatation d'une lacune particulièrement importante 
(363-385 &rrwÀecriXç- oÔpiXv&v) dans un grand nombre de 
témoins du sermon VII et l'existence de deux textes diffé­
rents pour la péroraison selon les manuscrits permettent de 
déterminer aisément les deux familles principales de la tra­
dition. 

La famille IX, constituée des manuscrits GIMPV, dépend 
d'un manuscrit qui a opéré un saut du même au même (363 
dernier mot avant &.nWÀemxç: oùpo:.vWv ; 385 dernier mot du 

passage omis: oÔpiXvwv) et ne contient donc pas ce passage. Il 
en va de même dans la tradition arménienne. 

La famille~' constituée des manuscrits OW- auxquels se 
joignent le Marcianus App. II, 54, dont la proximité avec W 
a été relevée dès le sermon J2 et l' Oxoniensis Barocci 212-
comporte le passage &.nWÀecro:.c;- oÙpiXv&v. 

L'existence de ces deux familles est confirmée par un 
bouleversement survenu dans la transmission de la pérorai­
son. Les manuscrits OW ont pour le sermon VII un finale qui 
diffère seulement par d'infimes variantes de celui du sermon 

l. Voir infra, p. 344.345, n. 4. 
2. Voir supra, p. 86. 

TRADITION MANUSCRITE 107 

VIII (143-182 = xotl [Lk[Lv"l)cr6e- 'A[L~v)'. En arménien, la 
fin du sermon est mutilée, et le texte s'arrête sur un terme 
équivalant à !J.ê!J-v'1)cr6e. 

L'étude du texte confirme ces signes manifestes tout en 
montrant les oscillations de P entre les familles IX et ~pour de 
nombreuses leçons. En effet, nous rencontrons, outre les 
variantes propres à tel ou tel manuscrit, deux cas de figures 
principaux : soit P se joint à la famille IX (GIMV) pour 
s'opposer à la famille ~ (OW), soit P se joint à la famille ~ 
pour s'opposer à la famille IX. 

1 «cas: GIMPV s'opposent à OW dans un nombre infime 
d'additions et une _vingtaine d'omissions, par exemple: 

GIMPV OW 
22 &.xoUwv &.xoUW\1 -rWv Às:yo!J-fvwv 
44 UTto8e:~&v-evo~ Se~&f<<VOL ÀbyLIX 
55 7tpOO"'t"&.'t"Ti'J ~f.L't:V 7tpoa-r6:-r-rn ~!J-'i.'v ô 8e:cr-

7t6't'YJÇ 

151 rtpà -roU-rou 7tpà 't'oU-rou b A86:!J. 
216 7tOV1)pOÜ 7tOVYjpOÜ XCXÀe:'i.'TCH 

258 'Iw6:vv1)Ç 'lw0Cvv"Y)ç Ô ~e<1tTLcr"t'f)ç 
263 7te<p0: cre: 7tap0: 
280 't'OaOÜt"OIJ t"ocroÜt"ov tcrxucre:v 

390 ~~mÀdav ~O:O'LÀdo:v t"i.iN oôpo:vWv 

Moins d'une dizaine de variantes corroborent cette oppo­
sition : 

45 
59 
102 
286 

GIMPV 
t"( VIX 

Ùe:crTt6t"OU 
vüv 

7to:p6:.3e:tcrov 

ow 
Tto(o:v 
6e:oü 

k1tt t"~ç Uf.Le:t"épo:ç &y&:1t't)ç 
crwt"'t)p(o:v 

zc cas : inversement, P se joint à OW pour former une 
famille~ qui s'oppose à une famille IX GIMV. Ces associations 

l. Voir infra, p. 344-345, n. 4. 
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se produisent dans une proportion environ deux fois plus 
importante que les associations inverses. 

POW s'opposent à GIMV par une quinzaine d'additions, 
dont certaines sont particulièrement notables : 

25 T0\1 MyovToc + ~~keyYjyep~J.évov dvet~ 
60-63 : Sm3d~oca0oc~ + 'Op.oLooç xcd ô -r&: Mo -r&:Àcxv-roc 

mcrnuO!dc; eipy&:acx:To liÀÀa 8Uo, xocl -roU-rou ~vexa 

~~t<Û01) -rYjç ocù-r)jç TL!J.'ljÇ 7trxp&: 't'OÛ i3(ou 8ea1t6-rou 
87 My<p + 0 -rOC Mo 7tpoae"Véyxocç <iÀÀà Mo 7tpoa~ve:yxe 

Une trentaine d'omissions de POW confirment ces rap­
prochements, par exemple : 

26-27 

75-78 

95 
153 

178 

181 

402 

415-416 

POW 
't'OÙÇ &:xo6o'J't'CiÇ 

lùtÙl't'YjÇ d!-l( 
ttdpCiç 

Û7tCI.XO~ 

GIMV 
't'oÙç &:xoUO'J't'CiÇ Èwx:yw­
'JLouç e:l>.Jat XP~' x.at 't'oÙç 
&.xoUo'J"t'CiÇ 
cre: XCi't'Cicr't'~crw, oihw xat 
't'é;) 't'à Mo ttpocre:>.Je:yx6'J't't 
<p"f)crL'J • e:Ù, ùoUf..e: &.yo:Oè xat 
mcr't'é:, Èttl6f..(ya ~ç mcr't'6ç, 
È:ttt 1tOÀÀW'J cre: XCi"t'Cicr't'~crw 
tùtWTî'Jç e:t~J.(, !J.0:6î'J't'~ç d~J.t 
ttdpaç • ~ ùè "t'hl'J ttpay/)-6:­
't'W'J tte:(pa Ùtà 't'OU ~6Àou 
yéyo'Je:'J 
Utta.xo~, xat xax.O'J ~ tta­

pax.o~ 
èttd oiJ'J dç "t't!J.wp(a.'J È:'Jé:­
tte:cre:'J 
tta.paùe:Lcr<p 't't'Jèç !J.È'J aUx 
o{hwç &:>.Jayt>.JWcrxoucrt'J cr~-

', -" . -!J.€f>O'J /-l€'t' €/)-OU S:crrJ €'J 't'<{) 

ttapaùe:(cr<p 
~Ù"f) "t'W'J ttpay!J.6:'t'w'J oUttw 
ye:ye:'JYj/)-é:'JW'J Ùtaf..é:ye:'t'a.t 

Une vingtaine de variantes montrent encore l'opposition 
entre ces deux groupes. Certaines sont très remarquables, 
par exemple : 

TRADITION MANUSCRITE 109 

30 
97 
139-140 

160 
400 
422 
433 

POW 
&:arpcxÀdocç 

, , ,&.!J.ocO~c, , 
e:me: 't'L xœÀo\1 · aya-
7t&v xUpwv -rOv 6e:6v 
a ou 

·d 8tocxp6n:TELÇ 
ÙLOCÀÉye:'t'O:.L 

oùpo:.v6v 
dMnç 

GIMV 
&xpt('docç 

f'"o~'~' 
&ÀÀ' '1) -rà (-roü I) rcme:î:'v 
xpî:'p.cx x.oct &:ycmiiv ÉÀe:oç 

Ùtà -d xp07t"t'ELÇ 

ÙLcxÀe:yéa6w 
napti8e:Lcrov 

i86v't'e:ç 

On retrouve des leçons confirmant les affinités entre M et 
V. Ils se rapprochent par : 

une douzaine d'additions qui portent le plus souvent sur 
des mots-outils. On peut noter : 

301-302: X.Ci't'"1)yop06!J.€'JO'J + ÈIJ.1t't'U6/)-e:'JO'J, IJ.CM1't't~6!J.€'JO'J 
425 : Èwe:ax6crta + xal È:tté:xe:t'Ja 

une dizaine d'omissions qui portent elles aussi générale­
ment sur des mots-outils. 

On remarque : 

193 
301 

MV 
yé:'J"f)'t'CiL 

PC(tt(~O/)-€'JO'J 

Ce tt. 
yé:'J1)'t'CiL 't'0 Àe:y6/)-€'JO'J 

pa.m~6!J.€'JO'J, XÀEUCi~6~J.e:­
vov 

une vingtaine de variantes, souvent intéressantes, par 
exemple: 

MV Ce tt. 

54 e:Ù'Jo[aç &:yw>.J(aç 
85 1t00"6"t"Y)'t'OÇ 1tCif>CiXCi"t'Ci6~xYjÇ (ttapa0~-

x~ç P) 
lOO cr<p6ùpa 7t6:'JU 

133 'ŒW/)-€'J È:moxe:tf!W~J.e:OCi 
206 -rp6ttot 't'6ttot 
400 Xptcr"t'6ç E>e:6ç 
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Il se dessine également un sous-groupe G I, repérable 
par une dizaine de variantes propres mais peu significatives, 
auxquelles se joignent un nombre infime d'additions et 
d'omissions, portant sur des mots-outils. 

C'est dans le sermon VII que l'originalité du texte de M est 
la plus manifeste. Il offre un texte souvent différent de celui 
que fournissent la majorité des manuscrits. Les omissions, 
portant en général sur des articles ou des particules, ne 
présentent qu'un intérêt relatif. En revanche, les additions et 
les variantes sont à la fois nombreuses et originales. On peut 
souvent parler à propos de M d'une autre rédaction de la 
prédication. On notera par exemple : 

122-123 

128-129 

130-131 

169 

196 
263 

M 
T(ç y&p, d1tÉ !J-O~, &v€6"1)­
xr::v; -;-Apo: 0 ÔL6:~oÀoç; 

No:(, tpî')cr(v, dmûv · "Eae:­
crBe: Wç Beo( ; 
cp6Éyye:~o:L xo:~ 5~L ~eUa­
't'"I)Ç, &xoue: -roU e:ùo:yy~:.À(ou 
ÀéyOVTOÇ • È:xe'i:\IOÇ à\16pw-
1tOXT6VOÇ È:crTl xo:l È:v TTI 
àÀ1)6e:(Cf OÙX éO'T1)X€V OÙÔÉ 
è:cr·nv &À~Be:Loc è:v o:ù-r<}> 
f-ll)ÔÈ è:x -r&v è:xdvou ~cr­

xupt~Ûl!J-e:81X xcd 

othw xoà 6 7tiX1'~? 't"oU't"ou 
e:!;:e: 't"OÜ XIXÀOÜ XIXl 't"OÜ 
XIXXOÜ XIXl7tpà 't"OÜ q>IXJe:'i:'\1 
1'~\1 yv&m v d xiXl 1-1. ~ oihw 
O'IXq>lj Wç !J.E:'t"à 1'1jV 't"OÜ 
~UÀou ~p&crw. TL Myw ; 

XIX1'1XX.&l0'1X~ 
7t1Xpe:u8ox~~J.e:'i:'a61X~ 

Ce tt. 
Ttç y&:p e:I1te:V ()'t'~ 

&v€6"t)xe:v 6 0L&;j3o· 
ÀOÇ; 

q>fiÉ:JJE:'t"IXL · È:\1 yàp 
1'yj &.À1J6e:Lq:, q>1JaL...,, 
OÙX. ~0'1'1JXE: 

&.ÀÀ' ZOwfLe:v &.1t' 
IXÏJ1'&\I 1'&\1 7tfJIXJ· 
fL(hW\1 
oihw x!Xl 6 7tiX1'~? 
't"OU't"ou 

0L1Xq>fie:Î:p1X~ 
Ê:1t1JfJE:6:~e:O'fiiXL 

TRADITION MANUSCRITE lll 

SERMON VIII 

Table des manuscrits 

L Y Mosquensis Bibl. Syn. gr. 128 (Vladimir 159) xe s. 
2. T Vindobonensis Theo!. gr. lü 
3. S Sinaiticus gr. 376 x"-xr' s. 
4. P Parisinus gr. 797 xi" s. 
5. R Parisinus gr. 775 xve s. 

Choix des manuscrits pour l'établissement de l'apparat cri­
tique 

Étant donné le petit nombre et la qualité des manuscrits 
contenant le sermon VIII, nous les prenons tous en compte 
dans l'apparat critique. 

Classement des manuscrits pris en compte 

Caractéristiques extérieures 

L'examen des notices d'en·tête ne fournit aucun rensei· 
gnement sur le regroupement des manuscrits. 

Une variante dans les doxologies permet de supposer 
l'existence de deux familles: TSR ont [.l<~"'")(eLV quand YP 
ont èm~uxdv (179). 

Étude du texte 

Les cinq manuscrits dont nous disposons pour le ser· 
mon VIII permettent de repérer deux familles : YP consti­
tuent la famille "'' TSR la famille ~-

YP se distinguent de TSR par moins d'une dizaine d'addi­
tions, dont une seule conséquente : 

73 : crou + e:Ù7t1XL8LIX\I xcà 1tOÀU1tiXL8LIX\I · e:ÙÀ6J1JO'E yàp 't"OÙÇ u[oUç 
(JOU ( + q>1JO'( P) ~\1 0'0~. 
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Ils présentent une quinzaine d'omissions, le plus souvent 
de mots-outils. 

Les variantes du groupe YP sont au nombre d'une ving­
taine, mais elles n'apportent généralement pas de différence 
notable de sens. Elles portent par exemple sur le degré de 
signification d'un adjectif, une voix ou un temps : 

2-3 
42,43,44 
61 

TSR 
q:Hx~Opo-rÉpav 

l::Owxe:v 
7t0L~O"O(J.G(L 

yp 

c.pocLOpOCv 
ÔÉÔ<.ùXEV 
7tOL~O"W 

On remarque encore les leçons propres du groupe SR. Il 
s'agit surtout, comme on l'a fréquemment noté, d'additions, 
moins d'une dizaine, par exemple : 

119: -roU+ f.LIXXap(ou 
151 : -rWv + y'f)tvwv 

SR présentent également un très petit nombre de varianM 
tes, par exemple : 

113-114 
169-170 

SR 
08ev 31jÀov ih~ où 

Xp~a-rOv 3é3wxaç xal 
n&aav aou -rp&ne~av 
eÙÀoy~Wv 0eoU kvé-
7tÀYJa1Xç 

YTP 
, ~Ùx &pa+ x.~t YP~ 
exaÀeaaç - euÀoytwv 

CoNCLUSION : ESSAI DE SYNTHÈSE 

On peut, semble-t-il, constater l'existence de deux 
familles. Chacune repose sur quelques manuscrits stables. La 
famille oc repose sur P (1 à VIII). Le cas de la famille~ est plus 
complexe, puisqu'aucun manuscrit de cette famille ne 
contient tous les sermons : on découvre néanmoins une 
cohérence en considérant deux manuscrits stables, T et S (I 
à VI + VIII), auxquels on peut adjoindre, pour que le ser­
mon VII soit pris en compte, W (I-II+ VII). 

HISTOIRE DES ÉDITIONS 113 

On a vu comment certains témoins ont rassemblé des 
sermons qu'ils tenaient de sources différentes. Ainsi, Met V 
se rangent dans la famille ~ pour les sermons I, Il, IV, V et 
dans la famille oc pour les sermons VI et VII. Si leurs textes 
divergent dans le sermon III, c'est que M le tient de la même 
source que les sermons 1, II, IV, V et V de la source qui lui a 
fourni les sermons VI et VII. 

En revanche, quelques manuscrits, qui ne contiennent 
que certains sermons, appartiennent constamment à la 
même famille. : G (VI et VII) à la famille oc ; W (I, Il, VII) et 
R (I à IV, VI, VIII) à la famille ~-

Enfin, nous avons utilisé quelques manuscrits qui ne 
contiennent qu'un sermon: E (III) ; K, Let J (IV) ; 1 (VII) ; 
Y (VIII). Ils appartiennent tous à la famille oc. 0 (VII) 
appartient à la famille ~ tout en partageant un nombre assez 
important de leçons avec la famille oc. 

II. HISTOIRE DES ÉDITIONS 

1. LEs DIFFÉRENTES ÉDITIONS ET TRADUCTIONS DES SERMONS SUR 

LA GENÈSE 

A. Éditions 

Dans le premier quart du xvi{ siècle, les œuvres de Jean 
Chrysostome, on le sait, ont été éditées simultanément en 
Angleterre, par Sir Henry Savile (Eton, 1612) et en France 
par le jésuite Fronton du Duc (Paris, 1609-1624). 

L'édition de Savile comprend huit volumes, offrant le 
texte grec seul. Les sermons Sur la Genèse se trouvent au 
tome V, publié à Eton, en 1612, aux p. 1-31. En outre, on peut 
lire les notes concernant ces homélies au tome VIII, col. 713-
715. 
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L'édition du jésuite Fronton du Duc comprend six volu­
mes, fournissant le texte grec et une traduction latine, d'un 
inconnu pour le sermon 1, de Fronton lui-même pour les 
autres. Les sermons Sur la Genèse s~ trouvent au second 
tome, publié à Paris, chez le libraire Etienne, en 1614, aux 
p. 879-934. 

De 1718 à 1738, le mauriste Bernard de Montfaucon 
publie, en treize volumes, l'édition des œuvres complètes de 
Jean Chrysostome. Une traduction latine y accompagne le 
texte grec. Les sermons Sur la Genèse se trouvent au tome 
IV, publié à Paris, en 1721, aux p. 645-686. Montfaucon 
propose une traduction nouvelle du premier sermon, tand~s 
que pour les autres, il reprend celle de Fronton du Duc, qu~rl 
corrige par endroits 1• Il fournit aux pages 795-796 un cholX 
de notes de Savile ainsi qu'une note de Jean Boisius. 

Entre 1834 et 1839 paraît, chez les frères Gaume, une 
nouvelle édition corrigée et augmentée par Th. Fix, en treize 
volumes. Les sermons Sur la Genèse se trouvent au tome IV, 
publié à Paris, en 1835, aux p. 746-795. C'est cette édition 
que l'abbé Migne reproduit en 1862 dans la Patrologie Grec­
que, au tome 54, col. 581-620 2 • 

l. << Primi sermonis interpretationem nouam concinnauimus, quia uete­
ris interpretis uersio non ferenda erat. Reliquarum interpretatio est Fron­
tani Ducaei, quam multis in locis castigauimus >> (p. 644). 

2. Les huit prédications sont suivies dans la PC d'un neuvième sermon 
(PC 54, 619-630) qui concerne Abraham et se rattache en fait à la série D_e 
mulatione nominum, où il s'intègre à la troisième place. A. WENGERen a fait 
la démonstration (<<La tradition des œuvres de S. Jean Chrysostome>>, 
REByz 14 (1956), p. 5-47) et déjà MoNTFAUCON (monitum au sermon IX, 
PG 54, 619-620), tout en éditant cette prédication comme neuvième sermon 
Sur la Genèse, écrit : << Secutus est hic Sermo Homiliam secundam De 
mutatione nominum. >> Pour la place de ce sermon, Montfaucon semble 
dépendre de Fronton (t. II, p. 934-946), qui dépend lui-même de Savile (t. V, 
p. 29-38) (voir note suivante). 
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B. Traductions 

Les sermons Sur la Genèse ont été traduits à trois :t:'eprises 
au cours du xix• siècle: par l'abbé joLY (t. III, Paris, 1864, 
p. 525-549), par l'abbé BAREILLE (t. VIII, Paris, 1867, 
p. 317-381), par M. jEANNIN (tome V, Arras, 1888, p. 441-
476). 

Nous signalerons encore la traduction récente (1982) de 
nos sermons dans la collection<< Les Pères dans la foi» par P. 
SOLLER et D. ELLUL, traduction cursive parfois assez éloignée 
du texte grec. 

2. LEs MANUSCRITS UTILISÉS PAR LES ÉDITEURS Q.UELQ.UES 

HYPOTHÈSES 

Les informations fournies par les éditeurs 

La première édition des sermons, nous l'avons vu, est celle 
de Sir Henry Savile, en 1612, suivie de peu par celle de 
Fronton du Duc, en 1614. Si, comme l'affirme Bernard de 
Montfaucon dans la préface de son édition, Savile et Fronton 
se faisaient part de leurs travaux quand l'occasion s'en pré~ 
sentait 1, il est probable que Fronton du Duc a repris le 
travail de Savile. 

De plus, nous savons fort peu de choses sur les manuscrits 
utilisés par Fronton. Dans l'adresse au lecteur, au premier 
tome de son édition, publié à Paris chez le libraire Claude 

l. <• Ut sese occasio offerebat, dabant operas mutuas >> (t. 1, Paris 1718, 
§II) ; cf. F.M. LERoY,~ Les manuscrits de Montfaucon et l'édition de S. Jean 
Chrysostome>>, Traditio 20 (1964), p. 412 : <1 On sait que ce dernier [= 
Fronton] avait déjà profité parfois de Savile, durant le cours de l'impression 
anglaise d'Eton. >> A. PIÉDAGNEL aboutit à la même conclusion dans son 
édition des Panégyriques de Saint Paul (SC 300, Paris 1982, p. 96) : << Il est 
donc très vraisemblable que pour ces panégyriques Fronton du Duc a connu 
l'édition de Savile, et qu'ill'a tout simplement reproduite.>> 
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Morel en 1609, il mentionne des manuscrits et des érudits 
qui lui en ont facilité la consultation. Mais il prend ses 
exemples parmi les œuvres publiées dans le premier tome. 
Nous ne pouvons donc rien en tirer pour l'édition des ser~ 
mons Sur la Ge

1

nèse. 
En revanche, les notes de Savile permettent de conjecturer 

quels furent les manuscrits de base de son édition. Si l'on 
accepte l'hypothèse d'une utilisation du travail de Savile par 
Fronton, il s'ensuit qu'en lisant le texte de la Patrologie­
c'est-à-dire l'édition de Montfaucon, qui dit reproduire le 
texte de Fronton-, on lit le texte de Savile. L'examen de 
quelques leçons tentera de le montrer. 

Dès le premier sermon, Bernard de Montfaucon précise 
son apport à 1' édition des sermons : il a collationné le Regi us 
2342, actuellement Paris. gr. 775, qui contient les sermons I, 
II, Ill, IV, VI, VIII. Il indique dans l'apparat critique cer­
taines variantes de ce manuscrit, mais il choisit rarement 
d'éditer ses leçons. On notera deux cas intéressants où Mont~ 
faucon corrige à l'aide de ce manuscrit le texte édité par ses 
prédécesseurs : 

sermon Il 
e:tç 'tWtx 1t6À~'.J ÈÀœUve:w: PC, 588, 10 :;:r!: dcre:'AœUve:w: Savile, p. 7, 
4 ; Fronton,

1
p. 890, 1 
,< 

sermon III ' 
&cr-re Ù'lj'Aov ()-.~ : PC, 592, 48-49 :;:r!: &cr-re: : Savile, p. 10, 24 ; 
Fronton, p. 896, 22. 

Il indique encore une variante du Regius 2343, actuelle­
ment Parisinus gr. 759, dans son édition du sermon VII. 

Tentative d'identification des manuscrits utili­
sés par Savile 

Nous nous proposons un double but: d'une part identifier 
les manuscrits utilisés par Savile à partir de leçons caracté­
ristiques de ces manuscrits; d'autre part souligner la pré-
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sence de ces leçons choisies par Savile dans l'édition de 
Fronton et dans celle de Montfaucon que reproduit la Patro­
logie. 

SERMON I 

Pour le sermon I 1, Savile mentionne un manuscrit de 
Paris, sans doute le Parisinus gr. 776, dont le texte médiocre 
est perceptible dans l'édition de Montfaucon. Voici quelques 
leçons propres du manuscrit parisien : 

- &vOCyoucr~ pour &youcr~: Savile, p. 3, 22 ; Fronton, p. 883, 7 ; 
PC, 583,38 

- &7topp"1}-r6-re:pov pour à1to(p)pW-re:pov: Savile, p. 3, 41 ; Fron­
ton, p. 884, 3; PC, 584, 15-16 

- 586, 21 : omission de ~ ùtç -rocrœü-ra : Savile, p. 5, 22 ; 
Fronton, p. 887, 8; PC, 586, 21. 

L'éditeur anglais dit avoir corrigé ce manuscrit parisien à 
l'aide d'un manuscrit de la Bibliotheca Augustana2. On sait 
que cette appellation désigne des manuscrits de la bibliothè­
que d'Augsbourg, transférés en 1906 à Munich : il pourrait 
donc s'agir du Monacensis gr. 352, dont la cote correspond à 
un ancien manuscrit d'Augsbourg, car certaines leçons très 
originales de ce manuscrit apparaissent nettement dans l' édi­
tion de Montfaucon. Savile corrige en effet souvent le texte 
du Parisinus gr. 776 par des leçons qu'il tient du Mona­
censis, et même lorsqu'il choisit le texte du manucrit pari­
sien, il signale fréquemment l'autre leçon, par exemple 
&7topp~'n:pov ou ~ ôtç 't"O<rctÛ't"ct. 

SERMONS II, III, IV, v 
Savile mentionne 3 encore le manuscrit d'Augsbourg et un 

manuscrit de la Bibliotheca Cesarea, sans doute le Vindobo-

1. T. VIII. col. 713. 
2. Ibid. 
3. T. VIII, col. 714. 
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nensis Theol. gr. 10. Il est difficile de montrer nettement 
l'utilisation du manuscrit de Vienne dans la mesure où les 
deux manuscrits sont de la même famille. Ils s'opposent 
donc ensemble à de nombreuses leçons de l'autre famille, 
dont le représentant majeur est le Parisinus gr. 797, que 
manifestement Savile n'a pas connu. La prédilection de l'édi­
teur va aux leçons propres, très originales, du manuscrit de 
Munich. En voici quelques exemples : 

sermon II 
- ma-re:Oe:~v + tfe:uMf.Le:vo~ : Savile, p. 7, 8 ; Fronton, p. 890, 

14; PG, 588, 22.23 
' ' ' " -X -roU x.xl O·n o/e:U3ov't'at xat ou mcr-re:uoucrtv, o:xoue: -rou ptcr 

ùtûÉyxov-roç x.xt )l.é.yovToç pour où yàp 0~ mcrTe:Uouow : 
Savile, p. 7, 8·9; Fronton, p. 890, 15·16; PG, 588, 22·23 

sermon III 
omission de (.1-6\Jov &ÀÀOC : Savile, p. 9, 35 ; Fronton, p. 895, 
7 ; PG, 591, 48 
TOC n8év-ra àv6f.LIX't"et. ~!J.SWS\1 &~ è:xe:(\IOU e:tç o:ù't'OC pour 't'à 
nBév-ro:. h&.Àe:cre:v o:ù-r&. : Savile, p. 10, 6 ; Fronton, p. 895, 
11·12 ab imo ; PG, 592, 17 

sermon lV 
- xupteUcret + xal Opa 0soü 'fl~Àav6pw7t(av : Savile, p. 12, 3-4 ; 

Fronton, p. 899, 11 ; PG, 594, 39 
7t1X't'p0ç O:·np.La pour àÀÀ' Ovs~3oç: Savile, p. 13, 2 ; Fronton, 
p. 900, 3 ab imo ; PG, 594, 54 
't'Lvoç ftvsxœ 't'OÜ-ro Myw pour -rL 't'OÜ't'o : Savile, p. 13, 40 ; 
Fronton, p. 902, 21.22 ; PG, 597, 10·11 

sermon V 
- 7tp6n:pov + d 3oxe:Ï: Savile, p. 16, 3 ; Fronton, p. 906, 18 ; 

PG, 599,56 
't'OÜ't'o 1to~W pour 'flî'JO'L : Savile, p. 16, 9 ; Fronton, p. 906, 
30 ; PG, 600, 8 
è:mp.É:Àe~av + Û'flEÀoç ; où3év : Savile, p. 18, 15 ; Fronton, 
p. 910, 26 ; PG, 602, 56 
&:7to7tÉ:p.m:-roc~ pour &mX.ye:'t'IX~ : Savile, p. 19, ll ; Fronton, 
p. 912, 9 ; PG, 604, 6. 
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SERMON VI 

La base du texte du sermon VI a été pour Savile 1 un 
manuscrit publié à Paris par Federic Morel, corrigé par un 
manuscrit de la Bibliothèque de Bavière. Il signale également 
la présence du sermon dans le manuscrit de Vienne. 

On peut lire à la Bibliothèque Nationale de Paris le Dis­
cours sur l'arbre de Science, à savoir si Adam a eu la 
connaissance du bien et du mal devant que d'en goater du 
fruit ou s'ill'a eue depuis. Federic Morel, lecteur, interprète 
et imprimeur ordinaire du Roi, publie en effet en 1594 le 
texte grec de ce sermon 2 et une traduction latine, puis, en 
1596, une traduction française<< sur l'original grec>). Dans 
son édition du texte grec, Morel signale qu'il utilise un 
manuscrit « de la bibliothèque de la reine de Médicis, mère 
des rois très chrétiens>>. Ce manuscrit est d'identification 
aisée : il s'agit du Parisinus gr. 775. Dès l'abord, on le 
reconnaît à sa notice d'en-tête très différente de celles des 
autres manuscrits 3 • Dans le corps même du texte, très peu de 
leçons de ce manuscrit ont été corrigées. Or cette notice se 
retrouve chez Savile, p. 19, chez Fronton, p. 913, dans la PC, 
604, 42-46. Il semble donc que Montfaucon, qui compte la 
collation du Parisinus gr. 775 comme un apport personnel, 
ne se soit pas aperçu que Fronton connaissait ce manuscrit, 
alors que son apparat se limite pourtant à une seule variante. 

Si Savile n'emploie pas le terme de << Bibliothèque de 
Bavière >>dans un sens élargi pour parler du même manuscrit 
qu'il appelait pour les sermons précédents Augustanus, c'est 
que ce manuscrit a été perdu. La situation est bien moins 

l. T. VIII, col. 715. 
2. F. Morel édite une triade de discours Sur la Genèse, parmi lesquels ce 

sermon est le troisième. Le premier porte sur la parole« Dieu vit tout ce qu'il 
avait fait l) (PC 56, 519-522, classé dans les spuria de Jean Chrysostome : 
CPG Il, no 4561), le deuxième sur l'image (PC 56, 522-526, de Sévérien de 
Gabala: CPC Il, no 4197). Tous deux sont considérés comme apocryphes. 

3. Voir infra, p. 280. 
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claire que dans le cas des témoins précédents. La majorité des 
leçons propres du Monacensis gr. 352 semblent ignorées de 
Savile, et, une fois encore, on constate que cette ignorance se 
retrouve chez Fronton et dans le texte de la Patrologie, par 
exemple: 

le Monacensis omet l'expression xcd 7trlpéx.e:~, présente 
dans les trois éditions (Savile, p. 19, 40 ; Fronton, p. 913, 
14; PG, 604, 51.52) 
les additions 7trxp(7jp.l + Mye:Lv (PC, 605, 16) et xrxx(o:v + 
Myw (PG, 606, 8) sont absentes dans les trois éditions 
les trois éditions ont &.1tocr-re:pelcr6wcrav quand le Mona~ 
censis a &.7tocr-rpe:iflÉ:cr6wmx:\l (Savile, p. 21, 36 ; Fronton, p. 
916, 10 ab imo; PG, 607, 26). 

En revanche, Savile utilise certaines leçons très particu-
lières du Monacensis : 

il donne en variante èx -romU-rNv ... cruÀMywv yévwro (p. 20, 
12) pour e:tç -rowü-rov ... crUÀÀoyov e:LcréÀ6oL qu'il choisit et 
que l'on retrouve dans les autres éditions (Fronton, p. 913, 
1·2 ab imo; PG, 605, 18·19) 
È:À~<p61J + Op~ç 7t&ç x.ocl '["~\l 1t'f'OŒ1JYOP(ocv o~à -roü-ro 
bml6~crtv (Savile, p. 21, 18·19; Fronton, p. 916, 3·4; PG, 
606, 52) 

- Àey6p.evoc pour etp1Jp.Évoc qu'il donne en variante (Savile, 
p. 21,42; Fronton, p. 917,3; PG, 607, 37). 

Il est donc difficile de savoir précisément quel manuscrit a 
été utilisé, peut~être un manuscrit perdu, de la même famille 
que le Monacensis sans pour autant partager toutes ses 
originalités. 

SERMON VIl 

Savile mentionne 1 un manuscrit de Paris comme base de 
son édition du sermon VII. Ce manuscrit ne peut être le 
Parisinus gr. 797, qui comporte une lacune et le finale bref, 

l. T. VIII, col. 715. 
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dans la mesure où le texte de Savile est exempt de lacune et 
présente la longue péroraison 1 pour ainsi dire identique à 
celle du sermon VIII. De même, Fronton et la Patrologie 
ignorent la lacune et reproduisent le finale long. Il est donc 
probable qu'il s'agit du Parisinus gr. 759, qui donne le finale 
long. Plusieurs des leçons du Parisinus gr. 759 sont choisies 
par Savile et se retrouvent dans les autres éditions : 

7toLocv pour -r[voc : Savile, p. 22, 43; Fronton, p. 918, 6 ab 
imo; PG, 608, 47 
'Iw&W1JÇ + 0 ~OC1t'1'~cr-r~ç: Savile, p. 25,43; Fronton, p. 924, 
14; PG, 612, 42 

- -roü + O:y(ou: Savile, p. 27,2; Fronton, p. 926,9; PG, 614, 
5. 

Savile indique 2 de nouveau l'Augustanus comme manus~ 
crit correcteur du texte parisien, et l'on retrouve des leçons 
très caractéristiques de ce manuscrit, par exemple : 

- 1t'OC1'p~x&v + &7tocr7t&crocç: Savile, p. 24, 25 ; Fronton, p. 921, 
ll ab imo; PG, 610, 51 
0 1t'OC1'~p -roU-rou + eïxe -roü xocÀoÜ xocl -roü xocxoü xocl7tpà -roü 
<pocydv T~\l yvWcrw, d xocl ~J.YJ ofhw croccpi), Wç !J.E-rà -rY)v -roü 
~UÀou ~p&mv. Tt ÀÉyw : Savile, p. 24, 32-33 ; Fronton, 
p. 922, 3.6; PG, 611, 7. 

SERMON VIII 

C'est un manuscrit de Vienne, sans doute le Vindobonen­
sis Theol. gr. 10, corrigé par un manuscrit parisien, le Pari­
sinus gr. 775, qui sert de base au texte du sermon VIII 3. On 
voit bien les oscillations de Savile entre les leçons des deux 
manuscrits. 

Soit il choisit la leçon du Vindobonensis : 

l. Voir infra, p. 344, n. 4. 
2. T. VIII. col. 715. 
3. Ibid. 
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'lou3aLou pour' E~ç11x.Lou dans le Parisinus dont il donne la 
variante (Savile, p. 30, 26 ; Fronton, p. 932, 23 ; PC, 618, 
37) 

- oùx. &ptx pour 08e:v 8Y)Àov O·n (Savile, p. 30, 30 ; Fronton, 
p. 932, 30 ; PC, 618, 44) 

- -ràv 6.e:cr7t6't'l)V è:x&.Àe:cr<Xç 8L0: 'TOÜ 8o0Àou 7tpàç 't'~v Tpâ7te:~av 
-r~v cr~v, 1tiicrav aÙ't'~V e:ÙÀoydûv pour 't'(jl6.e:cr7t6't"{} Xptcr-r<;} 
8é:8wxocç xocl 1têicr&.v crau -r~v Tp&.7te~ocv EÙÀoytWv Eh:oü, 
leçon du Parisinus donnée en variante (Savile, p. 31, 
20-21 ; Fronton, p. 933, 1 ab imo- 934, 1-2; PC, 620, 
15-16). 

Soit il opte pour la leçon du Parisinus : 

èMye:'t'o pour è:yé:ve:'t'o, leçon du Vindobonensis qu'il donne 
en variante (Savile, p. 29,22; Fronton, p. 930,22; PC, 617, 
8) 
il place à plusieurs reprises entre crochets des mots que le 
Parisinus omet, par exemple t-t6...,ov (Savile, p. 30, 40 ; 
Fronton, p. 933, 3 et PC, 619, 1 gardent le mot) 
il ajoute en marge une addition du Parisinus, par exemple 
ntvwv (Savile, p. 31, 9 ; Fronton, p. 933, 26 et PC, 619, 23 
n'éditent pas cette addition) 

Nous avons donc constaté que de nombreuses leçons pro~ 
pres du Parisinus gr. 776 dans le sermon 1, du Monacensis 
gr. 352 dans les sermons II à V et VII, du Parisinus gr. 775 
dans les sermons VI et VIII et du Parisinus gr. 759 dans le 
sermon VII, sont présentes dans les trois éditions, ce qui 
nous semble montrer que le texte édité par Savile, repris par 
Fronton, luiwmême copié par Montfaucon, se trouve· être le 
texte commun aux trois éditeurs, qui publient également les 
huit sermons dans le même ordre, ordre inconnu des manus~ 
crits consultés 1, mais que justifie l'ordre des versets et des 
épisodes envisagés. 

l. Voir supra, p. 80-81. 
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3. LEs PRINCIPES DE LA PRÉSENTE ÉDITION 

Nous essaierons de dégager les principes de notre édition 
et de montrer quel peut être son apport par rapport à celle de 
Savile. 

Même si nous n'avons pu le suivre en tout point, le manus~ 
crit le plus satisfaisant pour le sens comme pour la correction 
est le Vindobonensis Theo/. gr. 10, manuscrit fondamental 
de la famille ~. que Savile utilise également. Mais contraire­
ment à Savile, nous avons mis en variantes les nombreuses 
leçons propres du Monacensis, comme celles, encore plus 
nombreuses, des Sinaiticus gr. 376 et Parisinus gr. 775, et 
nous avons édité le texte le plus dépouillé 1• Notons que ces 
additions et ces variantes sont également absentes de l'arméM 
nien dont la traduction remonte au ve ou v{ siècle. Par 
ailleurs, la version arménienne ne correspond, à proprement 
parler, ni à la famille rt. ni à la famille ~- A l'intérieur d'un 
même sermon, elle partage certaines leçons avec P, certaines 
autres avec T. 

Il nous est arrivé de tirer profit de leçons plus satisfaisan­
tes fournies par la famille a.. Savile ne conna1t cette famille 
que pour les sermons 1 (Parisinus gr. 776) et VI-VII où le 
Monacensis se rattache à cette famille 2 • 

Nous avons parfois choisi des leçons offertes par des 
manuscrits isolés, en particulier le Monacensis et le ParisiM 
nus gr. 775, dans des cas où leurs conjectures amélioraient un 
texte difficilement compréhensible ou incorrect dans les 
autres témoins. 

C'est dans le sermon VII, absent du manuscrit de Vienne, 
que nous avons le plus oscillé entre les deux familles, qui 

l. Sur ces problèmes, voir : L. BROTIIER, << Les huit sermons Sur la 
Genèse de Jean Chrysostome. Les apports d'une nouvelle édition>), 
St Patr XXIX (1997), p. 439-450 et art. cit. supra, p. 87, n. l. 

2. Voir supra, p. 81-82. 
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elles~mêmes ne se composent pas constamment des mêmes 
manuscrits 1 . La famille a. nous a donné une péroraison ori­
ginale, maladroite certes mais qui a le mérite de ne pas 
doubler celle du sermon VIII. Il s'agit vraisemblablement 
d'une composition d'un scribe confronté à un sermon VII et 
à un sermon VIII de deux provenances différentes et à péro· 
raison identique. Nous supposons qu'une partie de la tradi­
tion manuscrite dépend d'un témoin qui, par suite d'une 
perte de folios, a donné une série de sermons amputée de la 
péroraison du sermon VII et de la plus grande partie du 
sermon VIIP. C'est sans doute la médiocrité de la pérorai· 
son brève qui a poussé Savile à ne pas suivre sur ce point le 
Monacensis gr. 352, si estimé de lui par ailleurs. 

Nous espérons donc avoir apporté deux améliorations à 
1' édition de ces sermons, d'une part en offrant un texte moins 
tributaire des leçons propres à un unique témoin, d'autre 
part en enrichissant notre réception de ces textes par la 
connaissance d'une seconde famille de manuscrits, jus­
qu'alors ignorée pour les sermons II, III, IV, V et VIII. 

Nous indiquons au fil de notre texte la numérotation des 
paragraphes de l'édition de Montfaucon, bien que ceux·ci ne 
correspondent pas nécessairement à des unités de sens, et en 
marge le numéro de la colonne de la Patrologie, ces éléments 
permettant au lecteur de passer plus aisément de l'une à 
l'autre édition. 

1. Voir supra, p. 107-109. 
2. Voir infra, p. 344, n. 4. 
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Studia patristica. Papers presented to the International 
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II. PRINCIPAUX OUVRAGES CITÉS 

,. Figuren~ dans cette bibliographie les ouvrages les plus cités dans 
l mtroductwn et dans les notes. Le lecteur trouvera une liste com­
plète des œuvres de Jean Chrysostome dans l'ouvrage de F.-X. 
ÜRUET, Langage, images et visages de la mort chez Jean Chrysos­
tome, Namur, 1990, p. 363-372. La bibliographie la plus récente 
concernant Jean Chrysostome a été publiée par R. BRAENDLE 

RAC 18 (1997), 495.503. ' 

1. AUTEURS ANCIENS 

A. Jean Chrysostome 

- Œuvres éditées aux Sources Chrétiennes 

Gat. bapt.P = Trois catéchèses baptismales, éd. A. Piédagnel, 
SC 366, Paris, 1990. 

Cat. bapt. W = Huit catéchèses baptismales inédites, éd. A. Wen­
ger, SC 50 bis, Paris, 1985. 

Égalité = Sur l'égalité du Père et du Fils, éd. A.·M. Malingrey, 
SC 396, Paris, 1994. 

Incompréhensibilité = Sur l'incompréhensibilité de Dieu, éd. J. 
Daniélou, A.-M. Malingrey, R. Flacelière, SC 28bis, Paris, 1970. 

Isaïe = Commentaire sur Isaïe, éd. J. Dumortier et A. Liefooghe, 
SC 304, Paris, 1983. 

Jeune veuve = .A une jeune v~uve, Sur le mariage unique, éd. B. 
Grille!, G.H. Ettlinger, SC 138, Paris, 1968. 

Lettre= Lettre d'exil, éd. A.-M. Malingrey, SC 103, Paris, 1964. 

Mariage unique = .A une jeune veuve, Sur le mariage unique, éd. 
B. Grillet, G.H. Ettlinger, SC 138, Paris, 1968. 

Olympias = Lettres à Olympias, éd. A.· M. Malingrey, SC 13bis, 
Paris, 1968. 

Ozias =Homélies sur Ozias, éd. J. Dumortier, SC 277, Paris, 1981. 

Panégyriques = Panégyriques de S. Paul, éd. A. Piédagnel, 
SC 300, Paris, 1982. 
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l'" hom. = SC 272, Paris, 1980. 
Providence = Sur la Providence de Dieu, éd. A.-M. Malingrey, 

SC 79, Paris, 1961. 
Sacerdoce = Sur le sacerdoce, éd. A.-M. Malingrey, SC 272, Paris, 

1980. 
Théodore= À Théodore, éd. J. Dumortier, SC 117, Paris, 1966. 
Vaine gloire= Sur la vaine gloire et l'éducation des enfants, éd. 

A.-M. Malingrey, SC 188, Paris, 1972. 
Virginité= La Virginité, éd. H. Musurillo, B. Grillet, SC 125, Paris, 

1966. 

- Œuvres éditées dans la PG 
Ad Stag. = Ad Stagirium a daemone uexatum libri l-3, PG 47, 

423-494. 
Adu. ebriosos = Aduersus ebriosos et de resurrectione d. n. lesu 

Christi, PG 50, 433-442. 
Adu. eos = Aduersus eos qui non adfuerant, PG 63, 477-486. 
Adu. Iud. = Aduersus Iudaeos orationes l-8, PG 48, 843-942. 
Adu. oppugnatores = Aduersus oppugnatores uitae monasticae 

libri l-3, PG 47, 319-386. 
Contra ludos = Contra ludos et theatra, PG 56, 263-270. 
Cum Saturninus = Cum Satuminus et Aurelianus, PC 52, 413-420. 
Daemones = Daemones non gubernare mundum hom. 2-3, PC 49, 

257-276. 
De Anna= De Anna sermones l-5, PG 54, 631-676. 

De bapt. = De baptismo Christi, PG 49, 363-372. 

De beata Philogonio, PG 48, 747-756. 
De cruce =De cruce et latrone hom. l-2, PG 49, 399-418. 
De Dauide = De Dauide et Saule hom. l-3, PG 54, 675-708. 
De decem =De decem millium talentorum debitore, PG 51, 17-30. 
De diabolo= De diabolo tentatore hom. l, PG 49, 241-258. 

De eleem. =De eleemosyna, PG 51, 261-272. 
De Laz. =De Lazaro conciones l-7, PG 48, 963-1054. 

De libella repudii, PG 51,217-226. 
De Mac.= De Maccabeis, hom. l-3, PG 50, 617-628. 
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De mut. nom.= De mutatione nominum hom. 1-4, PGSl, 113-156. 

De paen. =De paenitentia hom. 1·6, PG 49, 277-324. 

De proditione =De proditione Iudae hom. l-2, PG 49, 373-392. 

De proph. obs. = De prophetiarum obscuritate hom.l-2 PC 56 
163-192. , , 

De res. mort.= De resurrectione mortuorum, PC 50,417-432. 
De s. Pent. =De sancta Pentecoste hom. l-2, PG 50, 453-470. 

De ss. Bernice et Prosdoce, PG 50, 605-612. 
De ss. mart. = De ss. martyribus, PC 50, 645-654. 
De stat. =De statuis =Ad populum Antiochenum homiliae 1-21 

PG 49, 15-222. ' 

De terrae motu, PG 50, 713-716. 
Ep. = Epistulae l-242, PG 52, 549-748. 
Filius ex se= In illud: Filius ex se nihilfacit, PG 56, 247-256. 
Habentes =In illud: Habentes eumdemspiritum hom. 1-3 PGSl 

271-302. , , 

Hocautem =In illud: Hocautemscitote in nouissimis diebus PG 
56, 271-280. , 

Hom. dicta:::: Ho mi lia dicta praesente imperatore, PG 63, 473-478. 
In Act.= In Acta apostolorum hom. l-55, PG 60, 13-384. 

In diem Natalem, PG 49, 351-362. 
In Ep. ad Col. ::::In Epistulam ad Colossenses argumentum et hom. 

l-12, PG 62, 299-392. 
ln Ep. I ad Cor. = In Epistulam I ad Corinthios argumentum et 

hom. 1-44, PC 61,9-382. 
In Ep. II ad Cor. = In Epistulam II ad Corinthios argumentum et 

hom. l-30, PG 61, 381-610. 
In Ep. ad Eph. = In Epistulam ad Ephesios argumentum et hom. 

l-24, PG62, 9-176. 
In Ep. ad Gal. = In Epistulam ad Galatas commentarius PG 61 
61~~ , , 

In Ep. ad Hebr. =ln Epistulam ad Hebraeos argumentum et hom. 
l-34, PG 63, 9-236. 

In Ep. ad Philem. = In Epistulam ad Philemonem argumentum et 
hom.l-3, PG62, 701-720. 



130 BIBLIOGRAPHIE 

ln Ep. ad Philip. = ln Epistulam ad Philippenses argumentum et 
hom. 1-15, PG62.177-298. 

ln Ep. ad Rom. = ln Epistulam ad Romanos hom. 1-32, PG 60, 
391-682. 

ln Ep. I ad Thess. =ln Epistulam 1 ad Thessalonicenses argumen· 
tum et hom. 1-ll, PG 62, 391-468. 

In Ep. II ad Thess. = In Epistulam II ad Thessalonicenses argu­
mentum et hom. 1-5, PG 62,467-500. 

ln Ep. 1 ad Tim. = In Epistulam I ad Timotheum argumentum et 
hom. 1-18, PG 62, 501-600. 

ln Ep. Il ad Tim. =ln Epistulam Il ad Timotheum hom. 1-10, PG 
62, 599-662. 

ln Ep. ad Tit. =ln Epistulam ad Titum hom. 1-6, PG 62,663-700. 
Infaciem =ln illud: Infaciem ei restiti, PG51, 371-388. 
ln Gen. = Homiliae 1-67 in Genesim, PG 53, 21-54, 580. 
ln Heliam =ln Heliam et uiduam, PG 51, 337-348. 
ln illud : Domine = ln illud : Domine, non est in homine, PG 56, 

153-162. 
ln Jo.= ln Iohannem hom. 1-88, PG 59, 23-482. 
ln luventium = In luventium et Maximum martyres, PC 50, 

571-578. 
ln Kat. = ln Kalendas, PG 48, 953-962. 
ln Matth. =ln Matthaeum hom. 1-90, PG 57, 13-58, 794. 
In paralyticum = ln paralyticum demissum per tectum, PG 51, 

47-64. 
ln princ. Act.= ln principium Actorum hom. 1-4, PG 51, 65-ll2. 
ln Ps. = Expositiones in Psalmos, PG 55, 39-498. 
In s. Barlaam = ln s. Barlaam martyrem, PG 50, 675-682. 
In s. Pascha = Homilia in sanctum Pascha, PC 52, 765-772. 
Ne timueritis = In illud : Ne timueritis cum diues factus fuerit 

homo hom. 1-2, PG 55, 499-518. 
Non esse desperandum, PG 51, 363-372. 
Peccata = Peccatafratrum non euulganda, PC 51,353-364. 
Qua les ducendae = Quales ducendae sint uxores, PC 51, 225-242. 
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Quod Christus= Contra ludaeos et gent iles quod Christus sit deus, 
PG 48, 813-838. 

Salutate =ln illud: Salutate Priscillam et Aquilam hom. 1-2, PC 
51, 187-208. 

Si esurierit =ln illud: Si esurierit inimicus, PC 51, 171-186. 
Vidua eligatur =ln illud: Vidua eligatur, PC 51, 321-338. 

B. Autres auteurs anciens 

AuGUSTIN, Gen. litt. = La Genèse au sens littéral, éd. J. Zycha, P. 
Agaësse et A. Solignac, BAug 48-49, Paris, 1972. 

In., Gen. Man.::::: De Genesi contra Manicheos, PL 34, 173-220. 

BASILE DE CÉsARÉE, Hex. =Homélies sur l'Hexaéméron, éd. S. Giet, 
SC 26bis, Paris, 1968. 

BASILE DE SÉLEUCIE, Or. = Orationes, PC 85, 27-120. 

CA =Les Constitutions Apostoliques, t. 1, éd. M. Metzger, SC 320, 
Paris, 1985; t. III, éd. M. Metzger, SC 336, Paris, 1987. 

CYRILLE D'ALEXANDRIE, Lettres, t. 1 = Lettresfestales (l-VI) éd. L. 
Arragon, M.-O. Boulnois, P. Évieux, M. Forrat, B. Meunier et 
W.H. Burns, SC 372, Paris, 1991. 

In. Lettres, t. Il = Lettres festales (VII-Xl), éd. L. Arragon, P. 
Évieux, R. Monnier et W.H. Burns, SC 392, Paris, 1993. 

CYRILLE DE jÉRUSALEM, Gat. bapt. t. I et II = Catéchèses baptisma­
les, Opera omnia, t. I et II, éd. J. Ru pp, Munich, 1860 

J. DECONINCK, Essai = Essai sur la chaine de l'Octateuque avec 
une édition des commentaires de Diodore de Tarse qui s'y 
trouvent contenus, Paris, 1912. 

R. DEVREESSE, Les anciens= Les anciens commentateurs de l'Octa­
teuque et des Rois (fragm. tirés des Chafnes ), ST 201, Vatican, 
1959. 

DIDYME, Gen. =Sur la Genèse, t. I, éd. P. Nautin, L. Doutreleau, SC 
233, Paris, 1976. 

ÉPHREM, ln Gen. = ln Genesim, interpr. M. Tonneau, CSCO 153, 
Script. Syri t. 72, Louvain, 1955. 

ÉPICTÈTE, Entretiens I, éd. J. Souilhé, CUF, Paris, 1943. 
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ÜRIGÈNE, Gen. = Homélies sur la Genèse, éd. H. de Lubac, L. 
Doutreleau, SC 7bis, Paris, 1966. 

PHILON o' ALEXANDRIE, De opificio = De opificio mundi, éd. R. 
Arnaldez, OPAl, Paris, 1961. 

Io., Quaest. in Gen. = Quaestiones etsolutiones in Genesim I-II (e 
uersione armenica}, éd. C. Mercier, OPA XXXIV a, Paris, 1979. 

In., Spec. Leg. =De Specialibus legibus, 1-11, éd. S. Daniel, OPA 
XXIV, Paris, 1975. 

PHoTIUS, Cod. 172-174 =Bibliothèque, t. Il, codices 172-174, CUF, 
éd. R. Henry, Paris, 1960. 

RoMANos LE MÉLODE, Hymnes, t. I, éd. J. Grosdidiers de Matons, 
SC 99, Paris, 1964. 

SÉVÉRIEN DE GABALA, Great. = De mundi creatione, PC 56, 429-
500. 

THÉODORET DE CYR, Isaïe = Commentaire sur Isaïe, t. I (Intr. et 
sections 1-3), éd. J.-N. Guinot, SC276, Paris, 1980; t. Il (sections 
4-13), éd. J.-N. Guinot, SC 295, Paris, 1982. 

Io., Quaest. in Gen. = Quaestiones in Genesim, éd. N. Fernandez­
Marcos, A. Saénz Badillos, Madrid, 1979. 

THÉOPHILE o'ANriOcHE, Aut. = Trois livres à Autolycus, trad. G. 
Bardy, J. Sender, SC 20, Paris, 1948. 

2. ÉTUDES 

M. ALEXANDRE, Le commencement = Le commencement du livre, 
Genèse 1- V. La version des Septante et sa réception, Paris, 1988. 

B. Ar.TANER, Précis = Précis de Patrologie, adapt. française H. 
Chirat, Mulhouse, 1961. 

M.-A. BARDOLLE, <<Tristesse l} = <1 Tristesse (athumia) et thérapeu­
tique spirituelle dans l'Exhortation à Stagire de Chrysostome l), 

Lettre de Ligugé 241, juil.-aoüt 1987, p. 6-19. 

C. BAUR, S. Jean Chrysostome et ses œuvres dans l'histoire litté­
raire, Louvain-Paris, 1907. 

In.,<< Chrysostomus in Genesim », ThQ 108 (1927), p. 221-232. 
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In., S. John Chrysostom = Der heilige Chrysostomus une seine 
Zeit, I. Antiochen, Munich, 1929, trad. anglaise par Sr. M. 
Gonzaga, Belmont, 1988 : S. John Chrysostom and his time 1, 2. 
Antioch, the Later Years. 

P. CoURCELLE, Connais-toi:::: Connais-toi toi-même Il, Paris, 1975. 

A.J. FEsTUGIÈRE, Antioche païenne et chrétienne. Libanius, 
Chrysostome et les moines de Syrie, Paris, 1959. 

J. DE FRAINE, << Jeux de mots l} :::: {1 Jeux de mots dans le récit de la 
chute 1>, Mélanges bibliques rédigés en l'honneur d'A. Robert, 
Paris, 1957, p. 47-59. 

M. HARL et collaborateurs, BA 1 = La Bible d'Alexandrie -
Septante, Genèse, Paris, 1986. 

H.M. HUBBELL, << Chrysostom >> = {1 Chrysostom and Rhetoric >>, CP 
XIX, 3 (1924), p. 261-276. 

C. KANNENGIESSER (éd.), Jean Chrysostome et Augustin = Jean 
Chrysostome et Augustin, Actes du colloque de Chantilly (22-24 
septembre 1974), Paris, 1975. 

A. LE BouLLUEC, La notion d'hérésie= La notion d'hérésie dans la 
littérature grecque, Ilème et II/ème s., t. I et Il, Paris, 1985. 

R. LEcoNTE, S. Jean Chrysostome = S. Jean Chrysostome exégète 
syrien, thèse inédite de l'Institut Catholique, Paris, 1943. 

R. LE ÜÉAUT, La nuit= La nuit pascale, Rome, 1963. 

J.-M. LERoux, <1 Relativité l) = <1 Relativité et transcendance du texte 
biblique d'après Jean Chrysostome 1>, La Bible et les Pères (col­
loque de Strasbourg, 1-3 oct.1969), Paris, 1971, p. 67-78. 

In.,<< Johannes Chrysostomus<>, TRE 17 (1988), 118-127. 

W.A. MARcowxcz, << Chrysostom's Sermons on Genesis >> TS 24, 4 
(1963), p. 652-664. 

H.l. MARRou, <<Diatribe J> =<<La diatribe chrétienne 1>, Patristique 
et humanisme. Mélanges, Paris, 1976, p. 267-277. 

L. MEYER, S. Jean Chrysostome = S. Jean Chrysostome, maitre de 
perfection chrétienne, Paris, 1933. 

E. NowAK, Le chrétien= Le chrétien devant la souffrance. Étude 
sur la pensée de Jean Chrysostome, Paris, 1972. 

A. ÜLIVAR, La predicaciôn cristiana antigua, Barcelone, 1991. 
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A. PuEcH, Un réformateur de la société chrétienne au IVe siècle : 
Saint Jean Chrysostome et les mœurs de son temps, Paris, 1891. 

J. QuASTEN, Initiation ::::: Initiation aux Pères de l'Église, t. III, 
trad. J. Laporte, Paris, 1987. 

P. RANCILLAC, L'Église= L'Église, manifestation de l'Esprit chez 
S. Jean Chrysostome, Beyrouth, 1970. 

P. RENTINCK, La cura = La cura pastorale in Antiochia nel IV' 
secolo, Rome, 1970. 

M. TARDIEU (éd.}, Les règles= Les règles de l'interprétation, Paris, 
1987. 

TILLEMONT, Mémoires = L. S. LENAIN DE TILLEMONT, Mémoires 
pour servir à l'histoire ecclésiastique des six premiers siècles, 
t. Xl, Paris, 1706. 

A. ULEYN, << La doctrine morale l) = << La doctrine morale de S. Jean 
Chrysostome dans le commentaire Sur S. Matthieu et ses affini­
tés avec la diatribe», RUO XXVII, 1, section spéciale (1957), 
p. 5*-25* et 99*-140*. 

B. V ANDENBERGHE, S. Jean Chrysostome= Saint Jean Chrysostome 
et la parole de Dieu, Paris, 1961. 

F. VAN DE PAVERD, Zur Geschichte = Zur Geschichte der Mess litur­
gie in Antiocheia und Konstantinopel gegen Ende des vierten 
Jahrhunderts. Analyse der Quellen bei Johannes Chrysosto· 
mas, Rome, 1970. 

Io., St. John Chrysostom =Saint John Chrysostom, the« Ho mi lies 
on the Statues »,An Introduction, Rome, 1991. 

A. WENGER, «Jean Chrysostome I >>, DSp 8 (1974), 331-355. 

S. ZINCONE, Richezza e povertà nelle amelie di Giovanni Grisas­
toma, Rome, 1973. 
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T oû Èv &ylots 1T«Tpàs f)~Wv 'lwU.vvou àpxtetna­
KÔ1Tou KwvaT«VTI.VOUTTbXews TOÛ XpuaoaTbtJ.OU Èv 

à.px'fi Tfts TEaaa.pa.KOaTfls 1repl VTJOTda.s Kal TLvos 
ËVEKEV È~ oÙpavoÛ Ka.i YilS 1}p~U'TO TilS i.aTop(a.s Ô 
Mwü<Tijs Knl 1Tepl ÈÀETJj.<0<7UVTJS· 

PC 54 l. 'H8ù p.èv vo::(rr<XLÇ 't'à ~ocp, ~Où ùè xoct Y1J7t6voLç- b.ÀÀ, 

581 o6't'e: vaÜ't'o:.Lç, o6't'e: Y1J7t6voLç oÜTwç ~Où -rè ëap Wç ToÏ:ç 

~OUÀOf.LÉ:VOLÇ <pLÀocro<pE:Î:V ~ÙÙÇ Q T'ÏjÇ V1JO"'t'docç xcup6ç, -rà 

Titulus 1-2 't'oU - Xpucrocr-r6!-Lou TMWR : -roü o:ÙToU cett. Il 
OCpx~e:max6rtou Kwvcr't"o::VTWOU7t6Àe:wç om. W Il 1 'Iw&.vvou : XpucrOO'-ë6!J.OU 
T Il 2-3 È:'J OCpx:7i : e:lç -r-lj>J OCpx-l)'J W om. VR Il 3 -recrCJoc.paxocr-ôjç + AexEle!:CJet.: 
P + èMxEllJ à~J.LAloc. TSMW Il 1tept 'J'f)O'-cdoc.ç xc.à om. R Il 3-5 -ri>Joç -
!Ae'Y)~J.ocrU'J'f)Ç : Ü!J.~A(oc. e:lç -rà È:'J &:px?J È:Tto('f)cre'J 0 6eàç -cà'J o~pa'Jà'J xoc.t -r-ljv 
y~v èAéxO'IJ ôè dç -r-ljv e'lCJoÔov 't"~Ç &ylet.:ç 'J'f)Ci't"e(oc.ç eOAbyl)CJOV R Il 4 't"~Ç 
tcr-cop(oc.ç om. MV Il 5 èAeYJ!J.OŒUv'f)Ç + xÛpLe eôA6y'f)crov T + ÔÉ:CJ7CO't"et.: 
eôA6yl)ŒO'J W + Ü!J.LA(a a MV + Ü!J.LA(a ~ S 

1ôèom.P113~ôùç + ôèxa~SR 

l. Nous avons préféré quarantaine à Carême, afin de rester le plus près 
possible de l'idée de quarante jours, durée symbolique dès l'Ancien Testa­
ment (le déluge, la marche des Israélites ali désert, la pénitence de Ninive, la 
retraite de Moïse sur le Sinaï et celle d'Élie sur l'Horeb). La retraite du 
Christ au désert constitue (1 l'exemplaire du Carême chrétien)) (E. Fuco­
TEAUX, (1 Carême l>, DSp 2, 1 (1953), 136-152, en part. 143). Sur ce symbo­
lisme, cf. AucusTIN, serm. CCLII, 10, PL 38, 1177-1178. 

2. Sur l'évocation du printemps, voir note complémentaire, p. 369-370. 

SERMONI 

De notre Père, qui est parmi les saints, Jean Chrysostome, 
archevêque de Constantinople, au commencement de la 
quarantaine 1, sur le jeûne, sur la raison pour laquelle Moïse 
a commencé son récit par le ciel et la terre, et sur l'aumône. 

CONDITIONS NÉCESSAIRES À LA MÉDITATION 
SUR LA CRÉATION 

1. Agréable est aux marins le prin-
. Le jeûn~'. temps 2, agréable aussi aux cultiva-

prmtemps sputtuel teurs · mais ni aux marins ni aux culti-
' 

vateurs le printemps n'est aussi agréable qu'à ceux qui veu-
lent philosopher 3 n'est agréable le temps favorable du jeûne, 

3. <lltAocrotpdv désigne ici la méditation chrétienne (cf. serm. 1, 27 ; IV, 
151). Ce mot prend aussi dans cette série d'homélies d'autres sens, parfois 
contradictoires, qui ont été étudiés par A.-M. MALINGREY (Philosophia. 
Étude d'un groupe de mots dans la littérature grecque, des Présocratiques 
au IVC s. ap. J,C., Paris 1961): les spéculations vaines des païens (serm. 1, 
44-49) ; la manière de vivre du chrétien, qui le place au-dessus des lois et des 
chefs (serm. IV, 183), et que favorise le jeûne (serm. VI, 2). 



140 SUR LA GENÈSE 

7tVEUfLœnx.0v -r&v o/ux&v Ë:cxp, ~ àÀ1)9'l)ç -rÙlv ÀoymfJ-&V 
5 ycx.À-f)v'Y). rYjn6vo~ç !J-€:V y&p ~Où -rb ë:cxp O·n TOÎ:Ç &vfkm -r6-re: 

cr-re:cpcxvoup.É:v1JV OpWm -r'ljv y-Yjv, x.cd x.o:.0&.7te:p L!J.&-rtov 
7tOtxtf\OV, È:CflCX1tÀOUtJ.ÉV1JV aÙ't'fl 7ttiv·rofJe:v, ··djV (3À6:0''t'Y)V 't"~\1 
&nO -r&v [3o-rcx.v&v· vodrrcaç Oè f)Où 't'à ë:ap O·n -r& 6cxÀ&:-r·ncx 
v&-nx !J.E:'r<X. &.crcpcxÀe:L:xç ë:xoucrt nÀe:'Lv, xufL&:Twv È:cr't'ope:aM 

lO p.Évwv, Ùe:ÀcpLvw\1 è:v noÀÀ?J 7tiXt~6v't'<.ùV y<XÀ1jV1J xc-::1 rtocp' 
w~rcoùc; T1jç V1JÙÇ -roùç 't'oLxouç x.uôtcr-rû.wnùv noÀÀr:Xxtç. 

'H~Ltv Oè YjOù -rO T9}ç V1JO"'t'e:fa:ç ëcxp, O·n XÔfLrx't'tX 'l)fLÏV, oùx 
UO&:-rw\1, &Xl\ €rn9up.t&v &.À6ywv xoc-ro:.crTÉ:ÀÀe:w e'iwOe, xiXt 
cr-rÉ<pcxvov -i)(.L'LV où Tàv &:rcà -r&v &.v6Wv, &.ÀÀà -ràv &.nà -r&v 

15 xcxpL-rwv ne:pt'Tt61)<Jt -r&v 7tVE:UfLO::nx&v· {( LTÉcpo:.vov y&p 
xocpL-rwv, cp1jcrL, ÙÉ~1l crfl xopu<pfl 8

• l) Oùx oü-rw XEÀtÙfilv 
cpcxveî:mx -rOv xe:tt-tùrvoc &.7tEÀocÜve:~\l E'lwOEv Wc; Vl)cr't'd<X 
cp.xvéf:cr.x 't'àv XELtJ.WV.x 't'&v n.x0&\1 ·r1jc; 8Le<vofe<c; ÈxÔ<ÏÀÀEL 't''Îjc; 
~[LETtpaç. Ouxi:T• [.t6t)(1J Tjj </Juxîi 7tpbç T~V cr6tpx<X, oual: 

5 yœA~vY) + Yj &yxupœ -rWv ma-rWv xœl 7tpà<; 0e:àv yé<pupa xal SR Il 7 
È:<pœ7tAoufJ.É:VYJV : Û<p· T + È:v P ll7tœv-rœx:60Ev P Il ~M:a-rY)a~v P Il -r1)v2 om. 
MV Il 8 OœA&:tt~œ : OœM:HY)<; R 119 7tAE1v : -rWv R 1110 È:v om. R lill IXÙt'l')<; 
TSVW Il xub~cr-roUv-rwv P Il 12 't"lj<; VY)O"'t"E(œ<; -rè €o::p TSWR Il 14 &:vOkwv 
MV Il -ràv2 om. TPW Il 16 <p1Jcr( om. TP Il ofhw + -ro(vuv SR 

a. Pr 1, 9 

l. Cf. De slat. III, 3, PC 49, 50 : Jean présente le jeûne comme un << été 
spirituel >>, et une véritable garantie de salut face aux risques consécutifs à 
l'affaire des statues. Sur la valeur du terme 7tV€\J(J.IXnx6ç chez Jean, voir L. 
BROTTIER, «Sur quelques définitions de 7tV€\J(.!O::nx6ç », REAug. 38, 1 
(1992), p. 19-28. 

2. cf. ln Gen. II, 1, PC 53, 26-27 : <<La sérénité de nos âmes, c'est le 
jeûne>> ; la sérénité du Carême équivaut à <<l'absence totale de vent et de 
tempête dans les pensées (où8o::(J.OÜ ~&:AYJ oùSÈ: XE~(.l<Ûv È:v -ro1ç Aoym(J.ot.'ç) »; 
De Anna I, 1, PG 54, 633. Sur la notion de yœÀ~V1J, voir note complémen· 
taire, p. 371. 
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printemps spirituel 1 des âmes, vraies eaux sereines 2 des 
pensées. En effet, aux cultivateurs le printemps est agréable 
parce qu'ils voient alors la terre couronnée de fleurs et, tel un 
manteau bigarré, la végétation bourgeonnante étendue sur 
elle de toutes parts 3 

; aux marins aussi le printemps est 
agréable, parce qu'ils peuvent naviguer en sécurité sur le dos 
de la mer 4 

: les vagues sont apaisées, les dauphins jouent sur 
ces eaux totalement sereines et font souvent la culbute contre 
les parois mêmes du navire. Quant à nous, le printemps du 
jeûne nous est agréable parce qu'il a coutume de calmer nos 
vagues qui sont faites non point d'eaux, mais de désirs 
dépourvus de raison 5 , et de nous ceindre d'une couronne 
tressée non de fleurs, mais de grâces spirituelles. En effet, 
<< Tu recevras sur ta tête une couronne de grâces a )>, dit 
l'Écriture. L'apparition de l'hirondelle n'a pas autant cou­
tume de chasser l'hiver que l'apparition du jeûne ne bannit 
de notre pensée l'hiver des passions. L'âme ne livre plus de 

3. Le printemps est <t une imitation du commencement où le monde fut 
créé J) selon PHILON n'ALEXANDRIE (Spec. Leg. II, 151-152, p. 322-324). Sur la 
renaissance de la nature au printemps, renvoi à la création originelle dans la 
pensée juive, voir R. LE DÉAUT, La nuit, p. 224. 

4. L'évocation du jeûne, «été spirituel l) (voir serm. I, p. 140, n. 1), 
s'accompagne aussi de la mention du navigateur, qui« tire sa barque en mer 
quand l'été paraît» (De stat. III, 3, PG 49, 50). On sait que, pour un Grec, il 
y a essentiellement deux saisons, celle qui empêche la navigation et celle qui 
la permet (voir par exemple l'Histoire de la guerr~ du Péloponnèse de 
Thucydide, où le temps est divisé en Oépo<; et x:e((J.<.vv). A cet égard, les termes 
de printemps et d'été sont des synonymes. 

5. Cf. BASILEDESÉLEUCŒ, Or. 1, 1, PG85, 29: << Le jeûne apaise les vagues 
de la chair et fait présent à l'âme de la sérénité. l) Jean utilise fréquemment 
l'image de la tempête pour évoquer les passions: voir par ex. Providence X, 
24, p.164; De stat. III, 3, PG49, 50. Il est proche sur ce point de la tradition 
stoïcienne (cf. par ex. SÉNÈQUE, Ep. 88, ?rn, parmi de nombr~ux exemples 
recensés par M. ARMISEN·MARCHETTI, Sapientiae facies. Etude sur les 
images de Sénèque, Paris 1989, p. 141-142). Il utilise cette même image pour 
déprécier les pensées humaines (ÀoyuJ(.loL). Sur ce terme, voir note complé­
mentaire, p. 373. 
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20 xoc-re:ÇrxvLcr-rœroct 't'ijç xupLocç f) 3o6Àlj, &/../..& n\iç oÙTOÇ -roü 
O"Ûl!J.IX't'OÇ Q rt6Àep.oç XIX't'OCÀÉ:ÀU't'('U. 

~Ertel oùv 7tOÀÀ1j {J.èv nocp' Ô!J.î.'V etp~vY), 7tOÀÀ1j 3è: ya;À~VY), 
cpépe xcû ~!J.e:'tç -rb axOCcpoç -r1jç 3L3occrxocf..Locç é:J..xUcrw!J.EV, 
0C1tà ÀLfJ.ÎVOÇ Eiç ÀL!J.É:VOC 7t<Xp1X7tÉ:!J.7tOV't'EÇ 't'Ùl\1 ÔfJ-E'rÉ:pWV 

25 &xob)v -r1jv ~p.ep6'TY)'t'OC. <f>épe:, ÀE7t't'OTÉ:pwv XIX't'<X't'OÀ!J.~<Hù­
p.e:v VOY)fl-OC't'wv, 7te:pl oùpocvoU x.al y1jç x.cd 6etf..&.-rt"YJÇ xocl 't'OÙ 
Àomoü T1jç x·dae:wç qnÀoaocpoÜ\ITEÇ cr6l!J.IXTOÇ* -ra:G't'<X y&p 
f)(-t'Lv &.ve:yvWcr611 cr-iJ!Le:po\1. 

Kcd 't'L rcpOç f)(J.iic;, <p"ljcrLv, 0 1te:pl 'Tijc; x·dae:wc; f..6yoç ; 
30 llpàc; -iJ!l-&c; f.J.è\1 oûv, &:yo:.rcYJ't'É:. EL y<Xp << èx !J.e:yé6ouç xcd 

x.o:.ÀÀov1jç X.TLa!J.r:i't'wv &.w:xÀ6ywc; 0 ye:ve:awupyàç 6e:wpréi:­
'T<Xt b >>, Oa<p7te:p &v 't'~ xo:ÀÀovfl xa.L -rijl (J.e:yé6e:t -rWv x-na-

21 ô om. P Il Ww<~t P Il 22 ~·' "~P' om. P Il ~~'' R u~i:w S Il 8< + 
xa:t -}) P Il 24-25 To:'rç Ô(.l.e:"t'épo:~ç &.xoo:î:ç P 1\ 25 -}J(.I.e:p6'T't)'TO: + 't'( Xéyw 
M Il 27 qnÀocrO'f!OÜ\I'TOÇ T Il 29 't'( om. R Il 30 &.yo:7t'Y)'TO( P Il e:l : (LiiÀÀov 
bte:L3-Yj R Il 31-32 Oe:wpe:ho:~ + xo:l S Il 32-33 8aC{>7te:p - 'Toao6'TC{> om. R 
Il 32 Téf) ~J.e:yéOe:~ 'TYjç xo:ÀÀovYjç PR 

b. Sg 13,5 

l. Cf. In Gen. Il, l, PC 53, 27 : « C'est maintenant ou jamais le moment, 
favorable pour de tels enseignements puisque l'esclave ne se soulève plus 
contre la maîtresse: elle est devenue docile et montre beaucoup d'obéissance 
et de soumission ; elle a calmé les soubresauts de la chair et demeure dans les 
limites qui lui sont propres.» Jean reprend ici un thème paulinien, qu'il 
commentera dans ses écrits exégétiques : la lutte entre l'homme et les 
puissances de Satan (Ep 6, 10-17), entre la chair et l'esprit (Rm 7, 14-8, 12 ; 
cf. Je 4, 1), et l'opposition entre la servante et la maîtresse fait allusion aux 
deux alliances, représentées par Agar et Sara (Ga 4, 21-31). Néanmoins, 
cette vision du Carême comme cessation de la guerre intérieure a quelque 
chose de paradoxal. Car Jean définit fréquemment la vie présente comme le 
temps du combat, a fortiori le Carême : <!Tel est le temps présent : lutte, 
guerre et combat l) (ln Act. XV,3, PG60, 124; cf. XXIV, 3, PG60, 188 ;Ad 
Stag. Il, 4, PC 47, 453 ; ln s. Barlaam 1, PC 50. 677 ; ln Cen. X, 8, PC 53, 
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combat contre la chair, l'esclave ne se soulève plus contre la 
maîtresse : toute cette guerre que nous mène le corps a pris 
fin 1

• 

Puisque donc chez vous la paix est totale, les eaux totale­
ment sereines 2, eh bien, tirons nous aussi la barque de 
l'enseignement, l'acheminant depuis le port jusqu'au port 
qu'offre la bienveillance de vos oreilles. Eh bien, affrontons 
hardiment les pensées les plus subtiles : philosophons sur le 
ciel, la terre, la mer et le reste de l'ensemble de la création ; 
car tel fut l'objet de notre lecture d'aujourd'hui 3 • 

La création, 
chemin 

vers le créateur 

Et en quoi nous concerne, va-t-on dire, 
le discours sur la création ? Oui, vrai­
ment, il nous concerne, mon ami. Si en 
effet« d'après la grandeur et la beauté des 

créatures, on contemple proportionnellement 4 l'auteur de 
l'existence hs )), plus nous nous attachons à la beauté et à la 

90 ; In Matth. LIX, 5. PC 58, 580 ; In Ep. I ad The,.lll. 4. PC 62, 411 ; In 
Ep. ad Hebr. V, 5, PG 63, 52). De même, lorsqu'il exhorte sa communauté à 
la préparation pascale, CYRILLF, n'ALEXANDRIE présente à plusieurs reprises 
le Carême comme le combat par excellence (Lettres I, 2, t. l, p. 156-157: "t'àv 
h~crt0\1 !t.y&vo: ; IV, 1, t. 1, p. 240-241 : 'TOÜ 'T1jç xo:p"t'eplo:ç OCyW\Ioç), comme 
<!la guerre contre la chair et les passions (cro:px6c; n xod 1to:O&\I 
xa:-ra:cr'Tpct:'Te:6e:cr0o:t) » (Lettres XI, 2, t. Il, p. 252-255). Le paradoxe de cette 
affirmation s'explique par d'autres textes chrysostomiens : l'homme qui 
mène la guerre intérieure contre les passions est plus à plaindre que tous les 
belligérants du monde ; c'est« la connaissance de Dieu et l'acquisition de la 
vertu )) qui changeront cette guerre en paix (In Ps. IV, Il, PC 55, 57-58 ; cf. 
In Ps. CXXIV, 2, 356). Ces deux bénéfices sont donc offerts en perspective 
dès l'ouverture du Carême. 

2. Sur yo:À~V'Y), voir note complémentaire, p. 371. 
3. Sur le lien des sermons avec les lectures scripturaires, voir intr., ch. II, 

p. 23-24. Sur qnÀocrO'f!E:Î:\1, voir serm. 1, p. 139, n. 3. 
4. CYRILLE DE jÉRUSALEM met particulièrement en valeur cette notion 

d'analogie : <!La grandeur de Dieu apparaît d'autant plus à chacun que 
l'homme acquiert une contemplation plus grande des créatures » (Gat. ba pt. 
IX, Il, t. 1. p. 241). 

5. Citation favorite de Jean : cf. par ex. De stat. IX, 2, PC 49, 105 ; De 
diabolo 3. PC 49, 260 ; ln Cen. IV, 5, PC 53, 44; In Ps. CXLIII, 2. PC 55, 
459. 
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!J.&'t'wv èv8tet-rpLtVCùfJ.EV, TOao6't'<p 7tp0ç 't'ÛV ye:\le:crtoupyà\1 XEL­

p<Xywyou[J.e6<X. 
35 Méya &yoc6àv d3é\1Cxl. 't'L tJ.È:V x:dcr(.L<X, ·d Sè x:na't'~Ç, -r( 

fLÈ:V ~pyov, 't'( Sè: rtOt1)TI)ç. Ko:1 y&p e:t 't'IXÜ't"ct fl3e:Lcrav 
&x.pr.ô&ç 3r.octpe:Lv at -ri)ç 0CÀ1)6d<Xç è:x6poL, oüx. &v n&:v-roc 
cruvéx_e:ov, 't'à &vw x&:'t'w 7totoUv-re:ç - oùx lS·n -rOC &cr·tp:x xocL 
t'è\1 oùpocvOv KOC't'~ve:yxocv x&.'t'w, 't'~V 8è: y.!f)v &v~ve:yxav &vw, 

40 &ÀA <S·n -ràv 'T:Ùlv oùpav&v f3a:mÀé:rx &:1tà -r&v 6p6vwv 
XIX't'oc;Ôr.O&:aï:XV'TEÇ 't'Û>V f3occrtÀtx&v, (J.E't'à T1)ç x·dcre:wç 
ëcr-r1Jcrocv, -r~v Sè: x·dcrr.v TOÎ:Ç -r'Ïjc; 6e:6'n)'rOÇ npoe:3p(or.ç 
e-rt{J."IJO'IX\1. El 7te:p~ x.-rlcre:wç 1J3e:r.crocv q:nÀocrocpûv Mocvr.x.oc"rot 
X<XÀ&ç, OÙX &v 't'~\1 ÜÀY)V è:Ç OÙX ÙV't'WV, 't'~\1 cpfie:tpOf.LÉVYJV, 

45 't'~V péoumx\1, T~\1 &ÀÀotou!J.ÉVY)V, -roî:ç TYjç &ye:w"f)crLocç 
rtpe:crôdor.ç h·L!J-1JO'<XV. Et Tte:pl XTLcre:wç 'f13e:r.crocv cptÀocrocpe:î.'v 
''EJ..I .. 1JVEÇ X<XÀWç, oÔx &v 0CTte1tÀ<X\1~61JO'<X\I 't~Ç 0CÀ1J6da.ç, oÔx 
,, • et. A.... ' •ÀJ. ~ 1 1 1 ocv << ecreocx.crv,JO'OC\1 xa.~ e cx.-rpeucroc:v t'7) X't"LO'E~ 1ta.poc 't'0\1 
X't'fa<X\I't'<X c )). Ka.Ààç 0 oôpa.v6c;, 0CÀÀ' rva. 7tp00'X1J\I~O"()Ç 't'à\1 

50 7t0L~O'<X\I't'<X" <pett3p0ç 0 ~ÀLOÇ, 0CÀÀ' '(voc 6epoc:7tEÜ0'1JÇ 't'àv 
Ë:pyet:O"<Îf.i.E\10\1" d 3è f.i.é:ÀÀELÇ È:\let7tOfJ.é\IEL\I 't'ii) ~<; X't'LO'EWÇ 
6oc:6f.i.<X't't, xat 't'ii) x<ÎÀÀEL 't'&v t:pywv rtocpaxa6~a6a.t, 't'à <p&<; 

582 crot yéyovE crx6't'o<;, f.i.iiÀÀ0\1 8è 't'ii) <pw't't 7tp0ç crx6't'o<; 

l:x.p~crw. 

33 't'OO"OÔ't'~ : ·'t"OV p + xo:1 Ô7t0 -ro6-rwv R Il 33-34 xetpcxywyo6!.1-ë6a: + 
olhwç R Il 35-36 -r( Sè - ëpyov om. R Il 35 X't'tO''t'~Ç : XT(atç MV + xcxl 
SWII 36 7totî')'t'~Ç : 7tO(î')!.l-CX P Il 38 x&-rw &vw T Il 39 XCX't'~veyxcxv P om. 
cett, Il 46-47 "EÀÀ'Y)V€Ç qnÀoaot:pe'i:v p Il 47 È:7tÀcxv~6î')O'O:.V p Il 49 0:1./.0C + a~oc 
-roü-ro èS'l')l.l-Wupy~6î') R Il rtpoaxuv~O'rJÇ P : -x6vnc; cett. Il 50 0 om. P Il 
S'P"""\~ç MV Il 51 ~IÀÀotç TSMVW 

c. Rm 1, 25 

1. Sur <p~Àoaot:pe!:v, voir supra, p. 139, n. 3. 
2. Les manichéens (cf. serm. 1, 157.216; VII, 309) et les Hellènes, 

c'est-à-dire les païens (cf. serm. III, 74), sont curieusement rapprochés ici. 
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grandeur des créatures, plus nous sommes amenés vers 
l'auteur de l'existence. 

C'est un grand bien de savoir ce qu'est la créature et ce 
qu'est le créateur, ce qu'est l'œuvre et ce qu'est le fabricant. 
Car si les ennemis de la vérité avaient su discerner ces points 
avec exactitude, ils ne confondraient pas toutes choses en les 
mettant sens dessus dessous- non qu'ils aient fait descen­
dre les astres et le ciel et fait monter la terre, mais, après avoir 
fait déchoir le roi des cieux de son trône royal, ils l'ont établi 
sur le même plan que la création et ils ont honoré la création 
des préséances dues à la divinité. Si les manichéens avaient su 
bien philosopher 1 sur la création, ils n'auraient pas honoré la 
matière tirée du néant, qui est sujette à la corruption, qui 
passe et qui se transforme, par des privilèges dus à l'incréé. Si 
les Hellènes 2 avaient su bien philosopher sur la création, ils 
ne se seraient pas écartés de la vérité, ils n'auraient pas 
<<vénéré et servi la création au lieu du créateur c )). Le ciel est 
beau 3 , mais c'est afin que tu te prosternes devant celui qui l'a 
fait; le soleil est brillant, mais c'est afin que tu adores son 
auteur; si tu dois t'arrêter à la merveille de la création et t'en 
tenir à la beauté des œuvres, la lumière est devenue pour toi 
obscurité, ou plutôt tu t'es servi de la lumière pour la changer 
en obscurité. 

Car si ce rapprochement repose sur leur commun refus de l'idée de création, 
les conséquences n'en sont pas identiques chez les uns et les autres, comme 
Jean l'affirme ici. Il distingue nettement ailleurs les manichéens qui esti· 
ment la création indigne de l'action créatrice de Dieu et voient en elle le 
produit méprisable de la matière qui s'engendre elle-même, et les Hellènes 
qui au contraire la prennent pour un dieu et lui vouent une admiration 
idolâtre (Providence 1, 11-12, p. 88). Jean donne plus loin des exemples de 
zoolâtrie (serm. I, 102-103). 

3. Jean insiste fréquemment sur la splendeur de la création, qui parle de 
Dieu dans un langage accessible à tous ; cf. Providence IV, 13, p. 88 (Tt y&:p 
ao~ Wpo:~6npov 1jl.(ou ;) ; ibid., VII, 4, p. llO (11 yO:p Wpcxdm:pov oùpcxvoü ;) ; 
De stat. IX, 2, PC 49, 105-106 : le ciel qui se tait émet un son plus 
retentissant que celui de la trompette ; la perception unique des beautés 
visibles les rend accessibles à tous, différant sur ce point de la pluralité des 
langues. 
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55 E10eç Ocrov &ycd30\l etOé\lcx.t -roùç ne:pL x-rLcre:wç f..6youç ; 
M~ ToLvuv 7tcx.pŒ3p&v-nc; -rà xé:p3oç, à)..À0C ~e·d~ &xptOdcx.ç 
np6cre:xe: 't'OÎ:Ç ÀE"(O!J.É:VOLÇ' OÙ y0Cp Ù~ 7te:pl OÙp<XVOiJ fJ.6VO\I 

èpoÜfLEV, xcx.l y1jç, xal 6cû,6:-r-rYJÇ, &Àf..OC xcx.l rtepl -r1jç 
ye:vÉ:aEWÇ -njç f}!J.E't'É:pcx.ç, X<Xl n68ev Q (:)0Cv!X't'OÇ, XCÜ n66e:v 1j 

60 è:nt!J.ox6oç ~w~, xcx.l n68e:v &:Ou!J.f<Xt xcx.l cppov-rLOeç. Ko:1 yà.p 
lmÈp -ro6-rwv xcd Ù7tÈ:p 7tÀe:t6vwv é't'É:pwv &noÀoyfet:v cruv6ûç 
0 0e:6ç, -rà ~tÜÀLov -roÜ't'O npàç Yj!J.ii<; ëne!J.~Ev. OùOè: y&p 
&.noÀoye:'i:crOcx.t n<Xp<Xt't'e:Î:'t'C<L -roLç &:v8p6mmç 0 0e:6ç, &f..f..à. 
A - > ' - ' À' " A - ' > À 6- " 1-'oq:. otoc -rou 7tpO<p1)'t'OU e:ywv· << ueu-re:, xcx.t otiX EX CùfJ.EV , 

À ' K' d 0' , À - ., 6 '. 'Y 65 e:ye:t upLOÇ • )} ux !X7tO oye:vrcu oe 11. vov xcx.t omcx....,e:-rœt, 
èt.ÀÀà xo:1 Û7twç Ùtcx.<p6ywfJ.EV -r~v xcx.-roc3fx1)V 3t36:crxet · où 
y&p &nÀ&ç dne:· << ~eü-re, xa1 Otcx.Àe:x.SWp.e\1 l), àÀÀ<k 
np6-repo\l a~a&~e<ç -d p.È:\1 dneÏ:\1, -rL aè: no~~ae<~ XP~' o{hw 
npOç -rè atx.e<a-r~pto\1 etÀx.uae\1. "Ax.ouao\1 yoU\1 &\lwSe\1 -roU 

70 npoqi'YJ't'LX.OÜ p1jp.œroç· (( AoUaaa8e, x.e<SapoL yé\lea8e, 
&q>é:Àe-re -r&ç 7t0\11)pLe<ç &nO -r&\1 ~ux&\1 Up.&\1· p.é<Se-re x.aÀà\1 
7t0LEÎ:\I, x.pL\IC<'t'E Opq>e<'J(i}, x.e<l atx.atcûaa-re X~P(X\1 e. )) Ke<t 
-r6-re <p1)at· <( tt~e\3-re, x.e<t ate<ÀexS&p.e\1, Àé:yet KUptoç." Où 
~OÔÀO(.LC<L Ûf.!êiÇ YUf.L\IOÙÇ xe<t èp~(.LOUÇ -r&\1 amaLW(.L6:'t'W\I 

75 Àe<ÔeÏ:\1, àÀÀ&: xe<SonÀLaaç Ô(.Lq_ç -re<Ï:ç &noÀoyLe<tç, · oü-rwç ènL 
-r&:ç eù86\IC<Ç x.e<À&· x.e<l y&p atxé<~ea0e<t ~oÜÀof.!C<L npèç 

55 Ocro'J : 1t6aov PW Il &.yoX66v + ka'n R Il 57 np6crx_e R Il 3~ om. T Il 
59 yewécrewç T Il 60 èn(fLox6oç ~ TSMVWR Il 62·63 -rà ~L~À[ov - 0e6ç 
om. R Il 63 -roï:ç OCvOpC:moLç 7toXf1oXLUÏ:-roXL S Il 64 3LeÀeyxO&fLev M Il 67 
8LeÀeyxO&fLEV TM Il 69 yoüv : oOv R Il 70 y(vecr6e P Il 71 OC<péÀecr6e MV Il 
72 x1Jpq: TS Il XoXl2 om. M Il 73 8LeÀeyx.O&fL€'J TS Il KOpwç om. R Il 74 
yvfLvoOç + <pYJO"( M Il 75 ÀoX~ei:v om. P Il è1tl : dç P Il 76 8tx.XcroccrÛoXL MV 

d. h 1, 18 e. Is 1, 16-17 

l. Notion accessible à l'auditeur, dont l'usage par Jean a été particulière­
ment mis en valeur par A. SJFONIU : <( La pensée de Chrysostome se meut 
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Dieu et le 
malheur humain 

As-tu vu combien il est bon de connaî­
tre les discours concernant la création ? 
Ne passe donc pas à côté de ce gain 1, 

attache-toi plutôt de près à mes propos : en effet, nous 
parlerons non seulement du ciel, de la terre et de la mer, mais 
encore de notre origine ; nous dirons d'où vient la mort, d'où 
vient la vie laborieuse, d'où viennent les découragements 2 et 
les soucis. Car Dieu a composé une défense sur ces sujets et 
sur un assez grand nombre d'autres, et nous a envoyé ce livre. 
Dieu, en effet, ne refuse même pas de se défendre devant les 
hommes; il s'écrie par la bouche du prophète:<< "Allons et 
discutons", dit le Seigneur cl. >>Non seulement il se défend et 
plaide, mais encore il nous enseigne comment échapper à la 
condamnation; car il n'a pas dit simplement : <<Allons et 
discutons 1>, mais il a commencé par nous enseigner ce qu'il 
faut dire et ce qu'il faut faire, avant de nous traîner devant 
le tribunal 3

• Alors, reprends de plus haut pour entendre la 
parole prophétique : <<Lavez-vous, purifiez-vous, ôtez de vos 
âmes vos perversités, apprenez à faire le bien, jugez en faveur 
de l'orphelin, justifiez la veuvee4 J>, et c'est alors que l'Écri­
ture dit:<< "Allons et discutons, dit le Seigneur." Je ne veux 
pas vous prendre au dépourvu, sans justifications, mais c'est 
après vous avoir munis de défenses que je vous appelle à la 
reddition de comptes, car je veux vous intenter un procès, 

dans les concepts des tractations financières» («Les fondements juridiques 
de l'aumône et de la charité chez Jean Chrysostome», RDC 14 (1964), 
p. 240-269, en part., p. 251 et liste de passages remarquables par leur 
vocabulaire financier p. 250-254). Cf. la péroraison de ce sermon (p. 173). 

2. Sur l'O:f:lufL(oc, voir note complémentaire, p. 370. 
3. Cf. Isaïe 1, 6, p. 76, passage parallèle mais non identique. Sur le procès 

paradoxal et, en général, sur l'attitude divine, paradoxale au regard des 
normes humaines, voir intr., ch. III, p. 68-69. 

4. Dans le commentaire Sur Isaïe (1, 6, p. 72-74), Jean insiste sur l'insuf­
fisance d'une purification rituelle, la facilité de la vertu, puisque la décision 
est libre, et le caractère fondamental de la recherche de la justice. THÉono­
RET DE CYR (Isaïe 1, 1ère sectîon, 273-274, p. 172) a une compréhension 
baptismale du passage et souligne que l'abstention de mal ne suffit 
pas : il faut agir bien. 
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u~aç, oùx. ~vo: xa't'etxpLvw, 0CÀÀ, 'Lwx <pe:LO'W!J.<XL. )) Oth·w xcd 
àÀÀocxoü ~YJcrL' (( ~tAéye: crù npÙ>'t'OÇ -r&ç &\lofÛocç crau, tva 
• 0~ r , ''E , , , , , 
otX.CX.LCù ·ne; . )(.ELÇ XOC't'YJYO()OV 7tLX()OV X.OCL <XV1J!J.Epov, 

80 n:poÀcd)<ilv &pn:o:crov èxd\lou 'T~\1 't'&.Çtv, ëp.<ppocÇov 't'è 
&:vœLcrx_uvTo\1 cr-r6p.a;. >> 

2. Tiap& p.èv oôv 't'~v &.px~v, 3t' èau-roü 't'oLe; &\16p6:mOLç 
6 0e:Oç Wp.LÀe:t, Wc; &:\16pWn:mç &x.oücroct 3uvœr6v. 05Tw n:pOç 
't'Û\1 'A3&fJ. ijÀ6e:v B, . oü-rwç bte:·dp.Yjcre: -rif> KOC~v \ oÜT~ 

ss 3te:ÀÉ)(.61J 't'(9 N We: 1
, oÜ't'wç bte:Çe:vùlfl"f) -ri}> 'AOpoc&.!L 1

• 

'E ~.).. 'i:'l. , ' , ' ' "' ' ' À , 7tELO•j o~ 7tpOÇ X.COWX\1 Yj <pUcrtÇ YJ!J.CùV OC7tEX. L\IE, X.<Xt 

x.Gt6&.n:e:p dç Une:popLocv 'twà fJ.IXXpiÎ.v éocu't'~\1 3tÉO''t''YJO'E, 
't'"f)VmocU-rcx Àom6v, xa6&.n:e:p b f.LCXJ<.pq: 3te:crTÙlcnv &.7to3l)p..L~, 

77 xp(vw P 1178 7tf>Ùl't'ov P Il &.vo~odocç : &.[Locp·docç T !182 oUv om. P Il &.px~v 
+ &:ae:À<poL R Il 83 b om. R Il 't"oùç &:vBpWnouc; TSMVW Il 86 bte~3~ : 
ènet R Il 87 êo::u't"àv P Il 88 xo::Oeo-"TWo-w P 

f. Is 48,26 g. Cf. Gn 3, 9 h. Cf. Gn 4, 9-15 i. Cf. Gn 7, 1-4 
j. Cf. Gn 18 

1. THÉODORET DE CYR (Isaïe Il, 13c section, 264-267, p. 466) met en 
valeur le comportement de Dieu, inverse de celui d'un juge humain. Sur ce 
paradoxe, voir n. suivante. 

2. Il faut imaginer un procès dont l'accusé est l'homme, le juge Dieu, et 
l'accusateur le Diable : Satan signifie précisément en hébreu accusateur 
et diabolos en grec calomniateur, à la fois des hommes auprès de Dieu, 
comme ici (cf. Ap 12, 10 : <( Voici le temps du salut, de la puissance et du 
règne de notre Dieu, et de l'autorité de son Christ; car il a été précipité 
l'accusateur de nos frères, celui qui les accusait devant notre Dieu, jour et 
nuit l>), et de Dieu auprès des hommes, comme dans la scène de la tentation 
an jardin d'Éden (Cn 3, 4-5). Déjà utilisée par DÉMOSTHÈNE (Sur l'ambas­
sade 208),la formule fermer la bouche impudente (soit avec !!J.<pp&.ne~v ou 
&.no<pp&.nt::tv, soit avec èmo-'t"O!J.(~etv) semble typique chez Jean pour montrer 
la supériorité de la vraie foi qui fait taire ceux qui sont considérés comme les 
ennemis de Dieu et dont la bouche est par conséquent qualifiée d'impu­
dente : incroyants (ln diem Natalem 6, PC 49, 360), idolâtres (serm. V, 
139-140), blasphémateurs (Panégyriques II, 1, p. 142), contradicteurs des 
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non afin de vous condamner, mais afin de vous épargner. >> 

Ainsi parle-t-il encore ailleurs : << "Confesse le premier tes 
fi d" . 'fi' n " T d torts, a n etre JUStl e . u as un accusateur ur et 

sauvage, prends les devants et ravis-lui sa place, ferme sa 
bouche impudente 2 • >> 

2. Au commencement donc, Dieu avait un commerce 
direct 3 avec les hommes, dans la mesure où il est possible aux 
hommes de l'entendre 4 • C'est ainsi qu'il alla vers Adam g, 

c'est ainsi qu'il exprima ses reproches à Caïn\ c'est ainsi 
qu'il s'entretint avec Noé i, c'est ainsi qu'il fut l'hôte d' Abra­
ham j. Mais puisque notre nature s'est laissé aller vers le mal 
et qu'elle s'est séparée comme pour aller s'exiler au loin, 
désormais Dieu nous envoie une lettre 5 , comme pour 
s'adresser à des gens qui se sont séparés au loin, en territoire 

prophéties (Isaïe VIII, 1, p. 344), hérétiques (Incompréhensibilité IV, 
p. 248), Juifs (Adu. lud. V, !, PG 48, 883; VI, 4, 909; VII, 4, 921), 
c'est-à-dire des gens qui, aux yeux de Jean, ont partie liée avec Satan, a 
fortiori ici, Satan lui-même. 

3, Sur les notions d'Ot.uÀ(o:: et de rto:pp'l)a(o:, voir note complémentaire, 
p. 373-374. 

4. Formule restrictive dont use fréquemment Jean lorsqu'il craint d'avoir 
laissé penser que l'on s'approche de Dieu ou qu'on lui ressemble, comme s'il 
s'agissait d'un homme, cf. par ex. Théodore XI, p. 140 ; Ad Stag. I, 5, PC4·7, 
437; De paen. V, 1, PG 49,307; Habentes I, 7, PG 51,278; II, 7, 287; In 
Gen II, 2 PG 53,27; IV, 7, 46; LVIII, 2, PG 54,509 ; In Ps. CXXXIV, 7, 
PG 55,398; ln Matth. XVIII, 4; PG57, 269; LVI, 1, PG58, 549; In Ep. II 
ad Cor. XVI, 4, PC 61, 516. G. L. KusTAS, (<( St. Basil and the Rhetorical 
Tradition », Basil of Caeserea. Christian, Humanist, Ascetic 1, éd. P.J. 
Fedwick, Toronto 1981, p. 221-279) relève de nombreuses formules 
d'approximation du même ordre chez Basile de Césarée (p. 257, n. 134). 

,5. Cf. J.-M. LEROUX, <(Relativité fl, p. 75 : les passages où Jean évoque 
l'Ecriture sous la forme d'une correspondance entre Dieu et l'homme (par 
ex. ln Cen. I, 2, PG 53, 28), (j souvent cités à cause de leur caractère 
pittoresque fl, expriment avant tout le principe de la o-uyxo::'t"&.~o::a~ç divine 
(voir note complémentaire, p. 376-377), « clef de voùte du système exégé­
tique de Chrysostome: l'Écriture est un pis-aller, le moyen imaginé par Dieu 
pour rééduquer l'humanité,( ... ) la meilleure expression possible, selon le 
degré de maturité réalisé par la communauté humaine ll (p. 77). 
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yp&.!J.f.L<X't'<X 7tÉ:!J.7tE:t, i:>anep St& 't't'Jo<; bttcr-ro)..Yjç 't'~V ncx.Àcu&v 
90 npOc; 1J!J.ii<; &vocve:oÜ!J.e:voç <ptÀLocv. Koc~ -r&. yp&!J.!J.a-ro:. -rai}ro:. 

ëne:fJ.~e: !J.È:V 6 0e:6ç, È:XÔf.Ltcre: Oè 6 MwücrYjç. TL oùv ÀÉ:ye:t -r& 
' 'E , - , , ( t.:\, , , , , YPCX.!l-fJ.OC't'<X ; << v <XPX:J E1tOL1Jcre:v o ('Je:oç -rov oupavov x.cx:t 

' - k ~1JV Y1JV . )) 
Ttvoç Ëve:xe:v oU ne:pt -rWv &yyéÀwv ~p.ïv Ùtor;ÀÉ:ye:T<Xt, oùùè 

95 ne:pl 1:&v &px.rJ.:yyé"Awv ; Et yàp &.nO -r&v XTLcr!J.<ÎTwv 0 
Ô1)f.LLOupyOç lh:wpe:ï-roct, 7tOÀÀ{i) !J-iiÀÀov &n• è:xd\lwv cpocve:L­
't'<Xt. KaÀÛç 0 oùpocv6ç, &."AÀ' oùx. o6-rw xcû.Oç Wc; !XyyeÀoç; 
<poctapoç Ô 1jÀLOÇ, //.ÀÀ' 00X. OÔ~W 'f'OCLapoç WÇ d<px.tiyy<ÀOÇ. 
Tlvoç oùv Ëve:xe:v, 't'ijv Ülf!YJÀOTÉ:pav &epeLe; 006v, Ot&. ·r1jç 

100 -ranetvo't'É:p<Xç ~!J-.i<; 0Ô1Jye:ï; ''On 'Iouù<X(otç ~·he:ÀÉ:ye:-ro, TOÎ:<; 

à:ÀoyÙ>-re:pov Ôt<XXEL!J.É:'JOt.Ç, 't'OÎ:Ç npÛç -rà oclcrfl1)Tà È:7t't'01j­

!J.É:VOLÇ, Toïc; è:Ç, AiyOn-rou vUv È:7to:.vtoUow, ëvtloc xpoxo~ 

aE(ÀOUÇ x.ocl X.Ù\IOCÇ x.cd 1tt61jx.OUÇ è6Ep0C7tEUO\I at &\16pW7tOt• 
x.cd oùx. è'.l~\1 3tOC 1'~<; Ut}1JÀo'l'épocç ocÙ'l'oÛç 03oü XELpoc~ 

1os ywy~""'' 7tpoç ~ov 31JfLLoupy6v. 'Y<}1JÀo~époc fLI:v y&.p &cr~cv 
030ç èx.Et\11), &ÀÀ1Î 'l'pocxu't'époc, x.ocl 7tpoa0C\I'l'1jÇ, x.ocl !J.&ÀÀ0\1 
6p6toç 't'OÏÇ &:a6E\IEO"'l'épotç. D.tOC 't'OÜ't'o OCÙ'l'oÙç 3t0C 1'~<; 

89-90 ~v 7tpÙ.:; ~fLoi<; 1to:Ào:~àv S Il 90 &:vo:veo6[.J.evoç : &:vo:xo:wo6[.J.evo.:; 
S Il 90-91 -rO: fLÈ:v ypOCfLfLO:-ro: -rocti-ro: ~7tefL~ev P Il 91 ll om. PR Il MCùcrYjç 
MV Il 96·97 ~oclve«• P Il 97 6 om. PR Il 98 6 om. P Il wç + 6 MV Il 
100 s~eÀé::ye-ro : s~oc}..é::ye-ro:~ P s~é::xe:t-ro V Il 102 k1to:v~&crw P Il 103 ot om. 
PV Il 104 ev~v , ~v P Il whoùç om. MV Il 105 ot~Ào,l{>ocç W Il 105·106 
086.:; ècr-rw P Il 106 &:_}..)..0: : xo:t P 11-rpo:x.u-ré::po:v P Il xo:t1 om. P 

k. Gn 1.1 

1. Sur la splendeur de la création, voir serm. 1, p. 145, n. 3. 
2. Le choix de la route la moins élevée pour guider les plus faibles est 

encore une marque de la csuyxo:-r6:~o:crt.e; (voir note compl~mentaire, p. 376-
377). Cf. THÉODORET DE CYR, Quaest. in Gen. I, p. 4 : l'Ecriture(! propor­
tionne ses enseignements à ceux qu'elle éduque, apportant aux parfaits des 
connaissances parfaites et aux imparfaits des connaissances élémentaires». 

3. Sur la manière dont Jean considère les Juifs dans ces sermons, voir 
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étranger, comme s'il cherchait à reprendre, par l'intermé­
diaire d'une missive, le cours de son ancienne amitié avec 
nous. Cette lettre, Dieu l'a envoyée et Moïse l'a transmise. 
Que dit donc la lettre ? « Au commencement, Dieu fit le ciel 
et la terre k. )} 

«AU COMMENCEMENT, 
DIEU FIT LE CIEL ET LA TERRE , 

U 1 
Pour quelle raison ne s'entretient~il 

nexempe . d 
d éd . d. . pas avec nous au SUJet es anges, pas e p agog•e •vme , 

plus qu au sujet des archanges ? Si en 
effet on contemple l'artisan à partir des créatures, il se mon­
trera beaucoup plus à partir de ces êtres célestes. Le ciel est 
beau\ mais il n'est ·pas aussi beau qu'un ange; le soleil est 
brillant, mais il n'est pas aussi brillant qu'un archange. Pour 
quelle raison donc a·t·il abandonné la route la plus élevée 
pour nous guider par la plus humble 2 ? Parce qu'il s'entre· 
tenait avec des Juifs 3 qui se trouvaient trop dépourvus de 
raison, qui étaient fascinés par les choses sensibles et 
venaient de sortir d'Égypte 4 , où les hommes adoraient les 
crocodiles, les chiens et les singes, et qu'il n'était pas possible 
de les amener vers l'artisan par la route la plus élevée. Car 
cette route était la plus élevée, mais aussi la plus rude, 
escarpée et trop montante pour les plus faibles. C'est pour· 
quoi il les conduit par la route la plus aisée, par le ciel, la 

serm. Il, p. 189, n. 2 et serm. VIII. Pour une étude approfondie des relations 
entre Jean et les Juifs, voir R. L. WILKEN, John Chrysostom and the ]ews, 
B~rkeley-Los Angeles-Londres 1983. Sur le genre de l'Aduersus ]udaeos, 
voir H. ScHRECKENBERG, Die christlichen Aduersus-]udaeos-Texte und ihr 
literarisches und historisches Umfeld ( 1-11 ]h.), Francfort 1990. 

4. Sur l'Égypte, prototype des nations idolâtres, cf. PHILON D'ALEXAN­
DRIE, Decal. 76-81, OPA XXIII, p. 82-84; ATHANASE, Contre les païens I, 9, 
SC 18, p. 124-125; JEAN CHRYSOSTOME, ln Matth. VIII, 5, PC 57, 175. 

j 

1 
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e:ÙxoAw-ré:paç &ye~, 3t' oùpocvoU xcd yijc; x.ocl flocA&:-r't"f)ç, xocl 
T1jç Opw!LÉ:V"f)Ç X.'t'Lcrewç &mXcr1)Ç. ''O·n y<Xp 't'OÜ't'o -rè a'L·no\1, 
(),-E f.ux.pOv E:né:ùwx.o:.v, &x.ouao\1 n&c; aù-ro'Lç 0 rtpocp~'t'Y)Ç xcû 
7te:pl E:x.e:Lvwv 3to:.Aéye:-r<Xt --c&v &vw Ouv&:f.Le:wv· (l Atve:L-re: -rOv 
KOptov, <pYjŒL\1, èx -rû:rv oùpocv&v, o:.Lve:L-re: rJ.?nOv èv -rote; 
U~Lcr't'otc;. Ai.ve:'i:Te: oc?rr6v, n6:.vTEÇ al &yye:Aot œù-roü, cûve:L't'e: 
aùr:6v, 1téicrcx:t oct ùuv&!Le:tç ocù-roU. "ün ocù-ràç e:Ine:, x.al 

' 1 C\ l è:ye:\I~Ü1Jcrocv, aù-rOç Ève:TdÀa-ro, xoct e:x·ncrv1Jcrocv . >} 

Kal -rf 6ocUfJ.ct:O''t"àv e:i. èv -ri} TI!XAoctq. o0-roç 'T1jç 

ùtûoccrx.ocALxç ô 't'p6noç Èa-dv, ël1touye: x.o:.l E:v -r7i Katvfj, Ù't'e: 

-r&l\1 <ptÀocrocpw-ré:pwv ôt3ocy!J.&.-rwv x.o:.tpàç ~v, )\01)vocLmç 
3LaÀey6[L<voç à ITauÀoç -ra6-r1JV 'ijÀ6e -r~v 63ov ~v1tep 'ijÀGe 
x.ocL Mwücr~ç 'lou3afouç na.t3e:Uwv ; ÜÙÔÈ:: y&p oô-roc; 1te:pl 
&.yyé:)..wv xocl &pxa.yyH.wv eïnev cxÙ't'oÎ:ç, 0C).J..à nept oùpcxvoU 
xcxt y1jç xcxt f}a;Àci't''t'Y)Ç, oÛ't'wd nwç 31)!J.1JYOP&v· <( ·o 0eàç 
ô noL-fjo-cxç 't'àv x6cr!J.OV xa;l n&v'T<X 't'à è:v cxÙ'T(i}, othoç 
oUp<XvoU xcxt y1jç ûncXpxwv KOpLoç, oùx è:v xeLp07tOL1j't'OLÇ 
vcxoî:ç XCX't'OLxeî: m. l), AÀÀ' oùx, (he <l>LÀL7t7t1)0"ÎOLÇ ÔLeÀÉ:ye'To, 

ÔLà 't'CXÜ'T1JÇ ~ycxyev <XÙToÙç 't'1jç 03oU· &ÀÀ' è:nt 'T~V 
Û~Y)ÀO't'É:pav cxÙ't'oÙç &vcXyeL ÔY)!J.WUpyLcxv, oÛ't'wo-l "'Aé:ywv· 

108 eùx.oÀw-répaç + Oôoü SR Il 109 3n + [J.È:v SR Il llO [J.Œpàv + 
éau-roùç SR Il É:7tÉ:Ôwx.av + 7tpàç OeocrÉ:~e~a\1 SR Il 112 cp1Jcr(v om. M Il 
112-113 alve~-ce -- ûl}(cr-co~ç om. PR 11113 ol om. MV 11116 oihoç: o\hwç 
P -ralrt't)t:; R 11116·117 6 -rp67toç -r~ç Ô~Ôacrx.a'>.(aç R 11118 qn'>.ocro<pw-répwv: 
q>LÀocr6<pwv R Û~1JÀo-cépwv P Il 119 '}]vm:p + xa1 W Il 120 Mwcr-Yjç 
TSMVR 11121 x.at OCpxayyé'>.wv om. P Il 123 6 om. R \1125 xa't'o~xe~ vrJ.o~ç 
P 11126 Ôtà -ca{m')t;: ~h'aùrijç P 11127 &yet P 1181Jf.LLOupy(av: ÔY)[J.Y)yop(av 
p 

1. Ps l4S, l. 2. 5 m. Ac 17,24 

l. Cf. In Ps. CXLVIII, 1, PC 55, 485: le psalmiste s'étend davantage sur 
la création visible parce qu'elle est mieux connue de l'homme. 

2. La notion de x.o:tp6.:; comme temps favorable à une parole ou à une 
action est importante chez Jean. Le Christ a donné l'exemple d'un discerne­
ment entre les moments où l'on doit parler ou agir et ceux où l'on doit 
s'abstenir: In Matth. XVII, l, PC 57, 255; In Jo. XLV, 1, PC 59, 252; 
XLVI, 2, 259. À l'opposé, les Juifs, rivés à l'ancienne loi, représentent aux 
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terre, la mer, et la création visible tout entière. Comme 
preuve que cette situation en était bien la cause, écoute 
comment le prophète les entretient aussi de ces grandes 
puissances d'en-haut, lorsqu'ils eurent fait quelques pro­
grès : <( Célébrez le Seigneur, dit-il, du haut des cieux, 
célébrez-le dans les hauteurs. Célébrez-le, tous ses anges, 
célébrez-le, toutes ses puissances. Car il a parlé, et ils sont 
venus à l'être; il a donné un ordre, et ils ont été créés 11

• )} 

Et qu'y a-t-il d'étonnant si l'on trouve dans l'Ancien Tes­
tament cette manière d'enseigner, puisque même dans le 
Nouveau, alors que c'était le temps favorable 2 pour des 
leçons plus philosophiques 3, Paul, en s'entretenant avec les 
Athéniens, emprunta cette route qu'avait précisément 
empruntée aussi Moïse en instruisant les Juifs ? Car lui non 
plus ne leur parla pas des anges ni des archanges, mais du 
ciel, de la terre et de la mer, s'adressant à eux en ces termes: 
<( Le Dieu qui a fait l'univers et tout ce qu'il contient, ce 
Seigneur qui domine sur le ciel et la terre n'habite pas dans 
des temples faits de main d'homme m 4

• )) Mais lorsqu 'il 
s'entretenait avec les Philippiens 5 , il ne les a pas conduits par 
cette route ; au contraire, il les fait accéder à la création 6 

yeux de Jean ceux qui vivent en désaccord avec le x«~p6.:;: In Cen. XXXIX, 
4, PC 53, 366; In Jo. XLVIII, l, PC 59, 270. 

3. Sur la notion de <p~Àocro<p(a, voir serm. I, p. 139, n. 3. 
4. Cf. ln Act. XXXVIII, 2, PC 60, 270: la reconnaissance de la création 

divine entraîne celle de la souveraineté. Jean poursuit ici dans un autre sens 
le commentaire de la citation, pour souligner que Dieu ne demande pas un 
culte matériel, mais veut habiter l'âme humaine. 

5. En réalité, il s'agit des Colossiens. Sur ce lapsus, voir intr., ch. I, p. 22. 
6. Une partie de la tradition manuscrite donne €1tl -rY}v ûo/t)'>.o-répo:v 

o:xù-roùç &ye~ 81)[1-Y)yop(o:xv : « Ill es conduit vers le discours le plus élevé. l} C'est 
la leçon reproduite par la PC. Les autres manuscrits ont è1tt -cY)v ûo/1)'>-o-rép«v 
o:Ù-roùç O:v6:yeL SY)[J.WUpy!av: <(Il les fait accéder à la création la plus élevée. l} 

Cette dernière formulation semble préférable, la ((création la plus élevée l) 

étant développée par les termes de la citation de Paul : ((Trônes, Domina­
tions, Principautés, Puissances l) (129-130). La question pédagogique est de 
savoir dans quelles conditions on peut évoquer les créatures spirituelles en 
plus de la création matérielle, la création dans sa totalité (7t&:crY)ç ... -cTjç 
X.'t'(crewç, 132) comprenant le visible (6pW(J.e>Jov) et l'invisible ([1.1} OpW[J.evov, 
135-136). 
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<<''O-n &\1 au-r<p èx-dcr61} -r& 1t&.v-ra -r& Èv -roî:ç oùpavo'i:ç 
xat 't'& bd 't'~Ç yi)ç, e:L't'e: 6p6vo~, e:'L-re: xupL6·nyre:ç, e:t-re: 

130 &pxd, E'l-re: è~oucrLaL • -r& 7t&.v-roc Ot' !XÙ-roU, xcd etc; ocù-rOv 
~X.'t'tO"'t'IXt n. )) O{)-rw x.ocL 'Iw<XwY)Ç, ène:t3~ 't'EÀE:to't'épouç 

elze TOÙÇ f'OC61)T€UOf'éVouç, 7tOCa1)Ç ÔflOU TijÇ XT(aewç 
È!J.Vljf!6ve:ucre:\l. Où y&p e:!ne:v << oùpoc'Jèv x.cx1 y1Jv x.cx.t 
EM~ÀCl't''t'cx.v >>, &XX éS't't << rc6:\l't'1X Ot' cx.ù't'oü èyé\le:'ro, x.ct.L xwptc:; 

' ... ' 1 '~' ,, 0 " • 1 ,, ~ • 1 135 <XU't'OU e:ye:ve:'t'o ouoe: ev >>, rwre: opw!-le:vov, et't'€ 11-•l opww 
!1-EV0\1. 

K<X6&.ne:p yàp bd -r&v 2hôacrxfû ... wv, 0 !J.È:v nocp& 't'1jç 
p.1J-rp0c:; 3tB&.crx.ocÀoç 't'à noct3Lov ÀocÔWv, 't'OC np&'t'<X cx.Ù't'è 
7tiXt3eUe:t cr-rotxe:Loc, 0 Oé, nocrJ É't'Épou ÀaÔG\1 3t8o:.crx.&.Àou, 

l<W f'OC61)T~V 7tpàç TOC u<ji1JÀ6npoc TWV 8L8ocyf'OC't"WV lî.y<L, OÔTW 
xocl èrcl Mwücréwc:; x.cà è:Ttt ll<XÔÀou x.o:1 'Iw&.wou yéyove. 
Mwücr~ç 11-è:v yOCp oùOè:\1 e:tOuLocv -Njv <pÜcnv fJf.J.W\1 nocp(X).~QÙ>\1 
&p·n 't'oU y&.À~X't'oç &:rr:~ÀÀ~yET.a~\1, 't'IÎ. 7tpW't'~ ·t"Yjç ElEo­

y\lwaL~ç È:7t~L3EuaE a't'OtXEÎ:~· 'lw&.w'f)Ç 3è: x~t ll~UÀoç, 
145 x~60C7tEp 7t~p&. 3t3~ax0CÀou 't'OU Mwüaéwç ~Ù't'oÙç À~Ô6\I't'EÇ, 

è:1tt 't'& U~'f)À6't'e:poc -r:Ù:J\1 3t3~yfJ.OC't'W\I &youat, wxt 't'Ùl\1 

7tpo't'épw\l &\l~fJ.LfJ.\Iflaxo\l't'e:ç È:\1 ~POCXEÏ.. EI3Eç É:xoc-r:épw\1 't'W\1 
3toc61JxW\I 't'~\1 auyyé\le:Loc\1 ; EI8Eç 't'~\1 O'UfJ.<j)W\1(~\1 't'Ùl\1 

128 'L"& 7t&:v'L"a om. R 11129 xal om. R Il TOC om. P 11129-130 e:Ï'L"e: &pxa( 
om. W Il 130 1t&:v't'a t"& W Il 't'& om. M Il 132 ÔfLOÜ om. P Il 134 ()'t'~ + xal 
P 11135 oùôè ~v : oùôé:v P + 8 yéyove:v R 1\ e:Ï'L"e: Op@fLe:vov : xcd 't'à. OpWf.Le:vœ 
P Il OpWf.Le:vov + q>l)cr(v M \1135-136 e:he: f.L~ OpWf.LEVov om. P 11138 ocù't'à 
SV : a.ùt"& TMWR ocù .. 6v P 11141 è:1tl2 om. PVR 11142 fJ.lJÔÈv P Il Àa~Wv 
S Il 143 &7ta.ÀÀocye:tcrav : &.7toyaÀax-ncr8e:'i:'crocv P Il 143-144 Se:oyvoocr(oc.:; + 
a.Ù't'où.:; TSMVW Il 144 1ta~ôe:6cre:~e:v W \1 145 1tap& : h R 1\ Mwcréw.:; 
SR Il 146 xocl om. P 

n. Coll, 16 o. Jn l, 3 

1. Cf. In Io. V, 2, PG 59, 55-56: même parallèle avec Coll, 16 et mise en 
valeur de la méthode pédagogique de l'Esprit Saint qui part des réalités 

SERMON 1 155 

la plus élevée, parlant en ces termes : (( Car en lui tout a été 
créé dans les cieux et sur la terre, Trônes, Dominations, 
Principautés, Puissances ; tout a été créé par lui et pour 
lui". >> De la même manière, Jean aussi, lorsqu'il eut des 
disciples plus accomplis, fit mention de toute la création à la 
fois. Car il n'a pas dit<< le ciel, la terre et la mer>>, mais<< tout 
fut par lui et sans lui pas même un seul élément ne fut 01 >>, 
qu'il s'agisse du visible ou de l'invisible. 

En effet, il en va de même pour ce qui concerne les maîtres 
d'école :le maître qui a reçu le petit enfant de sa mère lui 
apprend les premiers éléments, mais celui qui l'a reçu de 
chez le premier maître conduit l'élève vers des leçons plus 
élevées. Voilà bien ce qui s'est produit aussi pour Moïse, 
comme pour Paul et Jean. Car Moïse, qui a pris en charge 
notre nature alors qu'elle ne savait rien et venait d'être 
sevrée 2, l'a instruite des premiers éléments de la connais­
sance de Dieu ; quant à Jean et à Paul, qui ont reçu les 
hommes des mains de Moïse comme de celles d'un maître 
d'école, ils les conduisent vers des leçons plus élevées, tout 
en leur rappelant brièvement les premières. As-tu vu la 
parenté des deux Testaments? As-tu vu l'harmonie des 

sensibles pour aller vers l'incorporel et l'invisible. Un seul manuscrit donne 
ici le texte complet de ]n l, 3 (oÙÔÈ ~v 8yéyove:v). Il s'agit vraisemblablement 
d'un manuscrit correcteUr. 

2. Sur cette transposition métaphorique du domaine de la nourriture 
à celui de l'enseignement, voir note complémentaire, p. 369. Certains 
manuscrits- Parisinus gr. 797, Parisinus gr. 776, Constantinopolitanus 
Hagias Triados 127- ont ici au lieu d'OC7tG<ÀÀaye:î:aavle terme technique 
pour sevrer, &:7tOj<XÀG<X't'tG8e:'i:'crav. Ce mot, qui appartient au vocabulaire 
hippocratique (De dentitione XVI, CUF, t. XIII, p. 223: 0Cttoy<XÀOCX't'taf.L6v 
pour désigner le sevrage), est utilisé deux fois par Jean Chrysostome : De 
Anna III, 2, PG 54, 655, où il appartient à la citation deI Règnes 1, 22, qui 
évoque le sevrage de Samuel ; In Ep. ad Col. IV, 4, PG 62, 330, où Jean 
compare les Israélites qui regrettent la nourriture égyptienne à l'enfant 
sevré qui regrette le sein maternel. 
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8L8ocyv-<hwv ; "H xoucrocç 1tept -r~ç -rwv oclcr0'1)-rwv 8'1)f'LOUp-
150 yLcxc; h 'Tfl IlocÀrt.téf x.oct rce:pt 't'~Ç -r&v VOY)'t'&v 't'OU 6-ocutO 

)..éyovToÇ << ''O·n <XÛ't'àç elne, x.cû èyev~&tjmxv P >> ; 06't'<ù 
nOCÀtv Èv 't'fi Kcxtvl), e:T7tov rcept -rWv &.op6:'t'WV Ouv&:f1.e:<ùv, 
e:htov x.o:t 1te:pl. 't'1)ç <Xtcr81)'t'1}ç x-rLcre:wc;. 

<<'Ev &px.fl è:rco(1Jcre:v 0 8e:àc; 't'0v oùpo:.vOv xa;t 't'~V y:rjv. >> 

155 Tà P1ifJ.oc -roÜ't'o ~P<XX.Ù (J.É:V è:cr'n xoct tjJtf..6v, x<Xt P1ifl.<X ëv· 
&navT<XÇ Oè: -r&v èvocv't'Lwv 't'OÙ<; rcôpyouç X.OC't'<XO"'t'pé:!.Jioct 
Ouvf)crE't'IXt. ::Ex6rce:t Oé:. Ilpocré:px.e:'t'oct fJ.<ïVtX,ocÏ:oç Àéywv 5'Tt 
<< &.yé:v"t)T6ç ÈcrTtv -!) ÔÀY) >>. Ei.1tè rcpàç ocù'T6v· <<'Ev &.px.?J 
è:rcoL1)cre:v ô 0e:àç -ràv oùpocvàv xct:L 't'~\1 y1jv >>, xocl. rc&:VT<X 't'àv 

160 't'Ucpov ocÙ't'oÜ X<X't'ÉO''t'pe:tJ!ocç e:ù6é:wç. 'A"AÀ' où 7ttcr't'e:Ûe:t 'Ti\) 

149 -r&v octa8l)'t'&V : O'.la0l)'t'~~ P \1 151 éyew~8Yjaocv P l\ 152 7t6:Àw + 
Ktx1 M Il e1nov : d7t(ùv P Il 157 ôUvtx't'OC.~ M \1 158 &yéWi'j"t'OÇ TSP Il ebtè + 
xa:l aù M Il 160 a:t'noü + xa:t -rljv &Àoc~ovdocv SR 

p. Ps32,9 

l. Cf. P"' ex. [sare Il, 4, p. 118 ; VI. 1, p. 256 ; Égalité X, p. 258 ; 
Habentes II, 3, PC 51, 283; III, 2, 291; sur l'harmonie entre les deux 
Testaments, voir A.-M. MALINGREY, <<L'harmonie des deux Testaments dans 
les homélies Contra Anomaeos )), Eleventh International Conference on 
Patristic Studies, Oxford, 19-24 August 1991, StPatr XXVII, ed. by E.A. 
LIVINGSTONE, Louvain 1993, p. 198-201. Cette démonstration de l'harmonie 
entre Ancien et Nouveau Testaments est particulièrement bienvenue dans 
une polémique contre les manichéens : ces derniers, en effet, rejetant 
l'Ancien Testament, soulignent les désaccords entre les deux Testaments. 
AUGUSTIN examine tout au long du Contra Adimantum les contradictions 
ainsi décelées par les manichéens. ll affirme lui aussi l'harmonie (consonare) 
scripturaire (Contra Adimantum 141, IX, 2, BAug 17, p. 256). 

2. Nous avons sensiblement modifié le sens fourni par le texte de la PG 
qui donnait : Oihw 1t0CÀw èv -r1j Ka:Lv1j, d1tWv m:pt "t'Ùlv O:op&:"t'wv Suv&:p.ewv, 

SERMON 1 157 

leçons 
1 ? As-tu entendu, dans l'Ancien Testament, les paro­

les de David au sujet de la production des choses sensibles et 
au sujet de celle des choses intelligibles : « Il a parlé, et elles 
sont venues à l'êtreP 1>? Ainsi, dans le Nouveau Testament 
encore, ils ont parlé 2 des puissances invisibles, mais ils ont 
parlé aussi de la création sensible. 

<< Au commencement, Dieu fit le ciel et 
Une réponse la terre. l) Certes, cette phrase est courte et 

à tous 
les adversaires simple, etc' est une seule phrase, mais tous 

les remparts des adversaires, elle sera capa­
ble de les renverser 3

• Alors, réfléchis. Le manichéen s'avance 
en disant : <<La matière est incréée. >> Réplique-lui : <<Au 
commencement, Dieu fit le ciel et la terre 1>, et tu as renversé 
aussitôt tout son orgueil. Mais il ne croit pas en la parole de 

drre wxt rrept "t''Yjç ocla8Y)"t'1jç x"t'iaew.:;: <<Ainsi, dans le Nouveau Testament 
en~o~e, après. avoir parlé des puissances invisibles, il a parlé aussi de la 
c~eatron sensrble. )) Le texte de Montfaucon repose souvent sur le Pari­
s mus gr. 776 (v~ir Histoir~ ~es éditions, p. 117), qui dépend lui-même 
en grande parhe du Pansmus gr. 797. Ce dernier, dont le copiste 
con~o.nd constamment o et w, écrit à deux reprises drrWv. Le copiste du 
Pans mus, gr. 776 a vraisemblablement corrigé le second ~tnWv en e!1t~ pour 
ap~orter a la phrase un sens que les deux participes ne lui donnaient pas. 
Mats la cohérence interne ne justifie pas ce singulier. En effet, à propos 
du Nouveau Testament, Jean vient d'envisager deux exemples, ceux de Jean 
et de Paul. Il continue à parler de ces deux auteurs, d'où notre rétablisse­
ment d'e!rrov dans les deux cas, formes attestées par tous les autres manus· 
crits. 

3. Sur l'opposition entre simplicité divine et multiplicité humaine, A. LE 
BouLLUEC (La notion d'hérésie, t. I, p. 136) cite IRÉNÉE Contre les hérésies 
III, 24, 2: « Car ils ne sont pas fondés sur le Roc unique ~ais sur le sable (cf. 
Mt 7, 24-27), un sable qui renferme des pierres multiples 11, qu'il commente 
ainsi:« Les hérétiques sont accusés de s'intéresser exclusivement aux mots, 
no~breux et variables, fruits de l'invention humaine, qui s'opposent à 
l'umté et à la stabilité de la vérité. )) «La diversité paraît ainsi inhérente à 
l'imposture)) (t. II, p. 504). 
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pij!J.OC'Tt ·r1)ç; rpoc<p!f)c;. OùxoUv xocl Ùt~ 't'OÛ't'O oc\rrOv Wc; 
!J.<XLVÔ!J.e:vov 3t6:xpoucrov xa~ &:rcocr't'p6:cpYJ6t. '0 y&:p 't'ii) 0e:éi) 
11-1J ntcr't'e:Uwv &:rcocpcWJO!J.É:Vc:p, &.f..f..à. ~e:ü3oç 't'-Yjç; &.f...1)6e:Lœç 
xoc't'<X"(tvNcrxwv, rc&ç où Àocp.rcpii.ç; fJ.oc\ILocç èx.cpépe:t 8e:'!:y!Loc, 
't'~V &rctcr-rLocv ; K!Xl rc&ç èÇ oùx Ù\ITWV yhot't'' &v 't't, <p1jaL ; 
Lù 3é !1-0L Etrcé:· 1tÛl<; &\1 èi; 5v't'wv yé:vot-r:Ô 't't ; ''O·n !J.ÈV yO:p 
't:: , " ' ~ ' • \ \ 1 ' ~· e:~ aux ov-rwv Y} Y1J ye:yove:\1, e:yw !J.EV 7ttO''t'e:uw, cru oe: 
&.!J.qnO&.f...f..e:u;· 5't't Oè: èx Tijç; y7jç yéyovev 0 &vOpwrcoç, 

' • E' ' l ' À ' &.!J.<pO't'e:pot O'UVO!J.OÀO"(OUfLE:\1. t7tE: 't'O \IU\1 't'O O'UVOf.LO O"(QU~ 

!J.E:VOV xcx1 e:ôxof..W-re:pov· rc&ç &.rcà y-fic; yé:yove; mxpx.Oç cpUmc;. 
'Anà y1jc; yOCp 7t1jÀÔç, xo~1 rcf..tv6oç, wxt xé:poc(J.oc;, xod 
Ocr't'pocx.ov ybJe:'t'oct· cr&:px01: 8è: &.rcà y-Yjç ytVO(-lÉ:\11jV où8dc; &v 
Œot rea-ré. TIWç oûv yéyove: mxpxàc; cpÜatc;; TI&c; Ocr-roüv 
8~e7tÀ<icr6Y) ; 1tWç veüpa ; 1tWç <pÀé6eç ; 1tWç &p't"Y)p(a~ ; 1tWç 

1 1 1· L 1 ~L ' " ~ U~-Yjv, )(.(XL 7t~~€ÀY), )(.C(~ crcx.pxeç, X.C<L o~:;p~ct, X.C<L ovuxeç, )(.(XL 

161 rp<X<p~Ç + ~~olv P Il xal om. P Il aÙTOV P om. cett. Il 162 
a~&:xpovaov xocl p om. cett. Il 163 ma-re6aoov s Il 164 ÀIX(.L1tp&ç p Il 165 
yévm-r' &v : yévo~-ro R Il 166 &v om. P Il S:~ + oôx W om. P Il 167 ~ Yii 
yf:yovev om. P Il v.èv om. P Il 168 &v6poo7tOÇ èx njç y1jç yéyove R Il ~ç 
om. P Il 6 om. PR Il 169 Ô(.LOÀoyoÜ(.LEV P Il -ro(vuv om. R Il 170 &.7t0 + T1)Ç 
R 11171 &"o + T~Ç MV 11174 ~Jo.é~at T 11175 m~eÀ~ 'Jo.[,oç P 

1. Comme le souligne M. TARDIEU, l'Ancien Testament ne constitue pas 
un problème exégétique pour les manichéens,« puisque Jésus l'a aboli une 
fois pour toutes», mais ils s'y intéressent«- par les nécessités de la polémique 
avec les chrétiens catholiques l) («Principes de l'exégèse manichéenne du 
Nouveau Testament>>, in Les règles, p. 128). Ainsi, Gn 1, 1 constitue un lieu 
polémique mentionné par AuGUSTIN { Gen. Man. Il, 3, PL 34, 173) : Que 
faisait Dieu avant de créer le ciel et la terre? Pourquoi lui a-t-il plu soudain 
de créer ? De plus. c'est une péricope qui est montrée comme contradictoire 
avec le Nouveau Testament : AuGUSTIN, Contra Adimantum, 129, 1, 1, trad. 
P. Jolivet et M. Jourjon, BAug 17, p. 218-219: «-Les manichéens poussent 
l'aberration jusqu'à estimer que ce chapitre de la Loi s'oppose à l'Evangile. 
Ils disent en effet qu'il est écrit dans la Genèse que Dieu créa par lui-même 
le ciel, la terre et la lumière, tandis que l'Évangile déclare que le monde a été 
fait par Notre Seigneur Jésus Christ ; il y est dit en effet: "Et le monde a été 
fait par lui et le monde ne l'a pas connu" (ln 1, 10). » 

~~· 
f 

SERMON 1 !59 

l'Écriture 
1

• Alors, repousse-le pour cette raison aussi 
comme un fou qu'il est, et détourne-toi de lui. Car celui qui 
ne croit pas en Dieu alors qu'il se révèle, et accuse la vérité de 
mensonge, comment ne fournit-il pas une preuve éclatante 
de sa folie, son incrédulité 2 ? Et comment une chose 
pourrait-elle naître du néant? va-t-on me dire. Mais dis-moi 
toi: comment une chose pourrait-elle naître de ce qui existe ? 
En effet, que la terre soit née du néant, moi, je le crois, tandis 
que toi, tu en doutes ; en revanche, que 1 'homme soit né de la 
ter~e, tous les.deux nous en sommes d'accord 3. Explique­
mm donc le po mt sur lequel nous tombons d'accord et qui est 
le plus aisé : comment la nature de la chair est née de la terre. 
Car de la terre naissent argile, briques, tuiles, poteries 4 , mais 
jamais personne ne saurait voir de chair naître de la terre. 
Comment donc est née la nature de la chair ? Comment donc 
ont été modelés les os ? comment les nerfs ? comment les 
veines ? comment les artères ? comment les membranes et 
la graisse, et les chairs, et la peau, et les ongles, et 'les 

2. ,La réflexion humaine, si elle ne s'appuie pas sur la foi, est irréfléchie 
(&:yvoof.LOV~ yvWwfl) (Providence IV, 10, p. 86). Sont donc considérés comme 
fousl;s,i~olâtres (vo!r par ex. T'_héodore6, p. 108; ln Gen. VII, 6, PG53, 68), 
l~s heretiques, et d une mamère générale, ceux qui, prétendant scruter 
1 es~ence de Dieu, font preuve d'incrédulité ; voir par ex. les indices des SC 
28bis (Incompréhensibilité) et 79 (Providence), s. v. &vmoc, 0:1t6vo~<X et fL<Xv(a. 

3. Jean est d'abord tributaire du récit de Gn 2, 7, mais aussi d'une 
croyance antique communément répandue qui veut que l'homme ait été 
modelé par les dieux (PLATON, Protagoras 320d), par Zeus (ÉsoPE, Fables, 
120): o~ ,par Prométhée (ÉsOPE, Fables 322 ; PHÈDRE, Fables 108). Plus 
partlcuherement, sur la revendication athénienne d'autochtonie, voir EURI­
PIDE, Ion 29-30. 

4. Illustration de la remarque de A. ULEYN, (<(La doctrine morale», 
p. 16) : « De même que la diatribe, Chrysostome cherche à convaincre son 
~ublic, non pa~ par le moyen de rai~onnements calmes ou d'une logique 
Impeccable, mats par une avalanche d exemples, de comparaisons, de remar­
ques et de citations: c'est l'argument populaire de l'énumération et de la 
répétition. l) 
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-rpLx.eç, xoc~ 'L"ocrocO-r"f) 7totxtf..Loc 3toccp6pwv oôcnéirv èx. !J-L&ç 't"Y)ç 
Urcox&L!J.É:\l"fJÇ y~ç; 'Af.:J{. oùx &v ëxotç e:Lne:Ï:\1, ll&ç oÙ\1 oùx 
&'t'07tO\I, 't'Û croccpécr't'e:pov xa1 e:ÙxoÀÛl''t'Epov &:y\looüv-ro:., -rb 
3ucrx.epécrTepov xocl &:7topW-re:pov 7teçm:py&.Z:e:cr6oct xocl 

180 1tOÀU7tpOC"(!J.O'JELV ; 

3. BoUf..e:t cre: xal ècp' g't'e:pov e:ôxof..W-re:pov &yb.yw, xoc6' 
éx&cr't'"fJV i){J-époc\1 ytv6(J.e:vov ; 'A"A"K &(.Lwc; où8è 't'OÜ't'ou fLOt 
't'àv f..6yov è:pe:ï:ç. "Ap't'OV crt't'o6t-te:6oc xoc6' éx&:cr•t"f)V f)(.Lépocv. 
TI&c; oÙ'J, e:bté !l-Ot, 1} 't'oÜ &p-rou cpÜc:nc; ocfJ't'1J e:tc; oc!(J.oc 

185 f.LE6(cr't'OC't"OCL xocl cpÀÉ"(!J.<X, XOÜ X.OÀf)'V, xocl 't'OÙÇ ÀOL7tOÙÇ È:V 

l}p:iv XUfLOUç ; '0 [Lèv y&p /;a·n 7tuxvoç xoct aXÀ']p6ç, 't"O 8è 
ocLf.L<X xauvàv xoct Btocppéov, xoct 0 {J.è\1 Àe:uxàc; ~ crt't'6xpouc;, 
't'à Oè è:pu6pàv xod !J.ÉÀocv. Ka1 -r&v &f..f..wv 8è 7tO!.O'T~'t'WV 't'&c; 
8toccpop0Cc; r..'L 't'tc; È:7téf..6ot, noÀÙ -rà 1-Lécrov e:Up-f)cre:t &p-rou xo:t 

190 o:t(.LO:'t'OÇ. IJéûç OÙ\/ 't'O:Ü't'O: yt\le't'<XL, d1té (.LOL, xo:t 't'à\/ "A6yov 
&.7t63oç. 'At..X oùx &\1 ëx.oLç d7teÎ:\I. Eho: -rpocp1jç -r1jç xo:6' 
1JfLépocv &nowu[Lév']ç 7tocpocaxei:v 't"OV Myov oùx ~xwv, Tijç 
-roU ®eaU 31J!J.LOUpyl.o:ç &.7to:t-reî:ç 1.1.e eù60vo:ç ; Ko:t néûç oùx 
kcrx.&:rtjç &:\loLo:ç -roü-ro ; Et (.LÈ:\1 y&p xo:6' i)(.L&ç ècr't't\1 0 ®e6ç, 

176 o?)(n&v SLo:x<pop&v W 11179 w.d1
: he:pov W Il &:.7topptl't'e:pov P 11181 

xo:xl è<p' ~'t'e:p6v ae: e:ùxoÀfu't'e:pov SR Il he:pov + xo:xt TP Il à.yb.yw + 
7totp&:Se:Ly!J.ot SR + xo:xl MP Il 182 't'OÜ't'OV P Il 183 è:pe:'i:ç : o:xtpe:'i:ç P \1 184 
oùv om. W 11185 xo:x6(a't'ot't'otL R 11190 oûv om. SR \1 tJ.OL om. M \1191 e:t1te:"i:v 
om. P Il e:h:x om. R Il 192 't'Ûv Myov : o:xt·docv P 

1. C'est déjà un argument des apologistes ; cf. JusTIN (Apol. I, 19, éd. A. 
Wartelle, Paris 1987, p. 122-124) qui souligne qu'il n'est pas plus difficile de 
se représenter comment, d'une simple goutte de sperme, proviennent les os, 
les nerfs et les chairs que d'imaginer la résurrection des corps. Jean enrichit 
encore l'énumération. Cf. De res. mort. 7, PC 50,429 ; lnlo. XXV, 1, PG59, 
149; [nEp. I ad Cor. XVII, 2, PG61, 142. De Justin à Jean, les mystères du 
corps humain (la naissance ici, l'entretien de la vie par l'alimentation, serm. 
1, p. 161, n. 4) appuient la démonstration de l'existence de la résurrection. 
lei, Jean transpose ce stock d'arguments à la création originelle. Par un 
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cheveux 
1

, et une si grande variété d'éléments différents à 
partir de la terre unique qui en est le fondement ? Eh bien, tu 
ne pourrais l'expliquer! Comment donc n'est-il pas absurde, 
alors que l'on ignore le point le ~lus clair et le plus aisé, de 
mettre un zèle excessif à se mêler du point le plus difficile et 
le plus secret ? 

3. Veux-tu que je te conduise encore vers un autre point 
qui est plus aisé et qui se produit chaque jour ? Et pourtant, 
mêm~ de ce point, tu ne me donneras pas d'explications. 
Le pa1n est notre nourriture quotidienne. Comment donc, 
dis-moi, cette nature du pain est-elle changée en sang, en 
humeurs, en bile et en tous les autres sucs qui sont en nous 3 ? 
En effet, le pain est épais et dur, le sang n'a pas de consistance 
et s'écoule, l'un est blanc et de la couleur du blé, l'autre est 
rouge et noir. Et si l'on parcourt les différences des autres 
qualités, on trouvera que la distance est considérable entre le 
pain et le sang, Comment cela se produit-il donc 4 ? Dis-le 
moi et rends-m'en compte. Eh bien, tu ne saurais le dire. 
Ensuite, alors que tu ne peux pas fournir l'e:xplication de la 
transformation quotidienne de la nourriture, tu réclames de 
moi des comptes de la production de Dieu ? Et comment cela 
ne relève-t-il pas d'une extrême déraison 5 ? Si en effet Dieu 

procédé analogue, CYRILLE DE JÉRUSALEM démontre que la naissance virgi­
nale n'est pas moins étonnante que la création à partir de la terre (Gat. 
bapt, XII, 30, t. II, p, 42), 

2. Sur la séquence 7tOÀu7tprt.y!J-ove:'i'v 1 7te:pLe:py&:~e:crElo:xt., voir note complé­
mentaire, p. 374-375. 

3. Sur cette tendance à l'énumération, voir serm. 1, p. 159, n. 4. 
4. GRÉGOIRE DE NYSSE (De hom. op. XXX, PG 44, 252-253) s'émerveille 

devant l'assimilation de la nourriture : ch.aque élément de l'organisme- il 
en énumère quatorze - prend ce qui lui est approprié. De même, CYRILLE 
DE JÉRUSALEM, pour mettre en évidence la puissance divine à l'œuvre dans la 
nature humaine, pose huit questions dont une au sujet de l'assimilation de la 
nour.riture : « Comment telle partie de la nourriture se convertit-elle en sang, 
tand1s que telle autre est éliminée et que telle autre se transforme en chair ? >) 

(Gat. bapt, lX, 15, t. 1, p. 256; cf. IV, 22, t. 1, p. 114). 
5. Sur l'&voLo:x, comme égarement de l'intelligence, voir A.-M. MALIN­

GREY, Lettre, p. 89, n. 4 et Incompréhensibilité, p. 295, n. I. 
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195 &7t<Xl't'e:t -rc'ûv ytvO!J.É'.Iwv 't'àv À6yov· !1-a)...Àov 3è !l-1/Sè: o\S-rw. 
IIoÀÀ0C ydcp 't'&v &v6pCùnhrn yr.vo11-é:vwv -réxvYI l5nwc; y(ve:-roct. 
e:bte:f:\1 oùx ëxof.te:v· otov, 1tc'ûç &1tà y~ç TI)ç È:\1 -ro'i.'ç 1-'-e:'t'&f..f..oLç 
x.pucrLou y(ve:'t'<Xt cpU(nç, 7tW<; e:f.ç Ue:f..oü xoc6ctp6-nrroc ~ 
~&!J.!J.OÇ !J.e:6(aTOC't'oct. K<Xt lt't'e:poc ToU-rwv ëo"n 7tÀe:Lovo:, & 

200 ylve:'nXt 11-èv &.v6pumlv"(J 't'ÉXY1), -rà\1 3è: À6yov oùx. ÏO!J.EV 
~1-J.e:Ï:ç. IIÀ~v &XK e:i. 11-h x.oc6' f)~-tii<; 0 0e:6ç è:a·nv, &:7toc(-re:t 
"COV Myov· et 31: 6mdpwç ~fJ.WV 3LécrTI)XE xocl &cruyxphwç 
Û7te:pé:x.e:t, n&ç oùx. è:ax&·t"r)Ç &\1 e:ï11 !J.<X'.ILocç, &7te:tpov <XÔ-roU 
x.oct T~V aocpLocv x.oct 't'~V 36v<Xf.ttV O!J.oÀoyoÜ\ITet:Ç wx.L 6e:(or;v xcd 

205 &:x.<X-r&.À1)7t't'OV, Wc; 7te:pt &.v6pw7tLV1)Ç ·twàç 't'É:XV"fJÇ, oiJ't'W 
xoc6' ltx.oca't'ov -r&v ytVO!J.É:Vwv &.7toctTe:Lv e:ô66wxç <XÔ-r6v; 

'A"Af..ft. yàp &.cpé:vTe:ç 't'OÙ<; ÀO')'LO'!J.06ç, È:7d 't'~V 7tÉ:'t'pocv 

btocvkÀ6WfJ.EV T~v &ppocy~· « 'Ev &pJôi btal't)cr<v 6 0<oç "COV 
• , ' ' - 'E ' ' ·e - e " ' oupocvov xoc~ 'T1JV Y1J\I. )} 7t~ 't'OU't'!p O''t'1J t 't'l:p S:f.LEM!p' !J-1) 

210 "C(Ç CfE dç ÀO'fLCffJ.WV &v6pw7t(vwv "COLpOLX~V XOL"COL'f6t'f'(}' 
<< Aoytcrttot y&p 6v1)'t'ÙlV 8e:tÀo(, x.oct È:1ttcrcpocÀe:Lç oct bdvot<Xt 
oc?n:&v q. )) M~ 't'O(\Iuv, 't'à cr-re:ppb\1 &<pete;, -rfil mx6p<!l xo:1 
t7tLcrcpocÀEL "'~" ""'"''flp(ocv "'~' <);ux'ijç t-yx<Lplcrnç Tijç cr~ç, 
0:ÀÀ0C f.Léve: èv o!ç ~!J.oc6e:c; xoct È:7tta-r6l6'Y)c;, xcd "Aéye O·n • << 'Ev 

195 oô3è R Il 196 'lxv~ ytvo~lvwv SR Il 197 '~' : ""' P Il 198 ~ om. 
P Il 199 xo:fHcr-ro:"t"txL W Il 1tl.dovoc + d1te:!v P Il 202 't'Ov om. MPV Il 203 
ôrcepéxe~ : Ô7t6:px;eL R 1\ 204 xcd 't"~V cro<pb~v P om. cett. Il xcx13 om. SR 1\ 

205 <bç : &onop S Il 206 éx6to'O]V R Il «ô,6v om. R Il 210 Àoyto~ov P Il 
.Xv6pwrc(vwv xo:x:rotyo:yii:v 't"IXfXI.X~V P Il 211 y6:p, + q>"'}cr(v S 11 6v"'}'t'ÛW + 
&v6p<bnwv S Il 212 O'<p<ov R Il 213 ln,.plo~ç '~' o~ç o/ux~ç P Il 214 3" 
om.MP 

q. Sg 9, 14 

1. Jean souligne fréquemment l'attitude paradoxale de ceux qui exigent 
des comptes de Dieu alors qu'ils font toute confiance à un médecin (Ad 
Stag. 1, 7, PG 47, 441), à un marin ou à un architecte (Providence VIII, 
13-14, p. 140-142}, à un charpentier ou à un pilote (ln Ps. XLIV, 9, PG 55, 
196). Sur la formule (J.iiÀÀov Bé, voir intr., chap. III, p. 67. 

2. Cité parmi les termes apophatiques les plus courants au cours du Ile 
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est sur le même plan que nous, réclame des comptes sur ce 
qui existe ; ou plutôt ne le fais pas même dans cette hypo· 
thèse 1. Car nous ne pouvons pas dire comment se produisent 
un grand nombre d'effets produits par l'art humain : par 
exemple comment à partir de la terre des mines est produite 
la nature de l'or, comment le sable se change en la pureté du 
verre. Et il en existe davantage encore qui sont produits par 
l'art humain mais dont nous ne savons pas l'explication. 
Néanmoins, si Dieu est sur le même plan que nous, réclame 
des comptes, mais s'il est infiniment éloigné de nous et nous 
surpasse sans comparaison, comment ne serait-il pas d'une 
extrême folie, alors que l'on reconnaît sa sagesse et sa puis­
sance comme infinies, divines et incompréhensibles 2, de lui 
réclamer des comptes pour chaque chose qui existe comme 
s'il s'agissait d'un art humain. 

Mais ne poursuivons pas et, après avoir abandonné 
les raisonnements, revenons vers la pierre qu'on ne peut 
briser : (( Au commencement, Dieu fit le ciel et la terre. >) 

Tiens-toi sur ce fondement. Que personne ne te fasse 
redescendre vers la confusion des raisonnements humains ! 
(( Car les raisonnements des mortels sont faibles et leurs 
desseins hasardeux q3

• >) Ne va donc pas, après avoir aban­
donné ce qui est solide, remettre le salut de ton âme à ce qui 
est friable et hasardeux ; demeure plutôt dans les principes 
que tu as appris et en lesquels tu as eu foi, et dis : << Au 

siècle et au temps' d'Origène (M. HARL, Origène et la fonction révélatrice du 
Verbe incarné, Paris 1958; p. 89, n. 77}, ce terme est fondamental dans la 
théologie chrysostomienne. Avec les textes de Grégoire de Nysse et du 
Pseudo-Denys, les homélies Sur l'incompréhensibilité offrent un riche 
répertoire pour l'étude de la théologie négative. La formule 1t'ept &xomxÀlj'Tt'­
't'OU figure dans les titres des homélies Sur l'Incompréhensibilité et du traité 
Sur la Providence. Jean prête à l'écrivain sacré ces paroles : ((Je te rends 
grâces d'avoir un maître incompréhensible {&xo:'t'.Ï:À1)1t''t'OV) » (Incompréhen­
sibilité l, 213-214, p. ll8). 

3. Jean utilise souvent Sg. 9, 14 pour déprécier les pensées humaines 
dans leur incapacité à saisir la pensée divine. Par ex. Égalité XI, 54, p. 292 ; 
In Cen. Il, 2, PC 53, 28; Hoc autem 2, PC 56, 272 ; In Io.IV, 2, PC 59, 48. 
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' ' ' 0 ' ' , ' ' ~v yY.v. >> K&v &px_~ e:1t'Ot"I)O"E:V o "e:oç 't'OV oupocvov XOCL 't'., ., 
f!OCVLX.oc'roç 7tpocré).J}n, x&\1 ol 't'OC Mocpx(wvoç, x&v at _TOC 
OùocÀe:v-rhmu vocroUvn:ç, x&v OcrTt.croüv ~Te:poç, 't'OU't'O 

7tpo0cx).oÜ -rà {;rîj!J-OC' x&v r3'(lÇ ye:Ài1J'rroc, crÙ 3&:xpucrov OCÙ't'àV 
Ùlç !J.OCLV6f.lE:VO\I. flû~t.VOV ëxoucnv Èxe:'Lvot TÛ XPNfJ.OC, xoct 
XOC't"E:o"r<XÀf.LÉ:V1JV Ocppôv, xoct ?"ll!J.6:'t'WV btte:Lxe:tocv· à:ÀÀà cpûye: 
't'à 3é:Àe:ocp, xoct -ràv è:v 't''ÎÎ 3op~ 't'OÜ npo06:ToU xpu7t't'6fJ.e:Vov 

216 x.&v ot 't'à Mocpx(<ùvoç : x.&v Mocpx(wv P Il 218 npoô«:Xt..oo MP Il 
yeÀ&v-roc : &.v·nXéyovToc P Il 220 xocTecr'rOCÀ!J.évl)V + 'rijv R 

l. Sur l'hérésie marcionite, réfutée en Orient et en Occident dès 200 et 
encore vivante en Orient au yC siècle, voir G. PELLAND, (!Marcion l>, DSp lO 
(1980), 311·321. . . . 

2. Jean assimile souvent à la maladie l'hérésie (lncompréhenstbtltté 1, 
337, p. 130), le pagani,me (Ibid. V, 195, p. 288), le judaY,me (Adu. Iud. 1, 1, 
PC48, 844), le péché qui provoque le scandale (Provtdence praL, 2, p. 52) :t 
ruine la santé morale du pécheur (Théodore 6, 18-19, p. 78). En conse· 
quence, l'Église se présente comme un dispensaire spirituel (ln Gen. 1, 1, 
PC 53, 22). 

3. Sur l'hérésie valentinienne, qui a connu son apogée aux I{ ·Ille siècles 
mais est encore combattue au IVe siècle, voir J.-D. DUBOIS,<< Valentin, école 
valentinienne l>, DSp 16, 1 (1994), 146-156. 

4. A. LE BouLLUEC (La notion d'hérésie Il, p. 466-467) rappelle un 
pa,age d'O,igène (In lib. I Regn. hom. 1, 10, GCS 8, p. 19, 1,. 6·14) 
commentant la joie de la victoire évoquée en 1 Règnes 2,1, qm symbohse << le 
triomphe remporté soit sur les Juifs, soit sur les hérétiques, soit sur les 
philosophes)). Ce défilé hypothétique d'ennemis destinés à être vaincus par 
la vraie foi est très proche de celui que présente Jean: «Si Basilide entre en 
lutte avec moi et que je l'écrase vigoureusem~nt et que je.~or~; v~inqueur d~ 
cette lutte si après leur défaite Marcion se presente et qu 1l s elmgne accable 
lui aussi, 'ma bouche est largement ouverte contre les ennemis. )). Sur. le 
groupement de Mani, Marcion et Valentin, voir A.-M. MALINGREY, Egahté, 
p. 126·127, n. 2. . , . 

5. Il faut soigner comme des malades mentaux les herettqu~s (ln~ompré· 
hensibilité Il, p.182) et les désespérés (Théodore 17, p.188). Dteu lm-meme 
soigne les hommes «lorsqu'ils sont tombés dans la dernière démence» 
(Ibid. 4, p. 96-98). Sur cette folie, voir serm. 1, p. 159, n. 2. 
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commencement, Dieu fit le ciel et la terre. >> Même si le 
manichéen s'avance, même si ceux qui souffrent de la mala­
die de Marcion 1 et ceux qui souffrent de la maladie 2 

de Valentin 3 s'avancent, même si n'importe qui d'autre 
s'avance 4 , retranche~ toi derrière cette phrase ; et si tu le vois 
rire, toi, pleure sur lui car il est fou 5 • Ils ont le teint jaune 6 , le 
sourcil baissé et des paroles modérées ; mais fuis l'appât 7, et 
reconnais le loup caché sous la peau de la brebis 8 • Déteste· 

6. Cet adjectif désigne un objet fait de bois de buis. Jean utilise ce terme 
pour qualifier des vierges hérétiques (Virginité VI, 2, 29, p. 110), où il 
précise que ce visage ressemble à un cadavre. Comme ici, ces femmes font 
preuve de «grande réserve)) à l'égard des hommes, mais de <!grande folie 
envers le Maître des hommes l>, vers qui elles tournent leurs « regards 
impudents)), 

7. Sur l'appât du mal, voir PLATON, Timée 69 où le plaisir (~ôov~) est 
défini comme « un appât très puissant pour le mal (!J.É:YLO'TOV xo:xoü 
ÔÉ:Àeo:p) l). P. CouRCELLE (Connais-toi toi-meme 2, Paris 1975, p. 429-436) 
étudie la survie de ce thème et fournit de nombreuses références tant chez 
les Grecs (Plutarque, Philon, le corpus hermétique, Thémistius, Méthode 
d'Olympe, Basile de Césarée, Grégoire de Nysse) que chez les Latins (Cicé­
ron, Ambroise, Augustin). Dans l'Hymne de la tentation de Joseph, RoMA­
Nos LE MÉLODE fait dire au diable:« Allons, femme, de l'énergie ! Tu es un 
vieux hameçon solide, prépare l'amorce (ÔÉ:À$o:p) et pêche le jeune homme)) 
(6, t. 1, p. 269). 

8. Sur le danger constitué par des apparences trompeuses, cf. Ad Stag. 1, 
9, PC 47, 445. SÉVÉRIEN DE GABALA (Creat. II, 4, PC 56, 444) voit la 
duplicité de l'hérétique comme un mélange de nocivité et de miel. Au 
commencement, le serpent allia, selon RoMANOS LE MÉLODE (Hymne 
d'Adam et d'Ève 12, t. 1, p. 82) une parole mortifère à un goût savoureux. 
L'image même du loup caché sous la peau de la brebis vient de Mt 7, 15. On 
la trouve déjà chez IRÉNÉE DE LYON, Contre les hérésies, préface, 2, SC 264, 
p. 22. Elle est utilisée pour désigner Arsace, qui prit la place de Jean à 
Constantinople, dans la Lettre CXXV (PC 52, 685 : b TCpo~o:-.6GX1J!J.OÇ 
Èxeî:voç Mxoç ; cette lettre a été attribuée à Jean, mais son inauthenticité a 
été démontrée : voir R. DELMAIRE, « Les Lettres d'exil de Jean Chrysostome. 
Études de chronologie et de prosopographie )), RechAug 35 (1991), p. 71-
180, en part. p. 72. 
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X<X't'OC!J-0C'.I(}ocve: ÀÔX0\1, .6.t& 't'OÜt'O OCÛ't'àV !J.&:Àt<1't'OC fÛO'"fj0'0\1 8-rt 

7tpàç [J.èv -ràv Ô[J.68ouMv cre 7tpocr1Jv-ljç xocl ~fl.<poç eTvoc• 
Sox.e:t, 7tpà; Sè -ràv xotvàv 1)11-&v &.7t&:\IT<ùV 8e:cr1t6't'1)\l xuv&v 
ÀU't''t'6:N't'<ùV !:cr·d\1 &.yptW-re:poc;, &.x-ljpuxTOV de; 't'àv oùpoc\làv 

225 !J.&:X:Y)v e:i.a&:ywv xo:f. 7t6Àe:!J.OV &cr7tov8ov, xct.L 86w~~.~-tv 't'tvoc èÇ 
èvocv't'Locc; &\l-rtxoc6ta-r&v -r(ll 0e:~. <Pûye: 't'ÛV i.Ov ·djc; 
7tOV1)ptocc;, f.LLCJ1)GO\I TOC 81JÀ't)'T1)ptoc cp&p!L<Xxcc ~v 7t<Xp0C -r&v 
7t<X1:épwv t8é~w KÀ1jpOVOfJ.(<Xv, 1:-ljv dmO 1:WV 6e(wv rp<Xq>WV 
rda·nv xocf. 8t8et:crxcxt..Locv, -rod.J't""f)V x&-re:xe: tJ.E:TOC 7tOÀÀ1jç 't'l}ç 

230 &.acp<Xf..dac;. 
« 'Ev· &px:fl È7toL1Jcre:v ô 0e:àc; -ràv oùpavàv xcû 't'1jv y1)v. )) 

TL 't'Oti't'o ; IIp&-rov -ràv oùpocvàv È7tOL1)cre:\l, el-roc -djv y1Jv ; 
Ilp&'t'ov Tàv ()pocpov, e:!'t'oc 't'à ë8occpoc; ; Où yOCp &v&yx:n 
cp6cre:wç Ù7t6xe:t't'oct, où8è &xoÀou6L~ 't'ÉX.V"fJÇ 3ouÀe:Üe:t. Kocf. 

235 yOCp xocf. cp6cre:wc; xocf. 't'É:X.V1JÇ 't'Û>V Ov't'WV &rc&:v't'<.ù\1 Y) ~oÜÀ'YjatÇ 
't'OÜ 0e:oü 3'Y)(J.WUpyOç xat 't'e:xvl't'"f)Ç !:cr't'lv. {( ( H 3è yi) Yjv 

222 IXÛ-r6v, + &:y1X10)Té R Il &-rL + -r«. R Il 224 &.1t&.noov ~p..&v MV Il 227 
~xox•6.o<wv MV Il 228 ~·Pl'""" + x•t SPR Il 230 <~ç om. MP Il 233 
7tp&-rov ~ yY)v om. P Il rcp&-rov + 8Loc7tÀOÏ P Il -rbv om. R Il e!TIX + 
Urco~&ÀÀeL P 1! 234 ë81Xq.l0c; + voct R 11 236 XIXL 1 om. PR Il -ré;x.VYJc; + x!XL 
p 

1. Comme Jean, CYRILLE DE JÉRUSALEM multiplie les appels à la haine de 
l'hérétique : (!Y a+ il plus impie que ces élucubrations? Moi, je t'expose 
leur erreur pour que tu les haïsses davantage. Fuis donc l'impiété, ne salue 
pas même un hérétique de cette trempe, pour ne pas avoir part aux œuvres 
stériles des ténèbres. Ne cherche pas à pénétrer dans leurs secrets, évite leurs 
conversations» (Gat. bapt. VI, 19, t. 1, p.182) ; (! Déteste tous les hérétiques, 
en particulier celui qui a reçu son nom de la folie qui a commencé récem­
ment» (Gat. VI, 20, ibid.). Les insultes à l'égard des manichéens appartien­
nent au style de la polémique. Voir par ex. BASILE DE CÉSARÉE, Hex. Il, p. 
154-155: «l'abominable hérésie des manichéens, que l'on peut appeler sans 
manquer à la justice la pourriture des Eglises (cr"l)rte86viX -.&v 
'Ex.x.À"I)crL&v) >> ; CYRILLE DE JÉRUSALEM, Gat. VI, 32, t. I, p. 200: (!Fils de la 
paresse (&:py(~Xc; Sx.yovOL), eux qui ne travaillent pas et dévorent les biens de 
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le 1 surtout pour la raison suivante: il semble plein d'aménité 
et de douceur envers toi qui es son compagnon d'esclavage 2, 

mais il est plus sauvage que des chiens enragés 3 envers notre 
maître commun à tous : il engage un combat implacable et 
une guerre sans trêve contre le ciel, dressant une puissance 
en face de Dieu. Fuis le venin de sa perversité, déteste ses 
poisons pernicieux ; et l'héritage que tu as reçu de tes pères, 
la foi et l'enseignement que procurent les divines Écritures, 
conserve-les en toute sécurité. 

Les paradoxes 
de l'action divine 

(( Au commencement, Dieu fit le ciel 
et la terre. » Que signifie cela ? Il fit 
d'abord le ciel, ensuite la terre? 

D'abord le toit, ensuite les fondations? C'est qu'il n'est pas 
soumis à la nécessité d'une nature, il n'est pas non plus 
asservi aux règles d'un art 4 • En effet, la volonté de Dieu est 
l'artisan et l'ouvrier qui produit toutes choses, qu'elles soient 
l'effet de la nature ou de l'art.<< Or la terre était invisible et 

ceux qu~ travaillent, eux qui accueillent avec une physionomie souriante 
ceu~ ~u~ leur ar,portent de la nourriture et rendent imprécations pour 
bénedtct10ns »; EPIPHANE1 Panarion, haer. LXVI, 1, 4, GCS 37, p. 14-15: 
(!l'artisan de la perversité (-rOv Tijc; XIXX.(!Xc; èpy&-r"l)v), le réceptacle de tous les 
imm?n.d~ces (-.0 8o;x.eïov rtiXVTOc; {IU1tou), celui qui accueillit la fange de toutes 
les h~re~1e~ »; A~GUSTIN, Contra Adimantum, 129, I, 1, BAug 17, p. 218: 
stult~sstm~ Mamchaei ; Contra Faustum I, 3, CSEL 25, p. 252 : nefando 
errore peruersus. 

2. Jean utilise volontiers ce terme qui souligne la dépendance ontologi­
que de toute créature par rapport à Dieu, qu'il s'agisse des chrétiens en 
général (Ozias III, 2, 11, p. llO) ou de ses frères dans le sacerdoce (le hom. 
2, 143, SC272, p. 402). 

3. Sont de même comparées à des chiens enragés des entités, par exemple 
le désir (èmElu(J.(!X) (ln s. Barlaam 1, PC 50, 677), ou des personnes, par 
?xempl~ le~ h?mme~ trompeurs. (Olympias XIII, 3c, p. 340-342, où il 
1~terprete am~tles chtens muets d ls 56, 10),les adultères qui vont commu­
mer (De Dautde III, 1, PG 54, 695),les envieux (In Matth. XL, 3, PG 57, 
442), les esclaves des richesses (ln Matth. LI, 6, PC 58, 518). 

4. Sur l'absence de soumission aux règles d'un art, voir serm. I, p. 174-
175,n. 1. · 
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&.6poc't'OÇ xcx1 &.x.oc-roccnœUoca't'OÇ r. )} Tboç ~vexe:v -ràv (J.èv 
oùpocvà\1 &.7tocp·na6év-rœ mxp~yocye:, 't'~V 8è: yijv xœr& (1-LX.pàv 

240 <XÙTàv TEX,Vt't'e:Oe:tv <p'Yjof.v 0 Mwücrijç ; ''Ivoc È:v 't'(il f3e:À·d0\n 
O''t'OLXEÙp (J.OCfl6>v odrcoÜ 't'~V 3ÛVOC!LLV 7tÀ1jpO<pOp1J67iç 6-rt xocl 
TOCÜ17JV è:86voc't'o, wx6&:.1te:p è:xétvo\1, &.7t1JpTLO"fJ.ÉY1JV 7tocpoc-

- A ' c >' > ' ' 0, ' ' ' < yayetv. uta. O'E oe: X.<Xt 't'1JV crW't''Y)ptocv -r,1'J cr"t)V aux E:7tOL1JO'E:V 
" Il"" ~, • ' ' ' 1 4- • 1 l QU't'W. CùÇ OL EfLE: XOCL 't''Yj\1 O'(ù't''YjptOC\1 't'•jV E:fJ.YJV, <p'YjO"!.; 

245 Kotv~ -rp&.7te:~oc xtt1noc't'pf.ç xocf. 't'pocpàç xoct ~z:fyr'Y)p &7ttbrrwv 
è:cr-rtv 1) y1j, wxt n6Àtç xod 't'&:cpoç xotv6ç. Koct y&p 't'& 
crW(J.<X't'OC YjfL&V è:Ç OCÙ't'1jç, xocf. 't'po<p~ 't'OÎ:Ç crcil!J.<XOW "ÏJf..tÙ>V 
è:xEi:6e:\l, xoct oÏX"f)crtÇ È:v ocll'r~ xocf. 3tocywy~, x<XL fLE:'t'à 
66tvoc-rov 7tpOç ocù-r~v 7t<XÀLV é1t6<vo8oç. "lv' oùv [J.~ -ro -rijç 

250 xpe:b:ç &:\locyxoc'tov {mè:p 't'Y) v &.Çtocv cre: Bocu(J.&:~eL v oclrr1j\l 
7tocpoccrxe:u&o"rJ, xocl. 't'O 't'&v e:ôe:pye:crt&v 1tf..1)6oç 7tp0ç &cré­
Oe:tocv Ô7tocrxe:f..Lcryj, Be:Lxvucrt crot, 7tpl.v 1) ye:vécr6oct, ocù-rf)v 
> 6 \ '~ 1 " ~ ' CIL ·~ 1 <X.f.l. pq>W't'OV XOCt OCotOC't'U1tW't'OV, tVOC 't',1v OCGU~Ve:tOCV toWV, 
6<X.ufJ-6c.crTJÇ 1;0v 7tocpocya.y6v't'OC OCÔ't'~V, xocl. 1t&.crocv èv6év'roc 

255 ocô'rfl 'r-Yjv 3ôvocfJ.tV 't'OCÛ'r"f)V, tvoc 8o~6c.crTJÇ 't'àv 't'ocra.Î.:i't'a. 7tpàç 
iJf.'-e:'t'épocv &ve:mv xoc're:crxe:uocx6'roc. 

239 &n1Jp·ncr6évToc P Il 240 n;('·Jt'TE:6$W ocù-r:6v P Il ocù-r~v R Il b om. R Il 
Mwa~ç MV Il 242 ~8u'«'o P Il &"«?""~''~' W Il 243 8è om. W Il 244 
cp"IJO{ + &xoue: crUV$'t'&ç SR Il 245 n&:nwv P Il 248 xocl2 om. W Il 250 ocù-r:Yjv 
+ nocpoccrxe:u&:~e:w ocù-rljv R Il 251 nocpoccrxe:u&:~n R Il 253 &8t&:-r:unov 
TSW Il 254 x«l """«' om. R Il 255 '«unJ' + x«l R Il 8ol;~l;nç R Il '"' 
+ -r:& TSM Il 256 xoc-roccrxe:uocx6-r:oc P 

r. Gn 1, 2 

1. Sur la perspective de salut, voir intr., ch. II, p. 37*38. 
2. Cf. Vaine gloire 13, p. 90 : sur les produits de la terre, indispensables à 

la vie ; SÉVÉRIEN DE GABALA, Great. IV, 3, PC 56, 460: sur l'importance de 
la terre, comme habitation, comme nourriture et comme mère. Déjà PHILON 
o' ALEXANDRIE, De opificio 133, p. 231 : << La terre que les poètes ont coutume 
d'appeler, selon le vrai sens des mots, mère universelle (noc~~1J-r:opo;, 
EscHYLE, Prométhée 90), porteuse de fruits (xocpnocp6pov, ARISTOPHANE, 
Grenouilles 382), dispensatrice de tous bienfaits ( 7tav8Wpav, ARISTOPHANE, 
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inorganisée r. )) Pour quelle raison a-t-il produit le ciel parfait 
et a·t·il fabriqué, comme le dit Moïse, la terre peu à peu? 
Afin que, ayant appris sa puissance dans le meilleur élément, 
tu sois pleinement convaincu qu'il aurait été capable de 
produire aussi la terre parfaite, comme le ciel. Mais c'est à 
cause de toi et de ton salut qu'il n'a pas fait ainsi 1• Comment, 
me dit-on, à cause de moi et de mon salut ? La terre est la 
table, la patrie, la nourrice et la mère communes de tous les 
hommes, elle est aussi la cité et le tombeau communs 2 • En 
effet, nos corps sont issus d'elle, la nourriture pour nos corps 
en provient, c'est sur elle que sont notre lieu d'habitation et 
notre séjour, et après notre mort, de nouveau, c'est à elle que 
nous retournons. Donc, afin que la nécessité d'en user ne te 
dispose pas à admirer la terre plus qu'elle ne vaut, et que le 
grand nombre des bienfaits ne te fasse pas trébucher vers 
l'impiété, il te la montre avant qu'elle soit venue à l'être, 
informe et non façonnée, afin que, après avoir vu sa faiblesse, 
tu admires celui qui l'a produite et ~ui a placé en elle toute 
cette puissance, afin que tu célèbres celui qui a organisé de 
si grandes choses pour nous mettre au large 4 • 

Oiseaux 971), puisqu'elle est la cause de la naissance et de la conservation de 
tous les animaux et de toutes les plantes)). 

3. A.-M. MALrNGREY, Incompréhensibilité II, p. 167, n. 3, parle des 
verbes e:ùxocptcr-r:eî:v et 8oÇ&.~etv comme formant <<l'accord dominant de sa 
spiritualité». Cf. In Ep. ad Rom. VIII, 6, PC 60, 462. 

4. Contrairement à d'autres cas, où &vecrtc; désigne un repos dangereux, 
qui conduit facilement à l'insouciance (f>q::Our.doc) (voir le jugement d'A. 
WENGER, Gat. bapt., p. 136, n. 1), le terme est chargé ici d'une acception 
positive d'aise et de libération offertes par Dieu. "A vemc; peut ainsi désigner 
chez Jean des soulagements d'ordre matériel: le bénéfique repos nocturne 
(Pr~vidence VII, 28, 2, p. 124), la détente nécessaire à tout enfant (Vaine 
glo~re 30,425, p. 122), le répit que Jean trouve parfois sur la route de l'exil 
(Olympias IV, 1d, 34, p. ll8), la détente méritée après les efforts de Carême 
(Cat. bapt. W V, 1, 6, p. 200). Mais le mot peut aussi, dans un sens très 
spirituel, traduire le soulagement que Dieu offre aux justes jusque dans 
leurs tribulations : &veatç se trouve alors paradoxalement coïncider avec 
6Àï:qnc;, dont elle est en principe l'antonyme (De Laz. III, 6, PG48, 1000). Le 
terme exprime même la félicité éternelle (Virginité LXXXII, 3, 42, p. 384). 
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~o~6t~E't"OtL 3/,; 0 0EOÇ oÙ 3L.X 3oy[l6t't"WV op6ô\v [l6vov 
&:f . .f.,èt. xoct 3tèt. 7tOÀt.Te:Locç &:pia't''Y)Ç" << Aœ!J.tV&.'t'Cù yèt.p Ôf.LÙ>v: 
cp"t)ai, -rO cp&ç t:!J.7tpocr6e:v 't'ûlv &v6p4tt<ùv, Û7twç ï3wcnv 
• - ' À' • ' • "' ' II L • -UfJ.WV 't'OC XIX OC e:pyoc K<XL oO~<X.O'lùO'!. 't'UV <X't'~;;;poc UfJ.CùV 't'0V k:v 

- ' - ' 4 'Ee À6 ' ' ' ' 't"OLÇ OUp<XVOLÇ , )} • uOU (-t't)V 't'OUÇ 7tEf)L EÀE"fj!J.OO'UV"f)Ç v\)\1 

7tpocr6e:ï:voct /..6youç &:I.À& 7tept.'t''t'àv e:!\ICxL f.LOL 3oxe:t t..6yCJ? 
3t.30Ccrxe:t.v Ô!J.Œç, -roü 81.& -rù.>v ~pywv UttéiÇ 7tO:.t.3e:Oe:tv 3uvoc­
!J.É\Iou vUv èv !J.ÉG(f> XOC61j!J.ÉVOU, 't'OÜ XOLVOÜ 7t<X't'pÛç lJ!J.&v x.ocf. 
3t3a.crx.&./..ou, 8ç -r~v obdœv 't'~V 7toc-rp<J>ocv, &cnte:p dç ocô-rà 
't'OÜ't'o ttocpOC -r&v 7tpoy6vwv 3e:Ç&.!J.evoç ~voc 't'<XÎ:ç -r:&v ~év.wv 
ocù-r~v 6e:poc7te:Loctç rrocpéxlh of5't'w 3toc7tctV't'Ûç 't'o'i'ç 7t<XV't'66e:v 
'À ' ! ' ~ 'À 6 { • "' \ • ~~ E OCUVOfJ.EVO!.Ç U7tEp 't"f)Ç OC 'Y) ELOCÇ· <X\rtp<.e:, X.<XL. U1tOOEXE:'t'OCL, 

xocf. 6e:poctte:Ue:t 6e:pome:L!Xç -rp6tt~ 7tOCV't'o3oc7t<f>. ''!lcr't'e oùx. 
o!3cx el XP~ 't'OÔ't'ou fJ.ÎiÀÀov 1) 't'Û>v Çé:vwv x.cxf..eî:v -ri)v otx.(cxv 
-ri)v 't'OÜ't'ou· fJ.&ÀÀov 3è 8t&. 't'OÜ't'o 't'OÜ't'ou XP~ VOfJ.C~etv 

~ ~ 'r , o;:-1 - !:' , , K 1 1 1 • cxu't',lV e~vcxt, e7teLo'Yj 't'WV ~evwv ecr't't. cxt ycxp 't'IX "ljf.!.É't'epcx 
X't'~f.I.IX't'IX 't'6't'e f.!.&:Àtcr't'cx -f)f.!.é:'t'epcx yLve't'cxt, lhcxv f.l~ -f)f.!.Lv 
IXÙ't'OÎ:Ç, &/../..& 'rOÎ:Ç 7tÉV'YjO'tv cx1h& X€X.'t'"ljf.!.É:VOL 8tCX7tCXV't'0Ç 
6>fJ.eV. Kcxt n&ç, èych Àéyw. 

257 6 om. W Il 8d, + ~!ou xocl R Il 258-259 ~~o!, ,à ~&ç ù~&v SR Il 
260 .. a xocM ~PYIX ûp.Wv TSMVWR Il ûp.Wv2 

: ~p.&v SR Il 261 i(?.ouÀbp.YJv 
+ To(vuv &yoc7t1J'L"O( SR Il vüv om. P 11262 p.o~ 8oxeî: e!v.x~ P 11263 ô~ô&:axeLv : 
-e~ç W rcoc~ôeUew P Il 'L"OÜ - ôp.OCç om. W Il 264 xowoU + ÀÉyw R Il 265 
~v2 

om. PR Il 'L"~v rcoc'L"pcJl~Xv otx(~Xv R Il 267 7t!Xp&.axn P Il 272 e!vocL ocù-rljv 
R Il 273 ~<X)><a<oc : f!.i.<1-1-ov P Il 274 &1-1-do + xocl SWR Il név~ow + ol 
W Il 275 &~ev : ~éVO>fUV TSWR 

s. Mt5, 16 

l. Cf. InMatth. XV, 7-8, PC 57, 233: l'homme qui pratique la vertu 
assimilée à une lumière indicible, brille plus que le soleil. ' 

2. Cf. De paen. V, 5, PC 49, 314 : pour la même raison -l'accord 
(aup.q>wv(~X) entre les affirmations et les actes-, Flavien fait partie des 
maîtres (8~8ocox6:Àouç) tels que le Christ les recherche. 
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NÉCESSITÉ ET EXCELLENCE DE L'AUMÔNE 

Or on célèbre Dieu non seulement à travers la rectitude 
des opinions, mais aussi à travers l'excellence de la conduite. 
En effet, l'Écriture dit : " Que votre lumière resplendisse 
devant les hommes, de façon qu'ils voient vos bonnes œuvres 
et qu'ils célèbrent votre Père qui est dans les cieux sl ! >> 4. Je 
voulais ajouter maintenant quelques mots concernant 
l'aumône ; mais il me semble superflu de vous enseigner par 
un discours, alors que celui qui est capable de vous instruire 
à travers ses œuvres 2 est assis maintenant au milieu de nous, 
notre père et notre maître communs 3 : comme s'il avait reçu 
de ses ancêtres la maison paternelle afin de la consacrer au 
service des étrangers\ ill' a ouverte en tout temps à ceux qui 
étaient chassés de partout à cause de la vérité 5 , il les accueille 
et les entoure de soins de mille manières. Aussi, je ne sais s'il 
faut appeler sa maison plutôt sa maison ou la maison des 
étrangers; ou plutôt 6

, il faut estimer qu'elle est la sienne, 
dans la mesure où elle est celle des étrangers. Et en effet nos 
propriétés deviennent surtout nôtres lorsque sans cesse nous 
en sommes fropriétaires non pour nous-mêmes mais pour 
les pauvres . Et de quelle manière, moi, je vais vous le dire. 

3. La périphrase désigne Flavien : sur les sentiments de Jean Chrysos· 
tome pour lui, voir note complémentaire, p. 379. 

4. Cf. De eleem. 6, PC 51, 269-270: les étrangers comme couronne de la 
cité, qui doit être pour eux un port commun (xowàv ÀL[.Lévoc) et une mère 
commune (p.1J'L"Époc xow-f)v). 

5. D. GoRCE,<< Flavien 1er>>, DHCE 17 (1971), 380-386, cite le passage 
(384) sans éclairer qui étaient les destinataires précis de la protection et de 
l'hospitalité de Flavien. 

6. Sur la formule p.&ÀÀov Oè:, voir intr., ch. Ill, p. 67. 
7. Sur cet éloge de Flavien, voir note complémentaire, p. 379. 
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'1\.'J de; Se:~t<Xv ToU 7tÉVY)'t'OÇ &1to61j 't'à &pyûpwv, où 
' '(0 ·~ ''0),.''-· O'UX.OCflCX.V'n')Ç E:7tt't' vE:t'OCt, OU t-'OCO'X.<XVLOCÇ OCflVOC fJ.OÇ opq:, OU 

ÀTJO''t'Yjç Ucpoctpii:-roct, où Totx.wp6xoc:; SLOpÛ~aç, oùx. otxé't'"I)Ç 

0Ccpe:À6!J.e:voç &no3t8p&crx.e:t • xœ!. y&p È:cr't'tV &cru/..ov è:xéi:vo 
280 't'b 't'OC!Lte:Lov. ''Av Bè oïx.ot X.(X/t'op6Ç1Jc;, xcd À1)0''t'fl xocl. 

't'OLX,wp6x.cp x.ocl. [)acrx&:v<p x.aJ. cruxocp0C\I't'1} x.ocl. obd:T1J xcd 
7t0Ccr1J ~ÀOC01J 7tOLÉiç !me66uvav 't"O xpucr(av. ilaÀÀOCl<LÇ yailv 
(J.E't"OC 66pocç (J.Up(ocç xoct fJ.OXÀOÙÇ 't"OCÇ (J.èV ~i;w6ev èm)p<(ocç 
8técpuye:, -roùç Sè cp6f..ocxocç où Stécpuye:v, &.f.J .. ' ot 't'"l)poUv-re:ç 

285 <XÙTà /..œ66v-re:ç &.néSpotmX\1, eûp~ç 6-rt 't'6-re (.LaÀÀov x6ptot 
TÙlv X.'t'Yj!J.&:-rwv È:cr!J.év, 6't't:x.V -roî:ç 7tÉ\IY)O'LV cxlvr&. 7tocpo~;x.oc· 
't"OL6W(J.E60L. 

Où cpuÀocx.ljç 8è: ~ve:x.e:v 11-6vov è:xe:'i.'vo &.crcpocf..écr-re:pov -rà 
x_wp(ov, 0C)..f..à xocl. xépBouc; x!Xl. rcpocr68ou 7tÀEio\16ç è:cr-rtv 

290 Ô7t66e:mç. "Av !J.È:V yOCp &.v6pù:mcp SocvdcrYJÇ, éxoc't'ocr-r1}v 
>1 12 ,, "'' C\ ~ "' 1 "' 1 ~ 1 t , e:Àocue:Ç" ocv oe: \';"e:cp oocve:tcrYJÇ ot<X TOU 7tE:V1J't'OÇ , oux 
é:x<X-rocr't'~v, &.À"!: é:x<X-rOV't'<X7tÀ<XcrLov<X À~~YJ· K&v !J.È:V cr7tdpYJÇ 
o6cpapav &paupocv, 5't"<XV 7taÀÀ1jv èvéyxn 't"'l)v cpap&.v, 
8e:x<X7tÀ<Xcrtov<X o'lcre:L -r& cr7tép(J.<X'r<X 1j 81.ç 't'Ocr<XÜ't'<X' &v 8è de; 

295 -rOv oÙp<Xvàv cr7te:tp1)c;, (J.E-r& -rO ye:vécr6ocL É:K<X't'OV't'<X1tÀoccrLov<X, 
x<XL ~w-ljv <XtÙ>vLov x<XL &.y~pw x<XI. &.6&.voc-rov &.7toÀ-f)~YJ· K<XL 
èv-r<XU6<X (J.È:V 7toÀÙç 0 1t6voc; -ro'i:c; 't'à: cr7tépfJ.<X'r<X K<X't'<X-
6iXÀÀoucrLv' èxe:t 8è xwptc; &p6Tpou xocl. ~oWv x<XL Y1J7t6vwv 

276 -.oü om. P Il &7to61iç P Il 277 ~&:o-Kotvoç MV Il 284 -.oùç - 1Mpuyev 
om. P 1\ 285 Ô:7t€8paaev S Il 288 ~veKot P Il ô:acpat..èç P Il 289 Kott1 om. 
TSW Il S:o--.w + ~ P Il 290 y&p om. R Il 292 É:Kot->OV'>ot7tl..&:a~ov V Il K&v : 
&v MR Il ~!v + y~p SR + oùv M Il cr~dpnç + dç M Il 296 &y~pov P Il 
297 -.o'i:ç om. W Il 298 &p6->p<ùv P 

t. Cf. Pr 19, 17 

1. Sur cet œil jaloux- certains manuscrits ont l'expression ~&:oxotvoç 
Ocp6otl..fL6Ç, qui désigne le mauvais œil -, voir V. LIMBERIS, <<The eyes 
infected by evil: Basil of Caesarea's homily On Envy », HThR 84, 2 (1991), 
p. 163-184. 

2. Cf. In Gen. V, 1, PG 53, 48: Jean oppose les mêmes dangers courus par 
les biens matériels (~ auKocpan&v ... , 1j ÀYJO"->Ûlv, 1j -.o~x<ùp6x<ùv, 1j -.&v 
otKe-.&v UcpeÀOfL€vwv Kotl 8pocnueua&:nwv) à l'inviolabilité du trésor spiri­
tuel ; Vidua eligatur, 16, PG 51, 337 : il lie de même les sycophantes, les 
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Si tu déposes ton argent dans la main droite du pauvre, le 
sycophante ne s'attaque pas à toi, l'œil de la jalousie 1 ne te 
voit pas, le brigand ne te dérobe rien, le voleur ne s'enfuit pas 
après avoir percé ton mur, pas plus que le serviteur après 
avoir commis un larcin ; car le siège de ce trésor est inviola­
ble. Mais si tu l'enfouis chez toi, tu rends ton or dépendant du 
brigand, du perceur de mur, du jaloux, du sycophante, du 
serviteur et de toutes sortes de dommages 2 • Souvent en tout 
cas, il a échappé aux menaces venant de l'extérieur grâce à un 
grand nombre de portes et de verrous, mais il n'a pas échappé 
aux gardiens : ceux qui veillaient sur le trésor 1 'ont pris et se 
sont enfuis. Tu le vois, nous sommes davantage maîtres de 
nos propriétés lorsque nous les avons confiées aux pauvres. 

Non seulement pour la garde cette place est plus sûre, 
mais elle constitue aussi la première condition d'un gain et 
d'un revenu plus importants. Si en effet tu avais prêté de 
l'argent à intérêts à un homme, tu aurais reçu le centième ; 
mais si tu prêtes à Dieu à travers le pauvre\ ce n'est pas le 
centième, mais le centuple que tu recevras 3. Et si tu jettes la 
semence dans un champ fertile, lorsqu'il t'apportera l'abon­
dante récolte, les semences rapporteront dix fois plus, ou 
deux fois autant ; mais si tu jettes ta semence vers le ciel, avec 
la production du centuple, tu recevras en retour la vie éter­
nelle qui ne connaît ni vieillesse ni mort. Et dans un cas, la 
peine est grande pour qui jette les semences ; dans l'autre, 
c'est sans charrue, sans bœufs, sans cultivateurs, et sans tout 

voleurs et les mauvais serviteurs. Sur les procédés diatribiques, voir serm. 1, 
p. 159, n. 4. 

3. Le centuple est promis par le Christ à ceux qui font preuve de déta­
chement (Mc 10, 30 ; Mt 19, 29) et produit par la bonne terre qui a reçu la 
semence (Le 8, 8). A ce motif de la semence au ciel (cf. In Matth. V, 5, PG 
57, 61, qui souligne l'absence de soumission aux intempéries) s'entrecroise 
celui du trésor céleste (Mt 6, 19-21 et 19, 21 ; Le 12, 33-34), l'aumône 
prenant la place de la vente des biens. Cf. Jeune veuve 7, p. 152-154: réunion 
des deux mêmes images, l'argent thésaurisé et la semence jetée. Jean oppose 
fréquemment le centième au centuple {par ex. De paen. VII, 7, PG49, 334; 
ln Gen.lll, 6, PG 53,38 ;!nEp. ad Rom. VIl, 7, PG60, 451), ou le double 
et le triple au centuple (Incompréhensibilité IV, p. 266-268). 
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x.cà njç liÀÀ"flÇ 't'aÀat7twpLaç &mXa"fjç lj 't'Ùl'J x.a't'aÛÀ1)6É'J't'{ù'J 
300 f)À&.a-r1J cpOe:-rat, x.at oùx. aùxfJ.6'J, oùx. è7tofJ.OpLaç, oùx. èpu­

aLÛ1)'J, oô x!t.Àa~a'J, oùx. &x.pŒoç cr-rpa't'67te:3o'J, où 7to't'a­
fJ.&'J è7ttX.ÀÜO'ELÇ, oÙX. liÀÀO 't'L oÔ3È'J èx.e:Î: cr7tdpo'J't'lXÇ ëa't't 
cpo61)0ijvoc[ 7tOTe· it.ÀÀoc 7tO:<J1)Ç &vw't'épw ~À!\;01)Ç ~cr't'1)><< 't'OC 
èx.iï X.a't'<XÛIXÀÀ6fJ.E'JIX CJ'7tÉpfJ.1X't'IX, '

1
Û't'IX'J OÙ'J fJ.~'t'E 7t6'JOÇ, 

305 fJ.ij't'E x.Lv3u'Joç, fJ.~'t'E Û7to~La, fJ.~'t'E Ô7to't'uxta 't'LÇ 1J, x.at 
7tOÀÀÛ) 7tÀELova 't'Ùl'J XIX.'t'aÙaÀÀOfJ.É'J(ù'J yfV"t)'t'aL -rOC cpu6fJ.EVIX, 
x.at -r~aiXÜ't'a ~Àaa't'<h1J &y1XOOC << 5aa oÔ't'E Ocp01XÀlJ-èÇ e:13e:'J, 

1 'l' .lJ.. 1! • \ ~{ • 0 1 • '12 u, OÜ't'E OUÇ ,1X.OUCJEV, QU't'€ E1tt X.IXpo~IX'J av p{ù7tQU IXVEU"t) ) , 
1t&ç oùx. &v e:'l"fl PCf6ulJ-Laç èax&TI'Jç, 't'è 7tÀÉov &cpév't'IXÇ, 't'è 

310 ëÀa't''t'OV 3tÛlX.ELV, x.at 't'è &:acpaÀÈÇ X.IX't'aÀt7t6V't'lXÇ, 't'è &7tta't'OV 
x.at X.tv36v{ùV yÉlJ-OV X.IXt 1tOÀÀ&,ç ëxov &:1tO't'UXfiXÇ fJ.E't'tÉVIXL ; 
Ttç y&.p l}lJ-Ï:V ëa't'IXL auyyvWfJ."I) 't'OÜ't'o 7totoüm, 7tOLIX 3è 
&7toÀoyLa ; Tie:vLIXV 7tpo01XÀOÜlJ-E61X 7tlt.V't'{ùÇ" &:ÀX. oUx. ÊG(J.EV 
't'~Ç xi)piXÇ èx.dV"fJÇ 1tEVÉO"'t'EpOL, 'Îj 36o ÀE7t't'0C ëxouaa fJ.6VIX, 

315 x.cà 't'IXÜ't'a x.a-rÉÛIXÀE v. 

299 ~ om. P Il 300 ~ÀI<oTI) : ~opo P Il 302 Tt P om. cett. Il 304 6<e 
P Il 304-305 ~~«- x(,8uvoç om. P Il 306 y('"~' TSWR yi'~'~' P Il 308 
&v€1p6mou + oûx. TSW Il 309 et'l} : n p Il 309-310 .. o éÀ«'t"t'OV -

x.oc't'ocÀm6vtaç om. R Il 310 x.o:-ror:Àe:htono:ç TP Il &mcr-rov : trco1t't'ov P Il 311 
IJ.E't'e'tvoct P Il 312 Ëcr·nv P Il notoüat : n:o1oç voücrt P Il 3è om. P \1 313 
npo~~XM~e6~ PV Il 314 ÀenTO P : 8~v&pt~ cett. Il 315 x~t om. VW Il 
-ra:Ü't'IX om. W 

u. 1 Co 2, 9 v. Cf. Le 21, 2-4 

1. Sur les énumérations, voir serm. I, p. 159, n. 4. Sur l'inutilité du 
recours à des instruments matériels et le dégagement des contingences 
propres à qui agit spirituellement, cf. Providence prol. 3, p. 54 : << Le prêtre 
chasse la maladie sans instruments, ni remèdes, ni aliments, ni boissons, ni 
argent, ni long déplacement»; In Matth. V, 5, PG 57, 60-61 : développe· 
ment sur l'absence de soumission aux intempéries pour le semeur spirituel ; 
In Ep. [ad Tim. XIV, 3, PG 62, 574 : « Qui sème au ciel n'a pas besoin 
d'enfoncer le soc de la charrue, ni d'attacher les bœufs, ni d'attendre le 
moment favorable, ni de fendre la terre, ni de lutter contre le froid. l) Ainsi, 
le spirituel participe à la manière d'agir de Dieu médecin : In paralyticum 4, 
PG 51, 55 : «La sagesse de celui qui guérit n'a besoin d'aucune des 
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le reste du labeur 1 que croît et pousse ce qui a été jeté en 
terre ; dans ce dernier cas, il n'est jamais possible que les 
semeurs soient effrayés ni par la sécheresse, ni par les pluies 
torrentielles, ni par la nielle 2

, ni par la grêle, ni par une 
armée de sauterelles, ni par les crues des fleuves, ni par 
aucune autre chose: les semences qui ont été jetées là demeu­
rent au-dessus de tout dommage. Lorsque donc il n'y a ni 
peine, ni danger, ni suspicion, ni mauvaise fortune, que ce 
qui croît devient beaucoup plus abondant que ce qui a été 
jeté en terre, et que des biens si grands <t que l'œil ne les a pas 
vus, que l'oreille ne les a pas entendus, qu'ils ne sont pas 
montés au cœur de l'homme u 3 

>> sont en germination, com­
ment ne serait-ce pas d'une extrême insouciance 4 d'aban­
donner le plus pour poursuivre le moins, de laisser ce qui est 
sûr pour rechercher ce qui est peu fiable, plein de dangers, et 
qui comporte beaucoup de mauvaises fortunes ? En effet, 
quel pardon y aura-t-il pour nous si nous agissons ainsi, et 
quelle sera notre défense ? Du moins nous retrancherons­
nous derrière la pauvreté ; mais nous ne sommes pas plus 
pauvres que cette veuve qui alla jusqu'à se dépouiller des 
deux seules piécettes qu'elle avait vs. 

ressources extérieures, mais se suffit à elle-même (aùTiipx.'Y).:;) >> ; ln Matth. 
XLIX, 4, PG 58, 500: la miséricorde divine n'a besoin nid' outils, ni d'effort, 
ni de temps. 

2. Il peut s'agir de la nielle ou de la rouille. Sur ce terme, voir M. 
CASEVITZ, << Note sur l:puO'lôYJ (à propos des exemples du mot chez les 
Septante», Revue de Philologie 70, 2 (1996), p. 211-215. 

3. Pour Jean (!nEp. I ad Cor. VII, 3, PG61, 58), cette expression désigne 
les réalités qui demeurent secrètes (Tà &:7t6pp'Y)Ta), à moins d'une révélation 
de l'Esprit Saint. C'est un des versets favoris du prédicateur: voir par ex. 
serm. VII, 353-354; Providence III, 8, p. 78 ; Gat. bapt. W VIII, Il, 
p. 254; Incompréhensibilité I, p. 124; Isaïe VII, 4, p. 308; Jeune veuve?, 
p.154; AdStag. 1,5,PC47,436 ;De,tat. 11,4,PC49,39; V,2, 70 ;In Cen. 
XVII, 9-10, PC 53, 148; XXVII, 2, 241; XXXVI, 5, 340; ln p,_ V, 1, PC 
55, 61 ; Ne timueriti' 1, 4, PC 55, 504; ln Ep. ad Hebr. XXVIII, 1 et 4, PC 
63, 192 et 197. 

4. Sur la notion de f>q:6ufl(a, voir note complémentaire, p. 376. 
5. Sur l'obole de la veuve, voir note complémentaire, p. 380. 
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Z1Jf..WcrwfJ.EV 't'o~vuv èx.e:htfJ<; 't'àv 1tÀoÜ-rov, fJ.~f.J.1JO"ÛlfJ.e6oc 
-r1jç npocx:Lpécre:wç T~\1 fJ.Eyocf..oljJuxLocv, tvoc xœt -r&v è:x -r1jç 
fJ.EY<XÀotVuxtocç -rœU-r'Y)<; -rUx.wfJ.e:v &:yoc6&v· iliv yévot't'o 7t&.v't'ocç 
4JfJ.ac; xcx;-rocÇtw61jvoct, e:ùxocLç xoct npe:crOe:(o:tç -r&v Le:péwv, 

320 x&.pt-rt xad cptÀocv6pwrdq; 't'OÜ Kup(ou 1JfJ.&V 'I'Y)crOÜ Xptcr-roû, 
(.LE6 'oÙ -ri}> IJcx-Tp(, &p.oc 't'cf> &y(c:p IJve:ÛfJ.OC't'L, 36Çoc, 't'L!J-Yj, 
xp&:roç, vüv xcà &:eL, x.cà de; -roùç ocL&\Iocç -r&v cdWvwv. 
'A[L~V. 

316 -ro(vuv : &.yo:n-YJ-ro( R + &.yo:mrro( S Il -ràv TIÀoÜ-rov €xe(v-t)Ç SR Il 
317-318 'CÛlV ~ &.yo:El&v: 'CÛlV €xe(VY)Ç à1tOXE:tfLÉVWV &.yocEl&v TÔX,W!J-E:V p 
-r&v €x njç !J-E:yocÀo~ux(ocç -ro:Ô'ti)Ç &.!J-ot~&v TÔX.WfLE:V -r&v -roü 0eoü &.yo:El&v 
R Il 318 -rÔX,WfLE:V + -roü 0eoü S Il 319 eùx.o:'i:ç- [epéwv om. SR Il 321 T~!L~ 
+ xocl TMVWR Il 322 vüv xoà &.el xocl MW om. cett. 
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Recherchons avec ardeur la richesse de cette femme ad mi· 
rable, imitons la magnanimité de son intention 1, afin que 
nous aussi nous obtenions les biens que lui a valus cette 
magnanimité ; puisse-t-il se faire que tous nous en soyons 
jugés dignes, avec l'aide des prières et des intercessions des 
prêtres, par la grâce et l'amour que Notre Seigneur Jésus 
Christ porte aux hommes 2 

; à son Père comme à lui ainsi 
qu'au SaintMEsprit soient gloire, honneur et souveraineté, 
maintenant et toujours, et pour les siècles des siècles. Amen. 

1. Sur la notion de 1tpocdpemç, voir note complémentaire, p. 375-376. 
2. Sur la notion de qnÀo:vElpw1t(oc, voir note complémentaire, p. 377-378. 
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T oû a.ù-roû, -TL 8i}1rOTE È1Ti JlÈV i)ÀLou Ka.i aeÀi}vt)S 
Ka.t oùpa.voû Ka.i TWV 0.ÀÀwv elne· {( yev119i}Ttd a >>, È1Ti 
8
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0
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E QV pWTrOU' (< Ol.f}aWJ.LEV l}' ICQI. Tl. 1TOTE EaTI. TO 

<< KUT' dK0va. c >>. 

586 1. 'Apoc (J-éfl"'1"ee -r&v Ç1)'<1)(lhwv -r&v 7tpÔl1)V 7tpo-
't'e6é\l-rwv ÔfJ.Î:V ; Etç 't'Ocroü-Tov yàp ~!J.&<; &novoLocç xa1 
-r6À(l1)Ç l:1t~poc-re Ôlç xocl Ç1)'<1)(lhwv 1)81) xoc-roc-roÀ(liilv­
fLiiÀÀov 3€ oùx &v e'l1) 't'6À(.L'YJÇ oU3è:: &7tovoLo:.ç -roi3't'o. Où y&p 

587 s otx.dq; 8uv&:!J.EL 6ocpp~crctv't'eç, à:.ÀÀà 't'et.Ïç eùx.ocTç -r&v 7tpoé-
~ \ - ( 1 \ - ' 1,1, ' ~ f_ 
opCù\1 X<Xt 't'Ct.tÇ UfLE't'EpOCtÇ 't'O 7tOCV E7ttpp~'t'<XVt'EÇ, OC7tEoUO'cx.• 

Titulus 1-4 "t"OÜ - dx6voc : ToU o:lrroü Myoç m:pl e:lrx.:;j.;; xcd dç -rà 
1tO~~O'OO(J.E:V &.v6pwrcov x.o:'t'' dx6voc xod ÜfLo(waw ~p.e:"t"épocv eUMy"f)aov R Il 1 
'TOÜ IXÔTOÜ : 't'OÜ È.'J &.y(otÇ 7tOC-cp0ç ~!J.Û>V 'lw&.wou (&.pxte:max67tOU 

K(ùva-ravTwourc6Àe:wc; T) "t'OÜ Xpucroa-r6(J.OU TW Il 2 yew1)6~TW P Il 3 8è + 
TOÜ MPV Il -rO MPV om. cett. Il 4 xoc-r' om. W Il elx6vo:. + b[.L~À(o:, y SM 
+ b[.L~À(o:. ~ v 

1-2 7tpo-roc0€v-rwv TSR Il ~!J.Î:V 7tpon6É:v-rwv P Il -roaoü-rov : -roü-ro P Il 3 
è1t~po:.-re : èye(poc-re P Il Wç : &a-re P Il 5 Oo:.ppoüv-reç P 

a. Gn !, 3 b. Gn !, 26 c. Gn ], 26 

1. flp6n1v peut signifier avant-hier, par opposition à x6éç, hier, ou, plus 
vaguement, l'autre jour. Sur la fréquence des homélies, voir intr., 
ch. I, p. 15 ; sur la possibilité d'une homélie perdue entre le sermon 1 et le 
sermon II, voir serm. II, p. 184, n. 1. 

2. Voir Incompréhensibilité II, 177 et n. 9, p. 156: A.-M. MALINGREY met 
en évidence le rapport de l'&1t6vow: avec la folie et avec l'orgueil, d'où le sens 

SERMON II 

Du même, pourquoi donc pour le soleil, la lune, le ciel et 
les autres créatures, Dieu a dit : « Que cela soit a », tandis 
que pour l'homme, il a dit : « Faisons h ». Et ce que signifie 
l'expression « selon l'image c ». 

LA CONFIANCE DU PRÉDICATEUR 
REPOSE SUR LA PRIÉRE DE L'ÉGLISE 

l. Vous souvenez-vous des problèmes qui vous ont été 
soumis l'autre jour 1 ? Car vous nous avez poussé à un si 
grand degré de témérité 2 et de hardiesse que nous affrontons 
hardiment désormais même ces problèmes ; ou plutôt 3 ce ne 
saurait être le fait de la hardiesse ni de la témérité. Car nous 
n'avons pas fait confiance à nos propres forces: nous avons 
remis toute l'entreprise aux prières du clergé 4 et aux vôtres. 

d'orgueil pris couramment par &m6vo~oc, par ex. Ozias III, 3, 64-69, p. 122: 
&7t6vo~o:. a pour synonyme Û7tep'l)<po:.v(a, l'un des noms de l'orgueil, source de 
tous les maux, péché par excellence qui a fait déchoir Satan. L'&7t6vota peut 
naître du sentiment de bien agir (ibid. III, 1, 39, p. 106) comme de la gloire 
humaine (Jeune veuveS, 362, p. 144). 

3. Sur l'utilisation de la formule (.l.iiÀÀov 3é, voir intr., ch. III, p. 67. 
4. Le terme de 7tp6e3poç peut désigner tout membre du clergé (par ex. ln 

Matth. LX, 2, PC 58, 586; ln Ep. ad Hebr. IV, 5, PC 63, 44), et plus 
particulièrement les évêques (par ex. GRÉGOIRE DE NvssE, De pauperibus 
amandis I, GNO IX, 1, éd. A. Van Heck, Leyde 1967, p. 93). Il n'est guère 
étonnant que, récemment ordonné, Jean désigne ses confrères par un terme 
qui suggère leur préséance. 



180 SUR LA GENÈSE 

1-u:8<X 7tp0ç -rà crT~3tov. Eùx~ 3È: 'Ex.xÀ1JcrL<Xç -rocroÜTov 
~~ ( ' 1 ").{6 J. ' 1 ~ \ 
oUV<X't'<XL WÇ, EL XCX.L M Cù\1 •jfLE\1 OHfH:ù\IO't'EpOL, 7t't'EÇ>OU 7t<l\l't'OÇ 

xoucpo't'épcxv -it!LÎ:\1 -r~v yÀÛYTTCXV E:py&.mxcr8ocL. "rlcr7te:p y&p 

10 ~é<pupoç, dç !J.ÉO'<X -rljç vl)à<; È:p.7te:crWv T& tcr·doc, f3é/..ouç 
OÇU-re:pov rtapcx7tÉfJ.7tEL -rè crx&:rpoç, oü-rw x<XL 'ExxÀ'Yjcrfa:ç 
e:ùx~, dç 't'~V ToÜ ÀÉ:yov-roç È:f.1.7te:croücra yf..ûynœv, ~e:rpOpou 
crrpo3p6't"e:pov 7t<Xpet.7tÉ!-L7tEL -ràv À6yov. ~Là xcx.t ~fJ.e:Î:ç xcdf 
è:x.&:crTY)\1 ~fJ.Épocv 8cxppoüv-re:ç &7to0u6!J.e:6cx. Et y&p bd -rWv 

15 ël;w6e:v &yWvw\1, Oéx<X 't'LÇ f.1.6vov ~ e:!:xocn ëxwv èpoccr·nXç èv 
1H)IJ.cp 't'ocro{rn::l !J.E:'t'à npo8u~-tLocç dç 't'àv &y&voc x&:t"e:LcrL, 
7tOÀÀ(\} fJ.iiÀÀov 1j{J-e:î.'ç, 57tou où Oéxoc, oÙÙÈ: e:'lxocrL f-L6vov, 
&f..f..' &1tocv 1j!J.'i:V -rà 8éa-rpov èÇ &Oef..<p&\1 x<Xl 7toc-répNv cr6y­
XELT<XL, 6cxppoÜvTe:<; -roUTa 7tOL~cro~-te:v. KocL-roL ye bd. -r:Wv 

20 ëÇw6ev &:yWvwv, où8èv &v [Léyoc xocp7tWaoc~-ro 0 &:ywvLa-r~ç 
7t<Xpà -roU 6eoc-roU, &:/../..' 1) Oaov ~o~a<XL È:xétvov, xocL 6ocu­
[L&.aoct -rà yeyev'Y)[Lévoc, xocL qn/..ovetx~a<Xt -roLç &:v-rtf..éyoumv 
&vw xoc6ij~evov· xoc-roc61jvocL Oè etç -rà a-r&.8tov, xoct xeLpoc 
OpéÇoct, xocL ê:f..xùaoct 1t68oc -roU &:v-rocywvt~o~évou, 1) &/../..o -r:t 

8 Mvot'Tot~ MP: Mvott'T' &v cett. 1112 ~~::cpUpoo + rtotnàç PW 1117 oôaè: 
xot P Il 20 b om. P Il 21 ,oü PR om. cett. Il 24 ~ + xot P 

1. L'image du déshabillage préparatoire de l'athlète, que désigne 
&rtoSUo[J.ot~, paraît difficile à conserver. Elle est très chère à Jean qui l'appli· 
que au combat moral d'Olympias (Olympias XII, lb, 52, p. 320), à la lutte 
contre les anoméens (Incompréhensibilité II, 1, p. 140), à la tâche de 
l'enseignement (l<lre homélie 1, 48, SC272, p. 394; Inprinc. Act. III, 1, PG 
51, 87). Jean joue sur les mots à propos de l'athlète chrétien à la fois 
dépouillé (&rto8üaot~) des soucis matériels ((3~W't'~x6:) et revêtu (&\18Üo-ot~) des 
armes spirituelles (1tV~::V[J.otTtx6:) : à deux domaines inverses correspondent 
deux démarches inverses (De stat. III, 3, PC 49, 50-51). 
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C'est ainsi que nous,nous sommes préparé 1 pour aller au 
stade. La prière de l'Eglise a un si grand pouvoir que, même 
si nous étions plus muet que des pierres, elle nous rendrait la 
langue plus légère que toute espèce d'aile 2• En effet, de 
même que le zéphyr, lorsqu'il est tombé en plein dans les 
voiles d'un navire, pousse l'embarcation en la rendant plus 
rapide qu'un trait, de même aussi la prière de l'Église, 
lorsqu'elle est tombée sur la langue de l'orateur, pousse le 
discours plus violemment que le zéphyr 3

• C'est pourquoi, 
. h . 4 nous aussi, c aque JOur, nous nous préparons avec 

confiance. Si en effet, pour les combats profanes, quelqu'un 
qui a seulement dix ou vingt supporters parmi un public si 
nombreux descend au combat avec cœur, à plus forte raison 5 

nous, puisque nous n'avons pas seulement dix ou vingt sup­
porters, mais que le public tout entier est formé de nos frères 
et de nos pères, nous accomplirons cette tâche avec confiance. 
Cependant, pour les combats profanes, le combattant ne 
saurait tirer grand profit du spectateur: l'action de ce dernier 
se limite à pousser des cris d'admiration devant ce qui se 
produit et, du haut de sa place, à chercher querelle aux 
supporters de son concurrent. En revanche, descendre sur le 
stade, tendre la main, tirer le pied de l'adversaire ou faire 

2. ~;tte expression est riche de tout un contexte poétique où les paroles 
sontmlees (par ex. HoMÈRE, Od. II, 269,362, etc.) et philosophique où l'on 
rencontre la métaphore des ailes de l'âme (par ex. PLATON, Phèdre, 246 a-d 
le mythe de l'attelage ailé). ' 

3. La prière ecclésiale a, aux yeux de Jean, une valeur incomparablement 
plus forte que tout, y compris l'oraison individuelle, à cause des liens de 
concorde et de charité qui créent l'harmonie ecclésiale (De stat. III, 2, PC 
49, 49 ; Incompréhensibilité III, p. 218-220 ; De proph. obs. II, 4, PC 56, 
1.81-182 ; In Matt!'· XIX, 4, PC 57,278 ; In Act. XXXVII, fG60, 266). Sur 
ltmportance de 1 Éghse chez Jean, voir P. RANCILLAC, L'Eglise, p. 55·87 : 
« Les images ecclésiales». 

4. Sur &rtoSôow~~. voir serm. II, p. 180, n. 1. 
5. Sur l'expression rtoÀÀ(f} ~iiÀÀov, voir intr., ch. III, p. 64·65. 
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25 -rotoÜ't'OV bn8e:iÇoccr6ctt, 't'OÛ't'otc; où 6é~tç. OL y&p -roùc; 

b:ywvO<ç bœlvouç 1:1; &pzijç 8'"''""'/;oc(J.evo•, crx6Ào7tO<Ç 7t-/ji;Otv­
-re:ç OÇ,e:'i:ç, xoct oxotvf.oc x.ÜX.Àtf> 7te:ptÔocÀ6\ITE:Ç, OÔ't'<.ù -rWv 
6e:et:'t'00V T~V p.ocvb:v clpyoucrt. Ko:.t -rL 6ocufLO:.O"t'àv d 6e:ocTÏ} 
X.OC't'otÔ~voct oÙ 6é~.uç, Û7tOU ye: x.ocl. -ràv 7ttXt8o-rp(Ü1JV éÇ,w 7tocp& 

30 T~V x.6vtv xcteLcrocvTe:ç, n6ppw6e:v 't'~\1 &:1tà 't'~Ç 3t3occrx.cxÀLaç 
l 'l. ~·,.,,À' À' O'UfJ.!J.~.X OC\1 E:LO'oc"(E:L\1 't'OLÇ OC"(W\IL~OfLISVOLÇ XE E:UOUO'L, 1t ljCiL0\1 

Sè oùx è&mv è:f..6e:Lv ; 'Af..A oùx. hrrctü6oc o{)-rooç- &:f..f...& xa:l. 
StSoccrx&:Acp x.ocl. 6e:ot-r-n xcx;-rocô1)vctt npàc; ~!J.&c; ëvt, xocl. è:yyùc; 
crTlivcx;t -rfl Stoc6écre:t, x.ocl. ~h& -r:Wv e:ùxWv 1){-t'i:v cruyxpo't'1J~ 

1 <;loi A ~ 7 ' ' 1 • t 1 
35 O"Ci.L 't''Y)\1 oUVClfLL\1, L.l.E:UfJO OU\1 XOC't' <X.U't'OUÇ EXE:L\IOUÇ 't'OUÇ 

&:6À1J-r&c; -rWv 7tctÀoctcrfL6:TWV &~Wf.Le:9<X. Kct.L y&p bte:t8àv 
è:x.e:'i:vot (J.écrouc; !ctu-roùc; xoc-ro:crx6v-re:c;, U1tà -r~ç (3f~ç -rWv 
• 1. 1 1 "t:' e , 1 - 't:' 
~f'-fJ.~'t'(I}V 7tp0Ç 't'OV E:<..,W E:\1 <XU't'OUÇ 7tE:pLE:O"'t'W't'<X E:<..,<XXOV't'L0"-
6WcrtV Oxf..ov 8t& 't'Yjv 't'oU 't'67tou cr't'e:voxwp(av, /..Ucrav't'e:ç 't'& 

4Q &(J.(J.Œ't'a, 7tp0ç 't'Ov 't'~ç &.ywv(aç 7t&Àtv è7tavépxov't'at 't'67tov· 
d't'a è7tave:/..66v't'e:Ç oùx Op6ot O"Uf1.7tÀéxovt'<Xt n&/..tv, &./../..' èv 
èxe:Lv~ 't'~ 't'p67t~ 't'Wv 3e:crf!WV éau't'oÙç X<X't'<XO"'t'ijcrav't'e:Ç èv 
7 1 ,, 1;). À'e 'E l ,. , • - • , 
~ X<XL 0\l't'E:Ç oLE U 'f/O"<X\1. 1t€~ OUV XIXt 'f/fJ.<XÇ OU 't'07t0U 
O"'t'EVOXWp(a x6èç (xf..f..<X. x.atpo\3 O''t'EVOXWpfa KIX't'IXÀ\Jcrat 't'0V 

25 ylt.p : yoüv M Il 28 e,«<ii : -<!)v P Il 29 Y' : S< TW om. SR Il 31 
eta&.yew om. R Il 34 Tfi om. P Il 35 oùv : yoüv MV Il 36-37 !Ke:'i:voL è1teL8&v 
M Il 39 't'OÜ om. P Il 41 ê7tocve:À66vnç : ê7tocvocx_6éne:ç P Il êv om. PR Il 42 
't'p6mt~ : -.6mf1 s Il ÉIXU't'OÎ:Ç p Il 44 x6èç - O''t'e:vox_oopb: p om. cett. 

1. Jean reprend un singulier à valeur collective, 't'OÜ 6e:oc't'oÜ, par un 
pluriel, 't'OU't'OLÇ. Il garde ensuite le pluriel, 't'Û>V 6v.t:'t'Û)V. 

2. Cf. Si esurierit 5, PG 51, 180 : insistance sur la même place des 
entraîneurs (é!;w TÛ'Jv axiX[.tf.t&.Twv ... 7tocpÙ; 't'~V x6vw œùT-Ijv); De res. mort. 3, 
PG50,422. 

3. Cf. Cat. bapt. Will, 9, p. 155-156: une autre supériorité du combat­
tant spirituel est que le Christ prend parti pour lui, alors que l'agonothète 
des combats profanes reste impartiaL D'une manière générale, Jean aime 
opposer le profane au spirituel par des formules fortes : &:7tevœvT(œç, 
ToÙvœvT(ov, 't'OÙvocvTiov &1tœv. Sur ces formules voir L. BROITIER, <l Sur 
quelques définitions de 7tVEUIJ.C<TLx6ç chez Jean Chrysostome >), REAug 
XXXVIII, 1 (1992), p. 19-28, en pa<t. n. 26, 27 et 28, p. 22. CYRILLE 

o'ALEXANDRlE consacre un long développement de sa Lettre Festale IV à 
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quelque autre démonstration de ce genre, ils 1 n'en ont pas le 
droit. En effet, ceux qui ont réglé ces combats depuis le 
commencement ont fixé des pieux pointus et ont jeté des 
cordes tout autour ; ainsi, ils tiennent à l'écart la folie des 
spectateurs. Et qu'y a-t-il d'étonnant s'il n'est pas permis au 
spectateur de descendre, puisqu'ils ont fait asseoir même 
l'entraîneur à l'extérieur, à côté de la poussière 2 ? Ils lui 
ordonnent d'apporter de loin aux combattants l'assistance 
qui vient de l'enseignement, mais ils ne lui permettent pas 
d'approcher. Ici, en revanche, il n'en est pas ainsi 3 : il est 
possible au maître comme au spectateur de descendre à côté 
de nous, de se tenir de cœur près de nous et, grâce à leurs 
prières, d'affermir nos forces. Adonnons-nous donc aux lut­
tes à la manière de ces athlètes eux-mêmes. En effet, 
lorsqu'ils se sont empoignés au milieu du stade et que, sous 
l'effet de la force de leurs bras noués, il sont projetés vers la 
foule qui les entoure de l'extérieur, à cause de l'étroitesse du 
lieu, après avoir dénoué leurs bras, ils reviennent à nouveau 
vers le lieu du combat ; ensuite, une fois revenus, ils ne 
s'attaquent pas une nouvelle fois debout, mais ils se placent 
dans une prise semblable à celle dans laquelle ils se trou­
vaient quand ils ont été séparés. Puisque donc nous, ce n'est 
pas l'étroitesse du lieu mais l'étroitesse du temps 4 qui nous 

souligner les oppositions entre la palestre et << le stade de la piété ( TYjç 
e:ùae:~dc-:ç 't'à a't'&.8tov) )), où la force physique est sans importance et où 
l'organisateur a pitié des vaincus (2, 18-141, t. I, p. 244-253). 

4. Nous n'avons rencontré que dans deux manuscrits (Parisinus gr. 797 
et Messanensis San Salu. 55) une leçon qui offre un sens satisfaisant. Tous 
les autres ont seulement le premier membre:« Ce n'est pas l'étroitesse du 
lieu qui nous a contraint à mettre fin à ce discours», cette formule appelant 
un second membre. Le texte de la PG a, lui,~ au lieu de où, ce qui donne une 
formule métaphorique acceptable : << Nous aussi, c'est l'étroitesse du lieu qui 
nous a contraint. .. ». On peut penser soit qu'il s'agit d'une conjecture 
d'éditeur, soit que cette leçon 1) aTevoxwp(c-: provient d'un manuscrit auquel 
nous n'avons pas accédé. 
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45 À6yov 1)v&.yx.occre:, cpépe:, 7tpàc; 't'àv 't'6nov T~Ç OCywvLocç èno:ve:À~ · 
66v't'EÇ, -reX &~!J.Cl't'OC f..Ucr<ù!J.E\1 &7tà 'rÙlV 0'~!1-e:pov &vocy\IW0'-

6é'J't'WV ~f!LV. << KocL e!1te:v 0 0e:6ç, cp1jcrl, H Ilm-ljcrwll.e:v 
'·6 ''6 l•t. 1 ,d fJ.V pW7t0\l 'XOC't' ELK \lOC X<X~ Of.l.O~WO'L\1 1jf.LE't'Ep1XV , )) 

<\Ev 7tpÙ:rt'OV 't'OÜ't'O &~wv ~'Y}T1jmXL' ·d 8-fptO't'E, 8't'e: tJ.ÈV Q 
so oôpocvàç èyfve:'t'o, où3ocf!OÜ Tb << nodjcrW(.LE:V >> e:~p"')'t'<Xt, &:Àf..& 

r 6 ' ' 6 e > r 6' N f > 6' (< EV1j 'f)'t'<ù OUpOCV Ç >} XOCL (( E:V"fj 'Yj't'W <pWÇ >>, XOCL X<X 

~XOCO''t'OV 't"YjÇ x.·dcre:wç !J.Époc; OÜ't'WÇ ; 'Ev-rociJ6oc 3è 't'à 
<< 7tOdjO'Cù(.LEV >> p.6vov xoct ~ouÀ1} xcd. crxé:~tç xo:1npàc; ë't'e:p6v 
't'tV/X Of.l.6't'L(.LO\I &vocxob.IWO'LÇ ;' TLç 1tO't'E: &pa: ècr·dv à a'Yjf.l.LOUp-

55 ye:tcr6cxt ~J.éÀÀwv, O'rt TocroclvrYjc; CÎ1toÀoc6e:1. 't'Lf.LrjÇ ; ''Av6pwn6c; 
ècr·n, 't'à t-LÉ:Y<X ~<;>av x.cà 6au!Loccr't'6v, xoct -rijç x.'t'Lcre:wç 
&7t0C0'1)Ç 't'(\) @e:i;> 't'Lf.LLÛYre:po\1, 3t' 3v oÙpocvàç xoct y1) xoct 
6&.ÀOC't"'t'OC xoct 't'0 Àom0v &7tOCV 't'1)ç X't'(crelùÇ crNf.LOC" &v6ptù1t'OÇ, 
oo -r~ç crw-rY)p(O<ç o6-rwç à Eleàç ~p&cr61J wç p.1)3è -rou 

46 ÀÛo6l~<V ' 8~o6l~<V P Il 47 ~~o( om. M Il 48 x«l + xoc6' PV Il 
~[J.E:'t'épocv post elx6voc V Il 49 tmi:Yr<Yjcroc~ P Il 6 om. P Il 50 tyéve-.o P l\ 51 
xoct1 om. MV Il yev"I}6~Tw2 + -.0 V Il 52 fLÉpoç -.~ç xTI.cre:wç P Il 53 
7tOt~O'û.l(J.SV + 7tpocrxii:T«.t M Il 54 èa-.tv &ptx: W Il 59 olhwç om. W 

d. Gn 1,26 e. Gn 1,6 f. Gn 1,3 

1. Cette déclaration a fait supposer la perte d'une homélie (voir intr., 
ch. 1, p. 15), dans la mesure où le prédicateur dit revenir au (!lieu du 
combat» tout en passant du commentaire des deux premiers versets du 
premier chapitre de la Genèse au verset 26. Mais l'expression est assez vague 
pour dés.igner l'explication d'un chapitre, ou même simplement l'exercice 
de la prédication. 

2. Jean reprend le terme de Gn 1, 1 (oùpo:v6ç), plus commun, et non 
a't'epÉwp.ox qu'on lit dans la Septante. Sur son absence d'intérêt pour les 
considérations cosmologiques, voir intr., ch. II, p. 26. 

3. Par l'hapax OCvaxoLvwatç, Jean aborde le thème traditionnel de la 
délibération divine au sujet de la création de l'homme, que les Pères ont 

r 
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a contraint hier à mettre fin à ce discours, eh bien, revenons 
au lieu du combat 1 et délions les nœuds qui proviennent des 
paroles qui nous ont été lues aujourd'hui : <<Et Dieu dit : 
" Faisons un homme selon notre image et notre ressem­
blance d ! " >> 

EXÉGÈSE DE LA LECTURE DU JOUR 

D'abord il vaut la peine de faire des 
L'homme recherches sur l'unique point suivant : 
est honoré 

par l'expression pourquoi donc, lorsque le ciel venait 
Faisons à l'être, on n'a nullement prononcé 

l'expression Faisons, mais Que le ciel 
soit eZ, Que la lumière soit r, et ainsi de suite pour chaque 
partie de la création. L'expressionfaisons constitue-t-elle à 
cet endroit seulement une délibération, une réflexion, une 
communication 3 avec une autre personne égale en dignité ? 
Qui est donc celui qui va être créé, pour bénéficier d'un si 
grand honneur? C'est l'homme, l'être vivant grand et admi­
rable, qui, aux yeux de Dieu, est digne de plus d'honneur que 
la création tout entière : c'est à cause de lui 4 que le ciel, 
la terre, la mer et tout le reste de l'ensemble de la création 
ont été créés ; l'homme, dont Dieu a tellement désiré le 
salut qu'à cause de lui il n'a même pas épargné son Fils 

coutume de développer dans leur exégèse du faisons de Gn 1, 26. Sur ce 
point, voir M. ALEXANDRE, Le commencement, p. 172-173. 

4. Sur l'homme, destinataire des bienfaits de la création, cf. Providence 
VII, 2, SC 79, p. 108 (ôtOC crl: répété deux fois) ; ibid. 21-22, p. 120 (ô~OC aé 
répété deux iOis} ; ibid. 33, p. 126 (ô tOC aé répété sept fois) ; Contra ludos 2, 
PG 56, 265-266 (ôtà: aé répété quatre fois} ; In Ep. ad Philem. III, 2, PG 62, 
717 (mX.vTa -.OC ()v-.oc ôt'~p.iiç); de ceux de la Rédemption, cf. In Ep. ad 
Rom. XVI, 6, PG 60, 547 (ôtOC aé répété six fois) et de toute l'économie 
divine, cf. serm. 1, 243 (ô~OC aÈ: xo:t .. ~v awTI)p(tx:v T~v a~v}. 
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60 Movoye:voüç cpe:imxcr8oct 3t' rz(yr6v. OU y&p &.nécr't"'t) 7t&.v't'oc 
7tOLÛ>V X<Xl 7tpocy~<X't'EU6!1-EVOÇ Ô 0e:6ç, ifwç OCÙ't'0V IJ:vr:x:yocyl»v 
è:x6J)tcre:v èv 3e:Çt~ éocuToU. fuû ~o~ llocUÀoç Mywv· << Kocl 
cruv~ye:tpe: xocl cruve:x.&_fhcre:v 1)!-Liiç }} È\1 3e:~t(f É:<XU't'Oi3 << È;v 't'Of:<; 

è:noupocv(mç è:v XptcrTêî> 'l1)croü g. )} Llt& -roUTa ~ouÀYj xocl 
65 crxé~tÇ xal &vocx.o~vwcnç, oùx È:7te:t8~ ô 0e:Oç ~ouÀYjç 3e:'t-rott 

- 1-'-IJ yÉvoL't"O -, &n& Tij\ "X~I-"'m 't"WV P1JI-'hwv T-ljv etç 
't'Ov ye:v6!J.e:\lov ~(J.Î:V èv3e:Lxvu-r<Xt 't'L!J.-/jV. Kod 7t&ç, cp1Jcr(v, e:t 
't'OÜ X.60'fl0U 't'LlJ.L~)"'C'Ep6ç È:cr·n 7t0CV't'6Ç, Ôcr't'EpOÇ 't'OÜ X.60'!J.OU 

1tOCpb:ye:'t'<XL ; ~t' OCÙ't'à 't'Q\:)To, È:7tEt3~ 't'OÜ X60'!J.OU 't'LiJ.LÙ>'t'e:p6Ç 

70 È:cr·tw. "Qcr7te:p y<Xp ~ocmÀÉ:<ù<; dcre:f..a:Ove:tv tJ.ÉÀÀO\IToç, crTpoc· 

't"YJyol wx1 Ô7te<.pxot x.oct 8opucp6pOL xod 7t6:\l-re:ç ot 3oUÀot 
npocp8&:\loucn\l, Y:wx 't'OC ~occr(Àe:to:. 7t<Xpoccrx.e:u&.crocv't'e:Ç, Kll1 

1tiicrocv 't'~V &ÀÀ"f)V eÙ't'pe7t(crocv't'EÇ 6epoc7teb:.v, fJ.E't'à. 7tOÀÀ9jç 
't'9jç 't't(J.9jç Û7to8éÇwv't'oct 't'àv ~occrtf..Éa, ofhw 8~ xocf. È:v't'ocü6oc, 

75 ><oc66mep ~occrLÀÉwç dcr6tyecr6oc• flÉÀÀovToç, 7tpoÉ<p6occrev o 
-fjf..toç, npoé8pocfJ.&V 0 oôpocv6ç, npoetcr9jf..6e 't'à ~&ç, &nocv't'oc 
yéyove xocf. eÙ't'pen(cr6l), xocf. 't'6't'e: 0 &v6pwnoç fJ.&'t'à 7tOÀÀ'Ï)ç 
Ôcr't'epov dmXye:'t'oct 't'9jç 't'tf1. 9jç. 

61 b 0e:6ç om. M Il &.yocyWv R Il 62 ~x&.Otcre:'J + &'J(t) P Il xocl2 om. 
TSPR Il 63 h 8c~t~ iou<oÜ om. P Il 64' ~~~oü om. P Il 65 xot + "PO< 
he:p6v 't'LVOC Ô(J.6't't(J.O'J P Il 67 't'~V ye:'JO(J.éVl)V P 't'à'J yLv6(J.t'JO'J R Il 68 Ôcr't'epov 
MV Il x6ct(J.OU + n:ocv't'àç SR Il 70 y&p om. P Il e:tcrû,oc6ve:tv : e:'lç 't'Woc n:6Àw 
~Àoc6'Jetv SR Il 71 xocl3 om. P Il ot 8oÜÀOL n:&.'J't'EÇ P Il 72 n:po<pO&.voucrw : 
1tflO't'péxouaw p Il 74 't"Ïjç om. R Il a~ om. R Il 75-76 n:poé<p6ocaev b ljÀmç 
om. W il 75 x•e""'P + <tvoç R Il ô R om. cett. Il 76 ô om. PR Il "Po~Àec 
Rll78<~<om.R 

g.Ep2,6 

1. Cf. ln Ps. VIII, 7, PG 55, 117 : Jean définit «la gloire et l'honneur 
supérieurs (-1) 86~oc-f) !J.E:(~(t)V xoct ~ 't't!J.~} »comme liés à la Nouvelle Alliance, 
et mentionne que, pour l'homme, Dieu n'a pas épargné son propre Fils. Sur 
l'opportunité de cette mention dans une perspective pascale, voir intr., 
ch. II, p. 39. 

2. Cf. ln Ep. ad Ephes. IV, 2, PG 62, 33 : « honneur qui dépasse tout 
honneur ('t't(J.ljç 't'ljç ùn:èp n:&crocv 't'LIJ.~V) !) mais ne doit pas faire oublier pour 

1 
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unique 1. En effet, Dieu n'a jamais cessé de s'employer par 
tous les moyens à le faire monter et à le faire asseoir à sa 
droite. Et Paul s'écrie: (( Et il nous a ressuscités et fait asseoir 
avec lui >>, à sa droite, <( dans les cieux, dans le Christ 
Jésusg2 >>. C'est pourquoi il y a délibération, réflexion et 
communication, non que Dieu ait besoin de délibération­
loin de nous cette pensée!-, mais la forme de l'expression 
nous indique l'honneur fait à l'être créé. Alors comment se 
fait-il, va-t-on me dire, s'il est plus digne d'honneur que 
l'univers entier, qu'il soit produit après l'univers? Justement 
parce qu'il est plus digne d'honneur que l'univers 3. C'est en 
effet comme lorsqu'un roi va entrer en triomphe : les géné­
raux, les lieutenants, les gardes du corps et tous les esclaves 
marchent devant lui, afin d'accueillir le roi avec beaucoup 
d'honneur, après avoir apprêté le palais et préparé tout le 
reste du service 4 

; il en va de même ici aussi : comme 
lorsqu'un roi va être introduit, le soleil a marché devant lui, 
le ciel a couru devant lui, la lumière est entrée devant lui, tout 
est venu à l'être et a été préparé: c'est alors que l'homme, 
avec beaucoup d'honneur, est introduit en dernier. 

autant l'avertissement de Jésus (Mt 19, 28; 20, 23) :être assis à sa droite ne 
dépend pas de lui. Jean ajoute Sv 8e~L~ ocU"t"oÜ. Cette addition montre qu'ici 
également, il associe à ce verset paulinien la requête des fils de Zébédée (Mt 
20, 21). 

3. De Philon à Jean Chrysostome, la tradition a souligné le caractère 
glorieux de cette apparition de l'homme comme couronnement et maître de 
la création. Voir par ex. PHILON, De Opificio 77-88, p. 190-200 ; GRÉGOIRE DE 

NYSSE, Hom. opif. Il, PG 44, 132-133; SÉVÉRIEN DE GABALA, Great. IV, 5, 
PG 56, 464. Inversement, JACQUES DE 8ARUG y voit une invitation à l'humi­
lité:« Si l'homme, bien que créé le dernier, a tenté de s'égaler à Dieu( ... ), 
combien davantage l'eût-il fait s'il avait été appelé à la vie avant les autres 
créatures!» (trad. T. JANsMA, << L'Hexameron de S. Jacques de Sarug », 
OrSyr 4 (1955), p. 32) 

4. Jean utilise cette image de l'entrée du roi dans le même contexte (ln 
Gen. VIII, 2, PG 53, 71) et dans d'autres :l'entrée de Paul, portant la croix 
et précédé par les anges (Panégyriques VII, 1, p. 292) ; le second avènement 
du Christ (De cruce l, 4, PG 49, 404). 
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' '-'· n ' ' 6 h 'A ' ' (( IJOL'f)O"W!J.EV cxVvpUr7t0\l XOC't' E!.X W/. • )} XOUE't'Cù 0 

so 'louOocLoc;. II pOe; 't'tva, cp'f)crLv, d1te:v 0 0e:6c;· << TioL~O'C:ù(.LEV )) ; 

- Mwücréwc; ècr-rl 't'OC yp&.!J.f.liX't'OC, MwücréNc;, cr 1tLO''t'e:6e:L\I 
1 

, , ~~ , E' , , , 
cpoccr~v· ou y<Xp o1) 7tLO''t'e:uouow. << ~ y<Xp e:7tLO''t'EUe:'t'e: 
MNÜcreî:, È:7ttO''t'e:Üe:-re:, cpYJcrLv, &v èf,LoL 1

• )} Nüv 8è 7t<Xp' 
èxe:L\Iotc; !J.èv 't'OC ~tOf..Lcx., tcocp' ~!J.Î:V 8è -rWv ~d))..twv à 

85 ElYjcrocup6c;· 7tocp' è:xe:Lvotc; 't'OC yp&.!J.{J-<X't'<X, 7tap' ~!J.Î:V xocl -r& 
yp&.{L!J.<X't'<X xocl -rOC vo~tJ.<X't'Cl. - Ilpàc; 'dvoc oOv <p'f)crL· 
<< Ilot-f}<j(.ù!J.EV &v6pw1tov )} ; - llpàc; &yye:f..ov, <p1Jcrtv, ~ 
7tp6ç &pxlx.yyeÀov dmÀwç <p8éyye't"<XL. - K<X81x.7tep yàtp ot 
f.L.OCO''t'tyloct -rWv otxe:'t'Wv, mxpOC 't'Ûlv 8e:cr7to't'WV È:yxocÀoÛ(.LEVOL 

\ ' t:' ' Cl ( ' ,, • 1 Cl \ • "'!.Cl.\ t'. 
90 xoct e:~., e:uveLOCÇ aux EXOV't'EÇ ot7toXptvoccrvoct, 't'O e:7tEAvOV cx1ttJ.V 

7tpocpépouow, oÔ't'W 8-1) xal Ô!Lii:c;. - Ilpàc; &yyr:.Àov, <p"Qat, 
x<Xt &pxfJ.yyeÀov ei1te. - lloî:ov &yy~Àov ; 1toî:ov &px&.y~ 
yeÀov ; OU y&p &yyéÀwv È:a't't 't'à 8"Q(J.toupyeî:v, oôôè 
&px<XyyéÀwv 't'à èpy&.~ea6<Xt 't'<XiJ't'<X. TLvoç 8è ëvexev, /he 11-èv 
, • , • ' , I , '"1. , ' 'À 95 't'0\1 oup<XVOV E7tOLYJGEV, OUX e 7tE\I <XYYEA!p X<XL <XPX<XYYE <p, 

\ '>lo' ( ... 1 "0 ~\ \ 1 • b.ÀÀ<X oL E<XU't'OU 7t<XpYjy<Xyev ; 't'E oe 't'O 't'LfJ.LW't'EpOV oup<X-
voiJ x<Xt 7t<XV't'àç x6a(J.OU 7t<Xp~y<Xye t:(J)ov, 't'àv &v6pw7tOV, 
't'6't'E 't'OÙÇ ÔoÔÀOUÇ XOLVWVOÙÇ À<X!J.OfJ.vet 't'~Ç ÔYjfJ.LOUpyt<XÇ ; 2. 
Oôx Ëa't'L 't'<XiJ't'<X, oôx Ëa't'L • &yyéÀwv y&p 't'à 7t<Xpea't'fJ.v<Xt, oô 

100 't'à ÔYJ!J.tDUpyeï:v· &px<Xyyéf..wv 't'à ÀEL't'oupyeî:v, oôxt 't'à yvW-

79 o om. P 11 80 d"ev om. MPV Il o 0e6ç om. R Il o 0eoç e!,ev 
TW \1 81 mo"t"e6ew + o/eu86!J.evo~ M !1 82 oô y&p 8~ Tt'UJ't'eÔoUO'LV : x<Xl 5't'L 
o/e68ov't'.XL x.xt oô mO''l"E:ÔOUO'LV, &xoue 't'OÛ XpL<HOÛ 8Le:Àéyx_ov't'OÇ x.xt 
MyovToç M Il y~p2 om. M Il 83 ~~al v om. MV Il 85 ~~ov + 8t R Il 86 oOv 
om. R + d"t M Il ~~cr( ' Àtyeo M Il 87 ~~cr(v om. SR Il 88 "pàç om. 
SR Il &.1tÀ&ç + 't'à kmàv P 1\ <p6éyye't'.XL SMR : <p6éyye:a6<XL cett. Il ot : oct 
P Il 9l1tpoa<pépouaL\I M Il Ô!J.e:Î:ç : ocÙ't'o( R Il <pl)a( : <pocat R om. P Il 92-93 
1toî:ov b.px_b.yye:Àov om. P Il 94 't'<XÜ't'.X : 't'OL<XÜ't'.x P Il 96 't'à om. R !1 96-97 
oùpocvàv R Il 98 ->6n om. R Il xoLvoùç V Il 99 't'<XÜ't'<X : ->OÜ't'O P 

h. Gn 1,26 i. Jn 5, 46 
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~ <<Faisons un hom, me selon l'image h_ )} 
A qui s'adresse 

l'expression Q_ue le J~if ~coute: A qui Dieu, va~t~on me 
Faisons ? due, a~t-Il dit << Fatsons >> ? - C'est Moïse 

. , q~i a écrit cela, Moïse auquel les 
Jmfs _Pretend~nt crmre ; car manifestement ils ne croient pas 
en lm. Çar << Sl vous croyiez en Moïse, dit Jésus, vous croiriez 
en moi 11 . )} Mais en réalité, c'est chez eux que sont les livres 

. , h ' , mats c est c ez nous qu est le trésor contenu dans les livres · 
c'est ?hez eux qu'est 1~ lett~e2 mais C:est chez nous que sont à 
la fms la lettre et 1 espnt . - A qui donc Dieu dit-il 
<< Faisons un homme )} ? -Il parle tout simplement à un ange 
ou à un archange, réplique le Juif.- Car en vérité, il en est de 
vous comme des serviteurs qui méritent le fouet : lorsqu'ils 
sont blâmés par leurs maîtres et qu'ils ne peuvent pas répon­
d~e sa?s ~éto~rs, ils é?onc:nt absolument tout ce qui leur 
vwnt a l espnt. - C est a un ange, dit le Juif, ou à un 
archange, qu'il s'est adressé.- À quelle espèce d'ange? À 
quelle espèce d'archange? Car il n'est pas au pouvoir des 
anges. de créer ni au pouvoir des archanges d'accomplir cela. 
Tand1s que, lorsqu'il a fait le ciel, il ne s'est pas adressé à un 
ange ou à un archange, mais a tout produit par lui-même 
lorsqu'il a produit l'être vivant plus digne d'honneur~ 
que l_e ciel et l'univers entier, l'homme, c'est alors qu'il 
assocw les esclaves à sa création ? Pour quelle raison ? 
2. Non, non, il n'en est pas ainsi : aux anges il appartient 
d'être ?es assistants, mais non des créateurs, aux archanges il 
appartient de rendre un culte, mais non d'être associés à la 

1. Cf. In Jo. XLI, 2, PG 59, 237. 
2. Cf. !n lo. LUI, 3, PC 59, 296: les Juifs ont entre les mains des livres sur 

lesquels Ils ne save~t pas réfléchir. De même, Abraham est considéré par 
Jean comme I;. p~tnarc~e des ch~étien~ beaucoup plus que des Juifs (Ozias 
II, 2, ~- 96): L 1de~ que 1 express10n fatsons puisse être adressée à des anges 
est presentee aussi comme une idée juive dans le grand commentaire de la 
Genèse (ln Gen. VIII, 3, PC 53, 72). Sur les relations de Jean avec les Juifs 
cf. serm. 1, p. 150-151, n. 3. ' 
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j.J,6,1-2 k.Is9,5 l.Gn1,26 

1. Cf. Providence II, 9, p. 64: Dieu n'a besoin d'aucun associé (x:oWW\IoÜ) 

ni d'aucun conseiller (O'U!J.~oUJ.ou). ,. , 
2. Cf. Incompréhensibilité III, 330, p. 214 : rappel de l etymolo~le de 

séraphins comme bouches enflammées (cf. [s 6, 3 où un sérap~1? punfie les 
lèvres du prophète avec un charbon ardent). Sur les sens donnes a la flamme, 
voir J, DANIÉLOU, Incompréhensibilité, p. 42-43: pureté pour Jean Chrysos-
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pensée et à la délibération de Dieu 1• Écoute ce que dit Isaïe 
au sujet des puissances séraphiques 2, qui se situent plus haut 
que les archanges: <<J'ai vu le Seigneur assis là·haut sur son 
trône élevé. Et les Séraphins se tenaient autour de lui, chacun 
avait six ailes, et de deux de ces ailes, ils se couvraient le 
visage j 3 >>, manifestement pour protéger leurs yeux parce 
qu'ils ne pouvaient supporter l'éclair qui jaillissait du trône. 
Que dis-tu? Les Séraphins se tiennent auprès du trône, ils 
sont dans une admiration et une frayeur si grandes, et 
cela lorsqu'ils regardent la condescendance 4 de Dieu, 
tandis que les anges sont associés à sa pensée et prennent part 
à sa réflexion ? Eh bien, ce ne saurait être une opinion 
raisonnable. 

Mais alors, qui est celui auquel il dit : << Faisons un 
homme l) ? << Le conseiller admirable, celui qui a le pouvoir, le 
Dieu fort, le Prince de la paix, le Père du siècle à venirk5 

J), le 
Fils unique de Dieu en personne. C'est à lui qu'il dit : 
<< Faisons un homme selon notre image et notre ressemblan­
ce 1• »Car il n'a pas dit non plus:<< la mienne et la tienne J), ou 
<<la mienne et la vôtre J}, mais« selon notre image J}, montrant 
qu'il y a une seule image et une seule ressemblance ; or, entre 

tome, ardeur de la charité pour le PsEUDO-DENYs (Hiérarchie céleste VII, 1, 
sc 58, p. 106-107). 

3. Épisode favori de Jean : cf. Ozias I, 3, p. 56-60 ; ibid., VI, 1-2, p. 206-
214; Isaïe VI, 1-3, p. 256-266 ; Incompréhensibilité 1, p. 128; ibid., III, 
p. 200 ; ibid., IV, p. 246; De stat. Vil, 5, PG 49, 97 ; ln Gen. XXIII, 6, PG 
53, 205. Commentaire centré le plus souvent autour de la notion de condes­
cendance ( o-uyx.o:T&:f3o:o-tç, voir note complémentaire, p. 376-377) qui 
s'exprime par la vision, néanmoins insupportable, les anthropomorphismes 
et les images utilisés. 

4. Sur la notion de o-uyx.o:T&:{3ocmç, voir note complémentaire, p. 376-377. 
S. L'énumération constitue une addition fournie par certains manuscrits 

de la Septante -l' Alexandrinus et une seconde main dans le Sinaiticus -. 
C'est le texte de la recension dite lucianique que l'on retrouve dans les 
Chaînes. Ce verset est, selon Jean, un garant de la divinité du Christ: Quod 
Ch,istus 2, PG 48, 316; ln Ps. XLIV, 8, PG 55, 195. THÉODORET DE CYR 
(Isaïe I, 3, t. 1, p. 326-328) voit dans le verset une réfutation de l'arianisme et 
oppose le Père du siècle d venir, le Christ, au père du siècle présent, Adam. 
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@soU Oè xo:.L &yyéÀwv oùx ~cr't'LV dx<il\1 !J.Loc, où8è 611-o(wcrtç 
!J.Loc. TI&c; yàp &v e:t1} 't'OÜ Oe:mt6't'ou x.a.l. 't'ÛlV Àe:t:roupy&v 
dxWv 11-Lcx. xcx.t Ô!J.oLwcnc; ; 

''Ocr-re: 7to:.v-r66e:v Ô!J.Ï:V 0 "A6yoç È:À-l)Àe:yx-rcx.t• x.cxl. y&p &.px.-l)c; 
125 dx6vo:. è:O-Ijf..wae:\1 È:v't'od36oc, x.od. 't'Û è:Ç~c; 31JÀOÎ:. Ebcchv y&p 

(< X.O:.'t'~ dx6\loc x.o:1 xo:.6' O!J.o(wcnv }), è:nljyocye:· << Kocl. &.px.é't'w~ 
... ' o' ~ o. ÀJ. rn , ' ~~ c ... ' crocv 't'Cù\1 txvuwv 't'1)Ç v<X a.:T't'YJÇ ))' <XPX'Yl oe: ~e:ou x.oct 

&.yyéÀwv oùx. &v e:'l1) !J.Let. II&c; y&.p, -r&v ÔoÛÀwv xoà 't'OÜ 

3Ecnt6-rou, -rWv Àe:t't'oupy&v xoct 't'OU x.e:Àe:UoYroç ; 
130 'A).)..&_ Xct!. ~'t'e:pm 7t0CÀtV -lj!J.Î:V Ë:7ttcpÛOV't'tX( 't'I.\IEÇ ÀÉ:"(O\I't'EÇ 

6-rt ELx.6va. 0 0e:àc; ëx.e:t 't'Ot<XÛ'O'JV oïcxv x.ocl l)!J.e:Lç, wxx&c; 
vooi3v't'e:ç -rà dpYjfLÉ:vov. Où y&p oùcrLaç einev dx.6\loc, &_)..)..' 

&:pific; dx6'JCx., xa6Wç Ô1JÀ6lcro!J.E:V Ex -r&v è:Ç1jç bcocyo!J.É:\IWV. 
"Ü't'L y&p oùx ëcr·n -rà 6e:Lov Oc.vBp<ù7tÔ!J.Opq:>ov, &xoucrov "t'OÜ 

135 TiaUÀou Àéyov"t'oç- (( • Av-f)p !J.È:v y<Xp oùx Ocpe:LÀe:L xa"t'axa­
ÀÙ7t"t'e:cr6aL, dx6lv xat ùôt:a 0e:oü \m6:px<ùv' yuv-f) ùè ù6Ça 
> • 6 > A 1 > lÀ 1 ·~ 1 of > 1 ~ IXVop Ç E:O'"t'L. ULO Oq:>E:L e:L, 'tJ1JO'LV, E:<.,OUmcx;v E:XE:LV E:7tt "t'"fJÇ 

122 ~(~ om. W Il 124 ~~·v SPWR Il tl-~k«~< SPWR \1 125 dx6v~ + 
x.a:Elù:lç TSMVR \\ È3~Àwcre:v + q>'Y)cr(v W om. P 1! ivTociJ6a: + q>'Y)cr( TSPR 
+ -~awç w Il !l;~ç + 3t TSMR Il 126 n~p~y~ye p Il -~t' + TO R \1129 
Àe:~ToupyoOvTw\1 P \1 130 ~!J.Î:V om. R Il ~!J.Î:v rc6:Àw W Il kmcp6ona:( 'T~ve:ç 
~~·v P \1131 6 om. R Il TO<OUTI)V ' TI}v ~ÙT~v R \1133 t3~ÀÔ>o~~ev P \1134 
6·n + v.€v SR Il Toiï + !J.IXXa:p(ou SR Il 135-136 xa:MrcTe:crEla:~ P Il 136 ante 
etxwv add. TI}v xo~~À~v SPR Il 136-138 yuv~ - xo~~À~ç ' ~ 3< yuv~ 
ô~e(À" ' 361;~ y&p to-c<V &v3p6ç SR Il 137-138 3<0 - xo~~À~ç om. SR Il 
krct -rijç xe:q>a:Àljç ~XE:L\1 p 11137 8Là : ar.&: -rotho p \1 è~oucr(ocv : x.6:ÀU!J.(J.<X MV 

m. Gn 1, 26 

1. Sur l'image de commandement, voir intr., ch. Il, p. 28-29. 
2. Oùcr(oc, dans la tradition philosophique, désigne l'être en soi (ARTS-
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Dieu et les anges, il n'y a Pas plUs une seule image qu'une 
seule ressemblance. Comment en effet pourrait-il y avoir une 
seule image et une seule ressemblance entre le maître et ceux 
qui rendent un culte ? 

En quoi 
consiste 
l'image? 

Ainsi, votre discours a été complètement 
réfuté :car c'est une image de commandement 
qu'il a montrée là, la suite également le montre. 
En effet, après avoir dit « selon l'image et selon 

la ressemblance>>, il a ajouté : <(Qu'ils commandent aux 
poissons de la mer ml ! >>Or le commandement de Dieu et des 
anges ne saurait être un. Comment en effet pourrait-il en être 
ainsi entre les esclaves et le maître, entre ceux qui rendent un 
culte et celui qui ordonne ? 

Mais d'autres encore s'attaquent à leur tour à nous, en 
disant que Dieu possède une image commune avec nous, car 
ils comprennent mal ce qui est dit : il n'a pas parlé d'une 
image d'être 2

, mais d'une image de commandement, comme 
nous le montrèrons d'après ce qui est ajouté ensuite. En 
effet, comme preuve que la divinité n'a pas une forme 
humaine, écoute les paroles de Paul : << L'homme ne doit pas 
se couvrir, car il est l'image et la gloire de Dieu ; quant à la 
femme, elle est la gloire de l'homme. C'est pourquoi, dit-il, 

TOTE, Métaphysique 1017b22), immuable, par opposition au devenir (PLA­
TON, Timée 29c : oùcr(oc ::;t: ybe:cr~ç), aux différents modes d'existence (PLA­
TON, Eutyphron lla : oùcr[a: ::;t: rcOCEl1)) et aux accidents (ARISTOTE, Les parties 
des animaux 643a27 : oùcr(oc ::;t: cryv.Oe0'Y)X.6Ta:). Les Pères utilisent le terme 
pour désigner l'être de Dieu, sa substance, par opposition à son activité 
(ATHÉNAGORE, Sur la résurrection 1, 2 : oùcr(a ::;t: èvépye~oc ; BASILE DE 
CÉSARÉE, Ep. 234, 1-3 : oùa(oc ::;t: Mvocj.l.~ç). Ce mot peut signifier aussi 
l'essence divine commune au Père et au Fils, comme le déclare le symbole de 
Nicée (SoCRATE, HE 1, VIII : v.ovoyÈ:v'ij, 't'OUTÉanv ix "t'Yjç oùaG.ç 'TOÜ 
Iloc-rp6ç, Ûj.l.ooûcrtov 'T<Î) llocTp(), ainsi qu'au Saint Esprit (GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE, Discours 40, 41). Sur les difficultés soulevées par oUcr(oc et ses 
composés en milieux païen et chrétien, voir P. HADoT, «Théologie, exégèse, 
révélation, écriture dans la philosophie grecque>>, in : Les règles, éd. M. 
Tardieu, p. 19-21. 
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138 E:tx6va om. R Il dm: 't"otho P Il 139 0eàv + l.hjÀ&v MR Il xœl + 
d P Il 140 e:txOOv 0e:oü Ô &vGpwrtoç R Il xoà om. M Il 141 hd-vouç + [Û:'V 
SR Il 143 o1 

om. P 11144 où, om. R Il 144-145 8! ~ yu'~ R Il 145 &,~P 
R : &v6pw7toç cett. Il 147 xoà om. R Il yàp + 0 &v~p SR Il 148 <p"'l)ab1 0 
0e:àç P Il 150 &'J~P R : &v6pro1toç cett. Il 150-151 btet8~ - 0e:oü om. 
R Il 152 ;(< om. SR Il ~ om. P 11154 xpoo(cp P Il &pyop(cp P Il À(6cp + ~ 
R Il 157 <X6é6~x< M Il <o eoro, om. P Il 158 <o : " P Il 159-160 b-.o16ç 
- 36vowr' &:v om. VW Il 159 Otto16v P Il 0eàç2 om. TSPR 

n. 1 Coll, 7. 10 o. Gn 3, 16 p. Ac 17,29 

L Cf. ln Ep. lad Cor. XXVI, 3, PG 6!, 216: si l'homme et la femme ne 
respectent pas les signes (aOp.~oÀ«) d'autorité pour l'un (marcher nu-tête), 
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elle doit avoir un voile sur la tête "1
• >> Et en vérité, dans ce 

passage, il a nommé image cette absence de différence 2 de 
forme par rapport à Dieu, et l'homme est appelé image de 
Dieu parce que Dieu aussi possède cette figure : selon eux 
donc, il ne faudrait pas dire que seul l'homme est image, mais 
aussi la femme. Car la femme et l'homme ont en commun 
une seule figure, un seul sceau et une seule ressemblance. 
Pourquoi donc l'homme est-il appelé image de Dieu et la 
femme ne l'est-elle plus ? C'est qu'il ne veut pas dire l'image 
manifestée dans la forme mais l'image qui concerne le corn~ 
mandement, que seul l'homme possède, mais que la femme 
ne possède plus. Car lui, il n'est soumis à personne, alors 
qu'elle, elle est sous ses ordres, selon la parole de Dieu : 
<1 Vers ton mari ira ton mouvement,- et lui te dominera o. >> 

C'est pourquoi l'homme est l'image de Dieu: il n'a personne 
au~dessus de lui ; de même, il n'y a personne non plus 
au-dessus de Dieu : il commande tout. Quant à la femme, elle 
est la gloire de l'homme, puisqu'elle est soumise à l'homme. 
Et l'Ecriture dit encore ailleurs : <1 Nous ne devons pas 
estimer que la divinité est semblable à de l'or, à de l'argent, 
ou à de la pierre, à une sculpture de l'art et de l'imagination 
de l'homme P.>> Voici à peu près ce qu'elle veut dire: non 
seulement la divinité dépasse les figures que l'on voit, dit· 
elle, mais même la pensée ne serait pas capable de se figurer 

de soumission pour l'autre (se couvrir la tête), ils bouleversent le bon ordre 
(eù"t'o:xl;(av) instauré par Dieu. Sur l'utilisation par Diodore de la même 
péricope pour affirmer, sans autre démonstration, que la femme a perdu 
l'image, voir intr., ch. Il, p. 28-29. 

2. Cf. serm. III, 42-43. Jean nie formellement cette hypothèse absurde 
d'une identité ontologique entre Dieu et l'homme en utilisant un mot de la 
même famille, OCtt:o:xpo:xÀÀo:x/;(o:x. C'est encore ce terme OCno:p&:ÀÀO:XK"t'OV qui est 
utilisé dans la polémique contre les anoméens pour traduire la similitude 
d'honneur entre le Père et le Fils (Incompréhensibilité, IV, 274, p. 250) ; 
l'OCtt:o:xp&:ÀÀO:XK"t'OV oùcr(o:xç désigne l'identité d'essence commune au Père et au 
Fils, par opposition aux traits propres de chaque hypostase (Incompréhen­
ûbilité v, 111, p. 280). 
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160 ëxe1.v 36\lctt't'' &v, (m6't'e: 6 Ilocü)..6ç cp1)crL fl."f)3è 3t&\lotocv eL \loc!. 

fL1)3<fL[O<V '!~V 3UVO<fLéV1)V 'TU7tW<r<XL 7t<Xp' O<XU-r'ij '!OÜ EJeoÜ 
~v oùcrLocv ; T1)v y<Xp -i)v.e:'t'époc\1 !J.Op<p-lj\1 xoct -ràv 't'67tov 
&7tctv't'e:Ç P~3f.Cùç rr.rxp' Èocu-roî:ç &\loc't'u7t00croctf~.e:v &v x.ct't'dr. 't'oÙç 
ÀO"(LO'(J.06ç. 

165 Il<iÀLV '!OÙÇ 7tept ÈÀ<'IjfLO<rUV'IjÇ È1tayayiiv Myouç è6ou· 
À6!J.1JV, &tJ..' 0 xa:tpàç 'ÎjtJ.ii<; oùx &cpf.1)crt' 8tà npOç my1jv 
È:7tOCVf.lù!J.E\I ÀOt7t6\l, bc.e:Î:\10 7tOCpe:yyu-f)crctV't'EÇ Ô!LÏV, f!E"t'd 

&x.pt6e:f.ctç &rr.o:V't'OC XOC't'ÉXE:LV 't'dr. e:f.p1)(.LÉVot x.oct 7tOÀÀ~V TYjç 
590 àp6~c; 7tOÀt't'e:f.ocç 1tOLe:'i.'cr6oc1. TI)v rr.p6vot<Xv, twx t-t-IJ !-l6:'t'Y)V xoct 

170 etx1j èv'!ail6a cruÀÀey6>fLe6a. K&v yd.p 3oyfLhwv op66'T't)'!<X 
8tct't'1)p&!J.e:v, 't'~Ç 't'&\1 Epywv &pe:-njç v-1J 7tpocro6cr1)<;, 7t6:v't'WÇ 

èx7t<cro6fL<6<X 'T~Ç atwv[ou ~w~ç. « Où 1tiiç y&p, <p't)cr[v, 6 
ÀÉywv 11-01. tt Kûpte:, KUpte: " dcre:ie:Ucre:'t'tt.t rdç 't'1jv ~otcrtf..e:tocv 
-r&v oùpocv&v, &_)..)..' 0 7tOL&v -rà 6éf.:tj!J.ct 't'OU Iloc't'p6ç (.LOU -roü 

175 È\1 't'ote; oüpocvotç q. >> Tiot.&fJ.e:v oÙ\1 't'à 6éÀ't)f-l<X 't'oU 0e:oü 
v-e:-r& crrr.ou89jç &:7t6:o .. lj<; x.at eùvo(aç xat 7tpo6u(J.(aç, 'Lva 
8uv"I)6W(J.e\l dç 't'oÙç oùpa'.loÙç eLaeÀ6eî:''J, x.at 't'Ùlv &.7toxet~ 
(J.É\I<ù\1 &.ya6&v 't'OÎ:Ç &.ya7t&at 't'à'J ®eàv è7tt't'U:;(e'Lv· &v 
yévot't'o 7t&v't'aç 1JfJ.&ç !J.E't'acrxetv, :x<Xpt't't 't'OÜ Xptcr't'oÜ, fJ.€6' 

180 oU 't'é;) lia't'pt-, 86~a, 't'L(J.~, x.p&'t'oç, crùv &yt~ llveU(J.<x't't, dç 
't'OÙç oct&vocç 't'Ùlv atWvwv. 'A(J.~\1. 

160 0 om. P Il <pT)r:n om. M Il 161 É:ocut"fl + "Aéyew M Il 165 1t&:"Aw + 
&yoc7t'1)t"OL S + f.LÈ'J OÙ'J &yoc7t'1)-ro( R Il Myouç + xo:1 'JÜ'J M 11167 È:7to:x"oJ(WfLE:'J : 
t"pé~wf.Le'J É:ocut"o6ç MIl &xer'Joc P 11169 -r~v om. R 11170 Eno:xü6o:x: È"oJ-reü6e"oJ 
P Il 6p66'0j't"L P 11172 o:xtwv(ou + xcà p.o:xxo:xp(ocç R Il <pT)a("oJ om. R 11175 -roî:ç 
om. R 11176 xoct e:Ù'Jo(aç om. M 11179 tJ.e-ro:xax.eî:'J: Em-rux.eî:'J PW Il x.&:pt't"L 
+ xat <ptÀocv6pw7t(q; P Il -roü + Kup(ou ~f.L&'J 'IT)O"OÜ TP Il 180 't"Lf.L~ om. 
W Il xp&:t"oç + 7tpoax6'JT)O"LÇ xat f.L€'(1XÀ07tpe7te(a P Il O"Ù'J + -r(j) P Il 
Il 'Je6p.o:xt"L + 'JÜ'J xo:xl ètd xal P 

q.Mt7,2! 

1. Sur l'importance du vocabulaire de la théologie négative, voir serm. I, 
p. !62-!63, n. 2. 

1 

1 

1 

i 
1 
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la réalité de Dieu telle qu'elle est. Comment donc Dieu 
pourrait-il avoir une forme humaine alors que, selon les 
paroles de Paul, il n'y a pas même de pensée capable de se 
figurer par elle-même l'être de Dieu 1 ? Car, pour ce qui est de 
notre forme et de notre figure, en suivant nos raisonne~ 
ments 2, nous pourrions tous aisément nous les figurer par 
nous-mêmes. 

EXHORTATION: 
IL N'Y A PAS DE FOI SANS ŒUVRES 

De nouveau, j'aurais voulu ajouter quelques mots au sujet 
de l'aumône, mais le temps ne nous le permet pas·; alors, 
désormais taisons~nous, après vous avoir prescrit de conser­
ver avec exactitude tout ce qui vous a été dit et de prendre 
grand soin d'avoir une conduite droite, afin que nous ne 
soyons pas rassemblés ici en vain et au hasard 3 • Car même si 
nous maintenons fidèlement la droiture des opinions, s'il ne 
s'y joint pas la vertu des œuvres, nous serons absolument 
déchus de la vie éternelle. Le Seigneur déclare en effet : 
<< Tout homme qui me dit "Seigneur, Seigneur" n'entrera pas 
dans le Royaume des cieux, mais celui qui fait la volonté de 
mon Père qui est aux cieux q4

• >> Faisons donc la volonté de 
Dieu avec tout l'empressement, toute la bienveillance et tout 
le zèle possibles, afin que nous puissions entrer dans les cieux 
et obtenir les biens réservés à ceux qui aiment Dieu. Puisse­
t-il nous advenir à tous d'y participer, par la grâce du Christ ; 
à lui comme au Père ainsi qu'au Saint-Esprit soient la gloire, 
l'honneur et la souveraineté pour les siècles des siècles. 
Amen. 

2. Sur ÀO'(LO"fLO(, voir note complémentaire, p. 373. 
3. Sur la séquence !-!&:'t"T)'J xa~ dx~, voir note complémentaire, p. 370-371. 
4. Cf. lnMatth. XXIX, 1, PG57, 321, où Jean applique cette déclaration 

en particulier aux Juifs, qui s'attachent à des croyances Sans les vivre. 
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Toû a.ÜToÛ, TL ÈO'TI. Tà (< Ka.9' OJ.&olwatv a )}, Kat Tlvos 
ËveKev, TOÛ Geoû dtrôvTos TWv 9f1plwv ~t-Lâs üpxetv, 
oÙK O.pxo..-.ev, Kat O·n Kt]8Ettov(aç TOÛTo 1roÀA:ijs. 

1 •llî - 1 ,, ... , 'i)./ ,, ' ~ 
• U0'7tEp 't'(ù\1 0"7tELf>OVTWV O(j)EAOÇ OUoEV, O't'OCV rcapoc -r,1v 

080v -rOC crrcÉ:pfJ.<X't'<X Ç>(rc't'Y)'t'Ctt, of5-rwç oô3è -roü ÀÉyov-roc:; 
ëcr-rcx.L TL 7tÀÉov, 8-roc;v tL'~ 7tpàç 't'~V Tci)'V &:x.ou6v't'<ùv 3t0Cvotocv 
6 Myoç cpÉp"l)-roct, &n' dmÀwç dç -rov &époc 3tocxu6e'icroc -r~ç 

s <pwvi)ç 1) &:rc1Jx1Jcrtc:; &:v6v1JTOV X<X't'<XÀLfJ.7t&:vn Tàv &:xpoaT1)v. 
Tocihoc 3è UfLLV oôx do7tÀwç e!p"l)""'' &n' !voc fL~ 7tpoç -rà 
&:rcf..o6cr't'epoc -r&v VOY)f.l.&:'t'wv ~TE XEX1J\16-re:ç {J.6vov, &:f..f..OC xcà 

Titulus 1 TOÜ .aô-roü : -roü È:'J O:y(w; 1to::-rpè~ -}j!J.&\1 l<ùliwou -roü 
Xpuaoa-r6~-tou T Il cd.vroü + ÔfuÀ(IX e:~ç -rà V + Myoç PE Il 1-3 ·d -
7toÀÀ'Ïjç : etç 't"àv EvomoÀ1jq>6èv 7tO~~O"W!J.E"' &v6pw7tov x.œT' etx6wx x.cd xc-:6' 
OfLo(waw -JjfLe:-répocv x.od &pxé't'<ùO'IXV -r&v 6Yjp(wv xoà 7te:pt npiiov xoà "')f!e:pov 
X?~ e:!voc~ 7t6:v-rwv ~fl(;:N e:ôMy"f)G0\1 R Il 1~2 't'(voç éve:xe:v : O·n V Il 21)jJ.'tV 
P Il 3 noÀÀ~ç + b~tÀ(~ y T Il b~tÀ(~ a SM 

2 {>(7t't"'f)TOC~ : rpép"f)TOC~ PVE Il {>t7tT"f)TtX~ -r.X a1tépjJ.«'t'oc TSR Il 5 Om~X'Y)G~ç : 
~ua.ç PVE Il &,6~<o' P""ER Il x~<~À•~n&,n : -Àdnn PVE À~~~&, .. R Il 
6 e:!p"f)'t'OC~ M 

a. Gn 1, 26 

1. Image chère à Jean, qui s'appuie, directement ou allusivement, sur la 
parabole du semeur (Mt 13,4-7, qu'il commente dans l'ln Matth., XLIV, 
3-5, PG 57, 467-470 et XLVI, 1-2, PG 58, 475-479), et que l'on <encontre 
particulièrement dans les exordes pour évoquer l'activité du prédicateur : 
par ex. Ozias I, 1, p. 42-45; IV, 1, p.136-139; Égalité XII, 1, p. 318-320; In 
Gen. V, 1, PG 53,40; VI, l, 55 ; XXXI, l, 283 ; XLI, l, 375 ; LIV, 1, PG 54, 
472, etc. C'est parfois l'auditeur qui est représenté en semeur-: ln Cen. 
serm. 1, 292-311. La"vie présente est d'ailleurs définie par Jean comme le 
«temps propre à semer (a1t6poo iO"'t'tv 6 1tocpWv xoc~p6ç) ~ (ln lo. XXV, 3, 
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Du même, ce que signifie l'expression selon la ressem,­
blance a ; pour quelle raison, alors que Dieu nous a dit de 
commander aux bêtes sauvages, nous ne leur commandons 
pas, et que c'est un signe de grande sollicitude. 

EXHORTATION À L'ATTENTION ET AU ZÈLE 

1 D A ' o l • e meme que ceux qu1 sement ne sont aucunement 
utiles toutes les fois que les semences sont jetées le long du 
chemin, de même l'orateur non plus ne le sera pas davantage 
lorsque son discours ne portera pas jusqu'à la pensée de 
son auditoire et que sa voix retentira pour se dissiper pure­
ment et simplement dans l'air et laisser l'auditeur sans profit. 
Cela, je ne vous l'ai pas dit sans raison 2, mais afin que vous 
ne soyez pas seulement bouche bée 3 devant les pensées 

PC 59, 152). Il s'agit d'être docile à l'Esprit Saint, défini comme le véritable 
semeur (Habentes 1, 5, PC 51, 276 : xoc0&:7te:p ye:wpyOç rp~À6novoç). 

2. Sur &ttÀ&ç, voir note complémentaire, p. 370-371. 
3. Le parfait de xoc(vw traduit une fascination très forte, souvent dans un 

contexte dépréciatif, pour les biens sensibles et la vie présente : par ex. Cat. 
bapt. WVII, 21, 8, p. 239; VIII, titre, 7, p. 247; VIII, 11, 11, p. 254; VIII, 
13, Il, p. 255 ; VIII, 20, 9, p. 258 ; Lettre 1, 2, p. 56; lbe hom. 3, 178 et n. 3, 
p. 406-407 ; Mariage unique 1, 23, p. 162 ; A du. lud. 1, 4, PC 48, 848 ; Ep. 
CXXIV, PG 52, 678 ; In Gen. XXIII, 3, PG 53, 200 ; ln Ps. CXIX, 3, PG 55, 
343; ln Matth. V, 4, PC 57, 59; ln Jo. XLV,!, PC 59,251. On rencontre 
aussi parfois ce terme dans une acception positive, pour traduire l'admira~ 
tion que suscitent la parole du prédicateur (J<lre hom. 1, 18, p. 390) ou les 
biens à venir (ln Kalendas 2, PC 48, 955). 
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-r&v f3oc6u't'épw\l xcx:t"<XTOÀ!J.-Ijcr1j't'€. Et yèt.p 11-~ vUv xoc-rœ~ 
6ocl"1)flEV npoç 't"O ~&Ooç TOW rpoc<pwv, 5TOCV XOU<p()( (lèV ~flLV 

, .... l , , 0 , t;' ~~ , , , , ... 
10 't'OC X.CùÀOC 7tpoç 't'O 'JYfX_E<S CXt, O~-,UTEp0\1 oe: 't'O O!-L!L<X OUXE't'L 't'':> 

7tOV'flp(9 't'~Ç Tpuqr7jç è:vox.f..oÛ(J.e:V0\1 f;e:UlJ.<XTt, 8~oocpxécr't'e:pov 8€ 
TO 7tVEUflOC &cne (lY) &nonv(yecrOocL, n6Te ><OCTOC6"1)0"6(le0<X ; 
''Ü't'0:.\1 't'pucplj X<Xl ÉcrT(<XO'LÇ n X<Xl !J.É61) X<Xl -rp&:7te:t:oc 
&881)'f'"'Y(ocç yé(lovcroc ; 'AÀÀoc T6Te où8è ><LV"l)Û~vocL p~8LOv, 

15 olhw To ~ocpù ~ç Tpv<p~ç <popT(ov mé~eL T~v o/vx-i)v. Oùx 
Opa-re: &-rt xocl ot f..L6ouç 7tOÀU't'e:Àe:Lç e:ôp(crxe:tv f3ouÀ6f..te:Vot, 
oùx &vw 1tocp& 't'Û\1 od.ytocf..Ov xocO-Ij!J.e:Vot x.ocl -rOC xÜfL<XT<X , e .... ,, ~ 1 , e , .... "1.. , 
<Xpt fJ.OUVt'EÇ OU't'COÇ e:up~O'X.OUO't 't'O 1t'O OU(J.EVOV, (Xf\f\ E:tÇ 

ctl>'t'Û xcx-roc86v't'e:ç -rà f3&:6oç ; Koc('t'OL ttoÀÙÇ 11-è:v 0 1t6voç è:v 
20 't'fl ~Y)T-Ijcre:t, 7tOÀÙç 8è 0 xtv8uvoç èv 't'fl e:ûpécre:t, x.rû fJ.E:Tèt. 

T~V eôpecr.v xép8oç où8év. Tl yocp &v (lÉyoc dç TOV ~(av 
' ' ' -" ' ''0 " ' ' - E"O E:LO'E:VEYKot 't'OV •j!l-E't'EpOV At Cù\1 E:UpEO'LÇ 1t0/\U't'EA00V ; L E 

(lèv aov fl~ fl<YtXÀoc etcr-ljyocye xocx&. Tà y&p &vocTpénav 
"i)!J.&\1 't'ljv ~w~v xocl 7t&:v-roc &vw xocl x&:'t'w 7tOtOÜ'.I, oô8èv 

8 xot't'ot't'oÀp.~o-wp.e:v PVE -p.&'t'e: M Il 8-9 xot't'ot(?.&p.ev R xoc't'ocaUYjp.e:v 
PE Il 9 5<e PVE Il 10-ll TO "ov~pèv E Il 13 ~ om. R Il xoct2 om. PVE Il 
15 't'O (?.ocpù cpop't'(ov 't'Yjç 't'pucpYj<; V 1\ 't"t)v om. R 11 18 7to6oUfLEVOV : 
I:;;YJ't'OUfLevov M 1119 Xot't'otMov't'ott MV -MvoV't'e<; P -MvoV't'ot<; E Il 20 7toÀÀo'i:ç 
E Il 21 &v om. R Il 21-22 eto-ev&yx.m dç -rOv (?.(ov -rOv ~fLhe:pov M Il 23 
~éyoc ... xocx6v V Il olaijye PE 

l. Maintenant, c'est-à-dire pendant« le temps favorable du jeüne {ô 'trjç 
VYJG't'dot<; x.ot~p6ç) 11 (serm. I, 3). 

2. Sur l'image du fardeau, voir note complémentaire, p. 368. 
3. L'attitude exemplaire de certains hommes pour des affaires purement 

humaines constitue déjà chez PHILON n'ALEXANDRIE une provocation pour 
les croyants tièdes (Migr. 217-218, OPA XIV, p. 236-238: la persévérance et 
le courage des marchands). Ici, l'exemple des pêcheurs de perles qui affron­
tent des difficultés et courent des risques pour trouver des perles sans valeur 
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les plus simples, mais que. vous affrontiez hardiment les plus 
profondes aussi. En effet, si nous ne descendons pas au plus 
profond des Écritures maintenant 1 que nos membres sont 
légers pour nager, que notre regard aiguisé n'est plus troublé 
par le flux pervers de la mollesse, que notre souffle est assez 
endurant pour que nous ne suffoquions pas, quand y 
descendrons-nous? Au temps de la mollesse, des festins, de 
l'ivresse, de la table où se pressent les gloutons ? Mais à ce 
moment-là, même se mouvoir ne sera pas facile, tant le lourd 
fardeau 2 de la mollesse presse l'âme. Ceux qui veulent trou· 
ver des pierres précieuses - ne le voyez-vous pas? -, ce 
n'est pas à l'intérieur des terres, assis sur la plage à compter 
les vagues qu'ils trouvent l'objet de leur désir 3, mais en 
plongeant· dans les profondeurs ; pourtant, grande est leur 
peine dans la recherche, grand le danger dans la découverte, 
et, après la découverte, aucun profit ! En effet, quel grand 
bien pourrait apporter à notre vie la découverte de pierres 
Précieuses ? Si seulement elle ne nous avaii pas apporté de 
grands maux ! Car ce qui bouleverse notre vie et met tout 
sens dessus dessous, ce n'est rien d'autre que la folie des 

véritable rend d'autant plus impardonnables les chrétiens : en dépit des 
excellentes conditions fournies par le jeûne, ils ne plongent pas dans un 
océan qui non seulement ne comporte aucun danger mais offre un profit 
véritable. L'exemple du zèle des pêcheurs de perles (cf. In Gen. IX, 1, PC 53, 
76 ; XIV,1, Ill) s'inscrit dans un catalogue de modèles séculiers dont le zèle 
et le courage face à des perspectiv~s médiocres font ressortir la nonchalance 
des chrétiens face à des perspectives d'éternité : les chercheurs d'or (par ex. 
Ozias Il, 2, p. 92-94; In Gen. V, 1, PC 53, 48) ; les ouvriers des mines (par 
ex. Destat. I, 1, PC49, 17-18; In Gen. XXI, 1,PG53, 175); les marchands 
et les navigateurs (par ex. Théodore 1, p. 48 ; 15, p. 172 ; Ozias I, 1, p. 48) ; les 
travailleurs de nuit (par ex. In Act. XXVI, 3, PC QO, 202) ; les. soldats (par 
ex. Mariage unique6, p. 198 ; Adu. Iud. IV, 1, PC48, 872) ; les cultivateurs 
(par ex. serm. I, 296-304; Mariage unique 6, p. 198) ; ies athlètes (p_ar ex. 
De mut. nom. Il, 1, PC 51, 125 ; In Cen. XXX, 1, PC 53, 273) ; et même les 
spectateurs assidus et silencieux à des spectacles nuisibles {par ex. De bapt. 
4, PG 49,370; De mut. nom. IV, 2, PG 51, 147). 
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25 ~-rop6v È<:mv 1) ~ -rwv XPY)I.l<ho>v fl"''("'. 'An' 5fto>Ç ""'' 
<Jiux~v ""'' crwfl"' Èxii:voL 7tpotov-r"'L -r'ijç È'f''Jf'Épou -rpocp'ijç 
~ve:xe:\1 xa1 -rÙl\1 XUfJ..OC-rwv x.oc-roc-rOÀfJ.Ùlaw· èv-rocÜ61X 3è oô 
x(v8u\loç, oô 7t6\IOÇ. ofhwç €:7tt-re:-rocfJ.k\loÇ, &1.)..' Ol.(yoç x.ocl 
x.oücpoç, x.ocl o{hwç 8tOC -r~\1 -r&v e:Upto'XOfJ.É\IWV cpuÀocx.~v. TOC 

30 yOCp fJ.E:-r' e:ùx.oÀ(aç e:Uptcrx.6fJ.e:Va x.al e:Ùxa-racpp6v1)-ra 7tOÀÀoÎ:ç 
e:i\lat 8oxe:'l. Oùx. Ecrn X.UfJ.OC-rwv -rapax.~ e\1 -ré{) 7te:À<Xye:t -r&v 
I'pacp&v, 0C)..I.0C 7tocv-ràç ÀtfJ.É\Ioç e:ù8tW-re:po\l -roü-ro -rà 7tÉÀa-

59l yoç. Oùx. Ecr-rtv &\l&yx.'Y) 7tpàç -roùç ~ocpe:poùç 't"ijç &06crcrou 
x.6À1touç x.a-re:\le:x61jvoct, où8è û80C't'w\l 0C)..6ywv f>Uwn 't'~v -roü 

1 , 1,!, 1 , ...... ' ... ' 1 ' "'6 ' 35 (j(ùfJ.Gr:'rOÇ E:7tt'rf>E:'t'C(L O"W'r"Y)f>L0:\1' 0:AA0: 7t0AU fLE:\1 E:'V'fC(U C( 'rO 

cp&ç, xocl aÙ-rÙl\1 -r&v &x.'t'~VW\1 cpat3p6't'e:pov, 7tOÀÀ-Yj 8è ~ 
ya:À1}V1), 1t&croc 8è €:x7to8Ù)v -rocpocx.1), x.ocl -r&v e:ÔptcrXOfJ.ÉVW\1 
-rocroü-rov -rà x.ép8oç, 5crov où8è 1.6yCJt 7tapoccr-r1jcrat 8uva't'6\l, 
M-f) -roivuv &7toX.6:f1.WfJ.E:\I, &I."K È7ttXe:tp1}crw!Le:v -rfl ~1)-ri)cre:t. 

25 ~ M : Wç cett. Il 26 7tpo'Cévot~ E Il 27 -rWv om. MV Il 28 ofhwç om. 
TSR Il È7u't'e't'otytJ.évoç E Il 29 oÜTwo:; PE : OÔ"t'OÇ cett. Il 30 xa:t om. V Il 31 
~o--tw + Èv't'otÜ6oc PVE + 't'o(vuv S Il -.:Wv + 6e(wv SR Il 32 eôSr1}v6-repov 
V Il 34 x6Ànou E Il &.My<p V Il 38 't'OCI'OÜ't"o P Il À6yov E Il 39 &.nox&.[J.W[.L€\1 

+ &.yocnY)TO( SR Il Q:ÀÀ&: + tJ.e-r& npof.lu!J.Ùtç SR Il Èmxe~p&p.e>J V 

1. La passion des richesses est souvent présentée comme plus folle encore 
que les autres passions (A du. oppugnatores II, 3, PG47, 335 ; Deproditione 
1, 3, PG 49, 376; 1, 5, 380 ; Cum Saturriinus 2, PC 52, 415 ; ln Ep. ad Col. 
VII, 5, PC62, 349, etc.), et même que la possession démoniaque (In Matth. 
LXXXI, 3, PC 58, 733). On trouve aussi chez. BASILE DE CÉSARÉE cette 
condamnation absolue de l'amour de l'argent (De auar. 4, PG 31, 269; In 
Diu. 3, PG 31, 285 ; In Ps. XIV, 3, PG 29, 272). 

2. La PC, suivant la majorité des manuscrits, donne ici oÔ'Toç, dont le sens 
s'accorde moins avec l'ensemble de la phrase que l'adverbe oth·wç qu'on lit 
dans le Parisinus gr. 797 et dans le Scorialensis gr. 270. 

3. C'est une idée communément admise que l'appréciation d'un bien est 
fonction de sa difficulté d'acquisition, et que la facilité engendre le mépris : 
IRÉNÉE DE LvoN, Contre les hérésies IV, 37, 7, SC 100, p. 940; GRÉGOIRE DE 

NAZIANZE, Discours 14, 33, PC35, 904. Jean prête à Dieu lui-même une idée 
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richesses 1• Cependant, ces hommes négligent leur âme et 
leur corps et affrontent hardiment les vagues pour la nourri­
ture éphémère ; ici en revanche, ni le danger, ni la peine ne 
sont si intenses : ils sont minimes et légers, et il en est ainsi 2 

parce qu'ils ont pour terme la conservation de ce que l'on a 
trouvé. Car ce que l'on trouve facilement semble aussi faci­
lement méprisable à bien des geps 3 . Il n'existe pas de vagues 
tumultueuses dans l'océan des Ecritures 4 : cet océan est plus 
calme que n'importe quel port. Il n'est pas 'nécessaire de 
s'enfoncer dans les cavités sombres de l'abîme, ni de confier 
le salut de son corps à l'impétuosité d'eaux dépourvues de 
raison : ici, grande est la lumière, plus brillante que les 
rayons mêmes du soleil, grande est la sérénité 5, tout tumulte 
en est exclu, et le profit de cette découverte est si grand qu'il 
rend même le discours incapable de le représenter 6

. Ainsi 
donc, ne nous décourageons pas et ent:l-eprenons cette 
recherche. 

proche: l'obscurité des Écritures s'explique par une volonté divine d'atta­
cher davantage l'homme à des contenus qu'il aura découverts difficilement 
(ln Cen. XXXII, 1, PC 53, 292-293). Ici, ce lieu commun s'intègre mal à 
l'ensemble et la liaison par xcd étonne, sans que les manuscrits fournissent 
une autre alternative. En effet, si l'on suit strictement le raisonnement de 
Jean, les biells spirituels, acquis plus facilement que les pierres précieuses, 
seraient aussi les plus méprisables ! Il semble que Jean ait voulu présenter à 
la fois deux idées. La première rassure le chrétien : il conservera les biens 
acquis et cette assurance diminue d'avallce le poids des peines que nécessite 
la recherche. La seconde est un retour à une mise en garde fréquente dans la 
parénèse chrétienne contre une tendance à se complaire dans la facilité. 
Sollicitude et exigence, ces deux caractéristiques complémentaires du pas­
teur, se télescopent ici pour donner un développement d'apparence contra­
dictoire. 

4. Sur le paradoxe, voit intr., ch. Ill, p. 68-70. Pour la métaphore de 
l'océan scripturaire, cf. par ex. Ozias VI, l, p. 202-204 ;In Cen. X, 3, PC 53, 
84; De pmph. obs. l, 1, PG 56, 163; 1, 2, 165; In Mdtth. l, 6, PG 57, 21. 

5. Sur yocÀ~IJ'f), voir note complémentaire, p. 371. 
6. L'usage du vocabulaire de la théologie négative (voir serm. 1, 

p. 162-163, n. 2) rejoint ici un topos rhétorique des exordes: l'orateur craint 
de ne pas être à la hauteur de son sujet (voir par ex. déjà. HYPÉRIDE, Oraison 
funèbre 2, où l'orateur manifeste la crainte d'être en-deçà des exploits de ses 
héros). · 
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40 'HxoUcrctfJ.&V 5't't X<X't'' e:Lx6va btoL'f)aev b . 0eàç -ràv 
' 0 ' ( 1 , 1 ' ' 6 - ' b:.vup<ù7t0\l" XOC~ 't' 7t0't'E EO''t't 't'O {( XCX't" EI.X VCi. )) 't'OU't'O ({ XO:.L 

0" ( b ' 1 " ' , ( ' "1. i .. !::' X.O:.V O!l-0 CùO'tV )) E:tp1JX<X!J.EV" O't'L OUX OUO' <XÇ OC7t<XfHX./\~W;~tOC, 

&XK &:px'f)c; O!J.ot6't'1)Ç, -rà 3è << xct6' O!J.o(wcrr.v >>, 't'à ~!J.e:po\1 
eivat xa:t 7tp&ov, xa1 de; 36vct(.UV è:.!;o11-otoücr6ocr. 't'i!l 0e<;l 

45 Xct't'OC -ràv 't'~Ç &:pe:'t'~Ç "A6yov, Wc; <p'YJO'tV 0 XptO''t'6Ç" ({ rtve:cr6e: 
5(Lotot -roü Il<X"L\J6ç fJ.OU 't'OÜ è:v -roî:ç oùpa:voî:c; c. >> Ka60Cm::p 
y&p è:v 't'fl yfl 't'fl 7tÀ<X't'dq: x.cd e:ùpux&lp<p T<XU-rn -r&v ~~wv 
't'& 11-év è:cr't't'll &:"AoyÙl't'e:poc, -rOC 3è 61Jpr.w3écr-re:poc, oÔTw x.ocl. è:v 
't'<;) 7tÀ&:'t'e:t 't'Yjç ~!1-e:Tépctc; tfJuxY)c;, -r&v Àoytcr!l-Ûlv ot !J.É:V dcnv 

so &:ÀoyÙl't'e:por. xctl. x:t1jvÙl8e:r.c;, aL 3è Ehjptw3W-re:pot xod &.yçnW­
't'e:por. • .6.e:L 't'ohn;v ctù-r&v xpoc-re:Î:\1 xetl. 7te:pty(ve:a6<Xt, xo:1 't'<;l 

40 Y,x.o6cra·n: TSMR Il e:lx.6'Va + 0e:oü R Il 41 è:cr·n + x.at PE Il 42 
&"~P~I>M<~(~ , o~o•6TIJç TSR Il 43 o~a.6,~ç : &~lw~~ TSR Il 45 Ô>ç ' 5"'P 
E &crrce:p x.o:x1 SR Il ô Xp~cr't'6Ç <pYJO'~ SR Il 46 't'OÏ:ç om. R Il 47 e:bpux.wpo't'6t'f1l 
M 1\ 48 È~TIW PE : dcrw cett. Il .. ~ 8è ~ x.o:x.l om. E Il 51 rce:p~y('Ve:0"6at : 
-86'Ve:cr6o:x.~ E Il T(j) : €ret V 

b. Gn 1, 26 c. Mt 5, 45 

1. Sur obcr(o:x., voir serm. II, p. 192-193, n. 2; sur &:rco:x.po:x.ÀÀo:x.Ç!o:x., voir 
serm. II, p. 195, n. 2. 

2. Sur l'exégèse de l'expression<< à la ressemblance l>, voir intr., ch. Il, 
p. 40. 

3. Comme l'image a été liée aux prérogatives du commandement, ia 
ressemblance est définie comme imitation de la douceur divine, avec en 
arrière-plan la déclaration du Christ en Mt 11, 29: «Je suis doux et humble 
de cœur. » Cette douce~r caractéristique du Christ (ln Matth. LXXXVII, 3, 
PC 58, 772) est considérée comme plus forte que tout (Incompréhensibilité 
1, p. 134-138). 

4. Sur les formules restrictives, utilisées par Jean lorsqu'il craint d'avoir 
donné de Dieu une idée trop humaine, voir serm. 1, p.l49, n. 4. PLATON déjà 
utilisait une restriction du même ordre quand il envisageait une ressem­
blance avec la divinité (Théétète 176b : Ô!J-o(wcrtç 6e:(j) x.o:x.'t'« 't'à 8u'Vo:x.T6'V). 
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UN DOUBLE PROBLÈME: 
DOMINATION DES PASSIONS 

ET DOMINATION DES ANIMAUX 

La ressemblance, 
imitation 

de la douceur divine 

Nous avons entendu que Dieu a fait 
l'homme selon l'image ; ce que signi­
fient ces expressions selon l'image 
et selon la ressemblance h, nous 

l'avons dit: ce n'est pas une absence de différence ontologi­
que 1, mais une similitude de commandement ; quant à 
l'expression selon la ressemblance 2, elle veut dire être appri­
voisé et doux 3

, et, autant qu'il est possible\ se rendre sem­
blable à Dieu en matière de vertu, comme le dit le Christ : 
((Devenez semblables à mon Père qui est dans les cieux cS.}> 

Car, de même que sur la vaste étendue de cette terre, 
certains êtres vivants sont plus dépourvus de raison et 
d'autres plus sauvages, de même sur l'étendue de notre âme, 
certaines de nos pensées sont plus dépourvues de raison 6 et 
plus bestiales, d'autres sont plus sauvages et plus féroces. 
Ainsi donc, il faut les dominer, l'emporter sur elles et confier 

5. Cf. In Matth. XVIII, 4, PC 57,269: Jean ajoute une formule restric­
tive pour éviter tout anthropomorphisme : Wç &:'V6pWrcouç ye:'Vécr6o:x.t e:tx.6ç. De 
plus, le texte évangélique est modifié sur deux points : uto( devient O!J-OLOt, 
rca't'pàç Ô!J-i:W devient 7t<X.Tp6ç !J-OU. Dans l'In Matth., la première modifica­
tion demeure, mais non la seconde : Jean commente même le fait que le 
Christ ne parle pas de Dieu comme de son père mais comme du père des 
hommes. 

6. Sur les ÀO'(LO'!J-O(, voir note complémentaire, p. 373. 
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"AoytcrfJ.cf> 't'Tjv 't'OÜ-rwv à:px1)v rtcxpcû~tô6vcxt. Kcxt rt&ç &v 't'LÇ 
7t<p<yévo<To Àoywp.oil 6')p<w3ouç, <p'J<YL; Tl Àéy«ç, &v6-
pwrte; TWv "Ae6v-rwv 7teptytv6fJ.e6cx xcxt -r&ç ~ux&ç cx;Ù't'&v 

55 ~fJ.epoÜfJ.EV, xcxt à:wpt6&"A"Aetç eL ÀoytcrfJ.OÜ 6"fjptwô(cxv 7tp0ç 
~fJ.ep6't'"fJ'r!X 3uv1)crn fJ.E't'cx6cx"Aet:v ; Kcxhot 't'~ "Aéov-rt !J.&v xcx't'& 

f \ !!. \ , ~)._ 1 tl \ ~\ \ <pucrtv -ro o.yptov, rtcxpcx <pumv o~:: 't'o "fJfJ.Epov· crot oe -ro 
, 1 \ 1 \ 1 1 \ 1 ~\ ( 
e:vcxv-r~ov, X!X't'!X <pumv fLEV -ro 7tpocr"fjVEÇ, rtcxpcx <pumv oe "fj 
Cl ~l (0 1 \ \ 1 ' e.J.ÀÀ ' ' ' V"fJ(JLCùOI,!X, 't'ot\IU\1 "CO X.!X't'!X <pUcrt\1 EX.ua; CùV, X.!XL 't'O 1t!Xp!X 

60 <pÜcrtv Èv-rt6dç 't'1) -roU 61jpLou ~ux:fi, È:v Tfi é:cxu't'oÜ ~ux.1).'t'0 
x.cx-r& <pÜcrtv où ôuv1)crn Ôt!X't'"fJp'Ï)crcxt ; Kcxt 7t6cr1JÇ oùx. &v eÏ"fj 
-roU't'o pq.6ufJ.(cx;ç ; Kcxt è:rd !Lèv -r-t)ç 't'&v "Ae6v-rwv ~ux1jç xcxl 
• ' • À/ \ 1 ' l À - ' ' e-repoc oucrxo LOC fJ.E"COC "COCU't'"fJÇ e:cr't'L • oytcrfLCù\1 yocp ecr't'tV 
~p')p.oç 1) TOU 6')plou <J;ux1). 'AÀÀ' &p.wç éwp<X><<XT< 7tOÀÀ<X><<ç 

65 "Aéov-rocç 7tpoô&-rwv ~fJ.Epw-répouç Ôt& -rijç à:yopiiç &:yofJ.évouç, 

53 1tep~yévo~'t'o : yévm-ro xpo:Te'i:v PE 1\ Àéytt<; + & PE Il 56 ~fLe:p6TI)TIX 
+ oô SR Il 57 crot : aù P"CE Il 58-59 -'t"~V e.,p~w~Utxv E Il 58 no:p&. : )((.('t'à. 

E Il 59 !x~al.6>v P ~~~al.6>v E Il 60 év6•tç PE Il év 'ii - o/uxii om. P Il 
ê:cx:u-roü : atxtnoü V Il 61 oùx om. PE Il 63 p.e..-à. -roc6't''Y)Ç : fLET' ocù~ç 
PVE Il écr-<l + 1toTa 3~ oô,~ SR Il y&p om. SR Il 63·64 !crm !p~~o' : 
~P1JIJ.OÇ Û7t6:pxet SR Il 64 ~PlJfLOÇ : Ë-t'otj.!O<; E Il 65 ~!J.epwTépoUI; -+ xocl V 

1. Il semble que soit sous-jacente à ce développement sur la domination 
une exégèse allégorique de Gn 1, 26 qui voit dans les bêtes sauvages les 
passions. Cf. déjà PLATON, République IX, 588c-589b, qui n'est pas sans 
influence sur les exégèses d' ÛRIGÈNE, Gen. 1, 16, p. 68-69 : <1 Au sens 
allégorique, ce qui me semble indiqué par les poissons, les oiseaux, les 
animaux et les êtres qui rampent sur terre, c'est ce que nous avons aussi dit 
plus haut, c'est-à-dire, soit ce qui procède des dispositions de l'âme et de la 
pensée du cœur, soit ce qui provient des désirs corporels et des mouvements 
de la chair. Sur tout cela, les saints et ceux qui gardent la bénédiction de Dieu 
exercent leur domination en dirigeant l'homme tout entier selon la volonté 
de l'esprit. )) C'est une exégèse du même ordre qui sous-tend l'ironie de Jean 
(Contra ludos 1, PG56, 265) sur le goût de ses auditeurs pour les courses de 
chars et son conseil d'atteler les passions déraisonnables qui habitent en eux 
sous le joug de la philosophie. 
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à la raison le pouvoir de leur commander 1,- Et comment 
pourrait-on l'emporter sur une pensée sauvage? va-t-on me 
dire.- Que dis-tu, homme? Nous l'emportons sur les lions 
et nous apprivoisons leur âme 2

, et tu doutes d'être capable 
d'apprivoiser la sauvagerie d'une pensée? Pourtant, dans le 
cas du lion, le caractère féroce est conforme à la nature, le 
caractère apprivoisé contre nature, tandis que, dans ton cas, 
c'est l'inverse: l'aménité est conforme à la nature, la sauva­
gerie contre nature. Ainsi donc, toi qui bannis le caractère 
conforme à la nature et places le caractère contre nature dans 
1 'âme de la bête sauvage, ne seras-tu pas capable de conserver 
dans ta propre âme le caractère conforme à la nature ? Cela 
ne serait-il pas le signe d'une bien grande insouciance 3 ? Et 
quand il s'agit de l'âme des lions, une autre difficulté encore 
s'ajoute à la précédente: en effet, l'âme de la bête sauvage est 
dépourvue de raisonnements 4 • Et pourtant, vous avez vu 
souvent conduire à travers la place des lions plus apprivoi­
sés que des brebis et nombreux sont ceux qui, dans les 

2. Le terme de tfux-fJ est couramment appliqué aux animaux en grec 
classique. PLATON parle du <<naturel du cheval (tfux~v hmou) l) (Hippias 
mineur 375a, trad. M. Croiset, CUF, t. 1, p. 43). XÉNOPHON utilise le mot à 
propos du cheval et du chien:« Celui qu'on ne monte pas encore ne donne 
pas de son caractère (o/ux-ïjç) des signes absolument sûrs 1> (De l'art équestre, 
trad. E. Delebecque, C UF, p. 40) ; les chiens ont« l'âme ( tfux1)v) transportée 
d'inquiétude et inondée de joie par la proximité du lièvre 1> (L'Art de la 
chasse, trad. E. Delebecque, CUF, p. 63). On rencontre de multiples occur­
rences de tfux-f} pour désigner l'âme comme principe vital des animaux dans 
les traités biologiques d'Aristote (voir s. v. dans l'index des parties du corps, 
in: La marche des animaux, éd. P. Louis, CUF). La problématique de Jean 
donne un écho chrétien à celle d'IsoCRATE: «Et n'accuse pas l'humanité 
d'être assez disgrâciée pour avoir trouvé à l'égard des animaux des procédés 
qui permettent d'adoucir leur caractère (-ràç tfuxàç ~p.epoüp.s:v) et d'en 
augmenter la valeur tandis que nous restons sans recours vis-à-vis de nous­
mêmes pour acquérir la vertu » (A Nicoclès 12, trad. G. Matthieu et E. 
Brémond, CUF, t.II, p. 101). 

3. Sur la notion de f>q:6up.(et, voir note complémentaire, p. 376. 
4. Sur les Àoy~ap.o(, voir note complémentaire, p. 373. 
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xcxt 7tOÀÀoL -rÙl>.J èv 't'ote; è:pyoccr'O)p(otç &pyUptov 7tOÀÀ6:x.tç 

XCX't'é0cx.ÀOV -r<i) KOC't'É:;(OV't'L, lJ.tcr86'J 't'LVOC 't'Yjç 't'É:XV1JÇ xcx.!. 'l'YjÇ 

aorp(ocç a.· ~- TO 6w(ov 1Jf.Lépwaev· bd aè -rijç aijç <jlu)(ijÇ 
xcx!. /..oytcrfJ-6<; ècr·n, xcd 0eoü cp66oc;, xcd 1toÀÀ~ 7tOÀÀ<XX68e:v 

10 ~o'/j60LOL. M-l) -ro(vuv ax'/j<ji<Lç Mye xat 7tporpoca<LÇ. tl.uvoc-rov 
y&p, E:OCv 6É:ÀrJÇ, ~fJ.e:p6v cre: e:Ivat xcd 7tp&ov. 

{( Tiot-f)crw!J.E\1 &v6pw7tov X<X't'' e:lx6vcx x<X.t xcx8' Of!o(wmv 
"' • , • é - a · d 2 'E ·a tj!J.E't'EÇ><XV, XOCL cxpx 't'WO'IXV 't'CùV 1JPLOOV , >) • V't'OCU IX 

"Ef..f..1)ve:c; -Yj!J.'t\1 btt<pUov't'<Xt, xcx.( cpoccrt 't'à /..6ywv ~e:68e:cr6cx.t' 
75 (( Où yOCp l)fJ.e:'i:ç, <pcx.a('J, &pxofJ.EV TWv 61)pLwv !J.6'.1ov, &:/../..& 

xcx.t ocû-ra ~!J.Wv &pze:t, xoct 7toÀÀ-Ijv ~(1-Î:V È!J-6&:/..f..e:t -r~v 
&:ywvtctv. )} M&:f..tcr-ro: !J.È'I oùv 't'OÜ-ro oùx &f..1)8É:ç &:pxe:t yOCp 

' ".L , 6 ' - , ~' "" 6 ' XCX.L 0-rtÇ av pW7tLV'YJ <pOCVELO'OC Ek7tOoWV 7COL1JO'OC!. 1H:>LOV, 

't'ocroÜ't'oç ocù-roî:c; ècr-rt 1tocp '1)(-tî:V b cp60oç. Et 8é: 1tou 7tpàc; 
00 /if.LUVOLV Ôpf.L~CJ€L€V, 'ij ÀLf.LOU XOLTOLVOL"(XOC~OVTOÇ, 'ij '/jf.LWV 

ocù-r&v a-revox.CùpoUv-rw\1 7tOÀÀ~x.tç x.cd 7tpàç &.vOCyx."')V ëx.x(J.­
Àou~évwv <XÙ-r&., 't'oiJ-ro oùx &v e'L"f) &.px;Yjç &.7t1Jp't'tG(J.éV"')Ç. 
Où8è; y&.p, e'l 't'tÇ ~(1-&v f.:ncr't'&ç È7tt6v't'oc<; Op&v lmÀft;otTO xoct 
7tpoç -r-ljv lif.Luvav )(Wpo('1), ocp)(ijç -rà 7tpiiyf.L&. l:a-r•v, ocÀÀoc -rijç 

592 85 o!xdOLÇ CJWT'I)p(OLÇ 1tOÀÀ-lj '/j .7tp6voLOL, ]lÀ-ljv ocÀÀ' OÔX 

66noÀÀ6:xtç om. R 1167 ~xov-r~ TSR Il TtviX om. TSR 1168 "t'O + 't"oLOU-rov 
SR Il 69 lcr<« PE Il noÀÀ«x66., + ~ MVR Il 70 crx~o/«ç + ~o• R Il 
7tpoô&:ae~ç R Il 71 6e:)..1)anç E Il 72 7tot1)crw!J-e:v + !fl"fJO'(v SR Il xot6' om. 
PVE Il 74 ~~lv "EI.I.~V<Ç PVE Il TO + e.lov SR Il 75 ~«cr[ v : ~~cr[ v SR om. 
MIl (.1.6\lwv RE Il tt6vov &.na: om. M 1176 xœt1 om. MV Il kttôOCXÀoucrt R -wcrt 
S Il 77 &ywv!ocv + xoc~ TI)v <p6~ov SR Il oùv M om. cett. Il 79 ~tt&v P Il Ô 
om. PE Il 80 ~ om. PVE 1181 «ÙToc V 1181·82 1yx«Àou~!vwv PE 1182 TOUTO 
+ oùv M Il 83 où3È; - ércÀi~otTO om. PE Il 84 xwpoil) MV : xwpe:î: 
cett. Il &px~ç : &xp•ç PE Il 85 ~ om. M Il &1.1.' om. SER 

d. Gn 1, 26 

l. Sur le paradoxe de l'homme qui peut dompter des animaux naturelle­
ment sauvages alors qu'il rend sauvage un~ âme douce naturellement, cf. De 
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échoppes, ont souvent jeté de l'argent à leur propriétaire 
comme salaire de l'art et de l'habileté avec lesquels il avait 
apprivoisé la bête sauvage 1 

; mais quand il s'agit de ton âme, 
il y a la raison, la crainte de J.)ieu.et, de toutes parts, toutes 
sortes d'aides. Ainsi donc, n'allègue pas d'excuses et de 
prétextes. Car il t'est possible, si tu y consens, d'être appri­
voisé et doux. 

(( Faisons un homme selon notre 
Dans quelle mesure image et selon notre ressemblance, et 
l'homme commande 

aux animaux qu'ils commandent aux bêtes sauva-
ges d 2

• >> 2. Sur ce point, les Hellè­
nes 3 nous attaquent eri disant que la parole ment : << En effet, 
non seulement ce n'est pas nous qui commandons aux bêtes 
sauvages, prétendent-ils, mais même ce sont elles qui nous 
commandent et nous inspirent une grande angoisse. 1> D'une 
part, ce point n'est absolument pas vrai, car la seule vue d'un 
homme suffit pour éloigner une bête sauvage, si grande est la 
peur qu'elles ont de nous. D'autre. part, qu'elles s'élancent 
quelquefois pour se défendre ou parce que la faim les y 
contraint, ou parce que nous-mêmes les mettons souvent à 
l'étroit, ou les excitons par nécessité, ces faits ne sauraient 
être les· signes d'un commandement parfait. Car si l'un 
d'entre nous, parce qu'il voit des brigands à l'attaque, s'arme 
et s'avance pour se défendre, ce n'est pas non plus une 
question de commande~ent mais une grande précaution 
pour son propre salut. Mais ce n'est pas de cet argument-là 

Dauide Ill, 3, PG 54, 699; ln Matth. IV, 8-9, PG 57, 49-50; ln lo. III, 1, 
PG 59, 38 ; XXVI, 3, 156 ; et déjà IsocRATE, À Nicoclès 12, cité serm. II, 
p. 207, n. 2. 

2. Jean remplace la longue énumération de Gn 1, 26 (T&v tx06wv T9jç 
6ocÀ&.uO"l)Ç xocl T&v rce:'t"e:tv&v ToÜ oùpocvoü xocl T&v XTl)v&v xocl- rc&.ul)ç T9jç y9jç 
xocl rc&.v_'t"WV 't"i;)V éprce:TWv -.&v éprc6vTwv !rel T-1jç y-1jç) par l'unique term~ 't"&v 
elJp(wv, utilisé par la LXX en Gn l, 30, qui convient bien à son développe­
ment sur les notions de sauvagerie et de douceur. 

3. Sur les critiques des Hellènes, voir serm. I, p. 144-145, n. 2. 
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è:v-re:üf:le:v 7tOtOÜ!J.OCL 't'Yjv &:7toÀoyfocv, &XA' é-répw8e:v, 58e:v xocl 
Ô!J.Î:V xp-f)O'tfJ.0\1 &x.oÜO'OU. 

<I>oboU!J.e:8cx 't'OC &tjploc x.oc~ 8e:3oLx.oc!Le:v x<X~ 't'~<; &:px1jç 
È:x.7te:7t-r6lxaf.1-EV, oùx &:v-rtÀÉ:yw, tpY)fJ.L xa1 ocù-r6ç· &XA' où 

90 -roü·ro ~~Jiw31} -rOv ToÜ 0e:oU v6p.ov Odxvucn. Tiocp& y&p TYjv 
&:pxYjv oùx o6-rw -rOC 7tp&yf.La-rcx; Oté:xe:t-ro, &ÀÀ, è:Oe:Oofxe:t xcà 
~-rpe:fLe: xoct Uné:xu1t-re:v, &ç 3e:cr7t6't'1J, -r(i) &:v8pÛl7t<p' È:7te:t3~ 
3è; -djç 7tocpp1JcrLa;ç E:Çe:7tÉ:O'OfLEV xocl TYjç 't'L!l-1/<;, OtOC -roü-ro 
Oe:OoLxoc!J.E:V odrr&. I168e:v 't'OÜ't'o Ù1}Àov; (i "Hyocye:v 0 0e:Oç 

95 't'OC 8YjpLoc 7tpàç -rà\1 'AO&!J. tùe:Lv -rL xocÀÉ:cre:t ocù-r& e >>, xa1 aUx 
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e. Gn 2, 19 f. Gn 2, 19 g. Cf. Gn 3, 1·5 
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que je constitue ma défense\ mais d'autres qu'il vous est 
utile à vous aussi d'entendre. 

Nous avons peur des bêtes sauvages, nous les craignons et 
nous avons été déchus de notre commandement, je ne dis pas 
le contraire, je l'affirme moi aussi ; mais cela ne démontre 
pas que la loi de Dieu soit mensongère. Car au commence­
ment, les choses ne se trouvaient pas dans cet état : les bêtes 
craignaient l'homme, tremblaient devant lui et se soumet­
taient à lui comme à un maître, mais c'est parce que nous 
avons été déchus de notre assurance 2 et de notre dignité que 
nous les craignons. De quel argument provient cette évi­
dence ? << Dieu amena les bêtes à Adam, pour voir comment il 
les appelleraite. >> Et Adam ne s'est pas enfui comme un 
homme en proie à la crainte : il leur a attribué à toutes leurs 
noms comme à des esclaves soumis. C'est bien le signe du 
pouvoir du maître 3 • Voilà pourquoi Dieu, parce qu'il voulait 
lui montrer par ce geste aussi la valeur de son pouvoir, lui a 
confié l'attribution des noms, et il les a appelées par les noms 
que l'homme lèur a attribués. « Car toute appellation 
qu'Adam leur donna fut leur nom'>>, dit Dieu. Voilà donc un 
premier signe de ce qu'au commencement, les bêtes sau­
vages n'effrayaient pas l'homme; mais voici un deuxième 
signe plus clair que le premier : c'est l'entretien du serpent 
avec la femme". Si en effet les bêtes sauvages avaient effrayé 
les hommes, à la vue du serpent, la femme ne serait pas restée: 
elle aurait fui, elle n'aurait pas reçu son conseil, elle ne se 

1. Terme employé à propos de Dieu lui· même quand il intente un procès 
paradoxal : serm. I, 61. 

2. Sur la notion de rcocpp1Jo-(o:, voir note complémentaire, p. 373-374. 
3. Cf. ln Gen. XIV, 4-5, PC 53, 116: la dénomination des animaux par 

Adam est le signe du pouvoir du maître (TO crU!J.~OÀov 't"fJÇ 8ecr7to't'e(o:ç), selon 
l'usage qui veut qu'un serviteur reçoive son nom de son maître; ln Gen. 
LXIII, 4, PC 54, 545: Pharaon impose un nouveau nom à Joseph (Gn 41, 
45); De mut. nom. Ill, 3, PC 51, 137 : c'est en tant qu'&pxwv 3e:cr7t6T1JÇ 
qu'Adam nomme les animaux; de même le chef des eunuques, pour 
montrer son pouvoir sur eux, change les noms des trois jeunes gens (Dn 1, 
7); c'est également pour montrer son emprise sur lui que Dieu fait de Saül 
Paul. 
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1. Argument de la théodicée :voir intr., ch. II, p. 38. 
2. Sur la 7tcxpp"'l)cr(cx, Voir note complémentaire, p. 373-374. 
3. La tradition patristique répète que Dieu châtie par bonté: voir par ex. 

IRÉNÉE DE LYON, Contre les hérésies III, 23, 3, SC 211, p. 453 ; ÛRIGÈNE, 
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serait pas entretenue avec lui én parfaite sécurité, elle aurait 
été aussitôt frappée de terreur à sa vue et se serait enfuie. 
Mais en fait, elle s'entretient avec lui et n'a pas peur; car 
cette peur n'existait pas encore. Mais depuis que le péché est 
entré, les prérogatives liées à la dignité ont été enlevées 
aussi 1 . Dans le cas des serviteurs, ceux qui ont bon renom 
effraient ceux qui partagent leur esclavage, tandis que les 
coupables notoires craignent même leurs compa­
gnons d'esclavage; il en va de même aussi dans le cas de 
l'homme : tant qu'il gardait son assurance 2 à l'égard de 
Dieu, il effrayait les bêtes sauvages. Mais depuis qu'il s'est 
rendu coupable, il craint désormais même les derniers de 
ses compagnons d'esclavage. S'il. n'en est pas ainsi," toi, 
montre· moi qu'avant le péché les bêtes sauvages effrayaient 
les hommes ; eh bien, tu ne le pourrais pas. · 

Or si par la suite est entrée la peur, c'est là aussi un signe de 
la sollicitude du maître 3• Si en effet le commandement 
donné par Dieu avait été bouleversé et brisé par l'hom~e, 
mais que la dignité que Dieu lui avait donnée fût demeurée 
immuable, l'homme ne se serait pas relevé facilement. Car 
lorsque les hommes, qu'ils obéissent ou qu'ils n'obéissent 
pas, bénéficient de la même dignité, ils sont davantage entraî· 
nés à la perversité et ils ne s'éloignent pas de bon gré du vice. 
Si en effet maintenant, alors que des peurs, des peines et des 
châtiments les pressent, ils ne supportent pas de pratiquer la 
modération, comment auraient-ils été s'ils n'avaient rien 
souffert pour les terribles fautes qu'ils ont commises ? Ainsi, 
c'est parce que Dieu nous entourait de sollicitude et se 
préoccupait de nous qu'il nous a destitués de notre comman­
dement. 

Traité des Principes II, 5, 3, SC 252, p. 300 ; JEAN CtmvsosTOME, Théodo~e 
4, p. 96; Jean évoque le châtiment exemplaire d'Adam, qui, placé face au 
paradis inaccessible, mesurait l'étendue de la perte et pouvait se repentir 
(Gat. bapt. Wll,6, p.136; DeLaz.ll,4,PC48, 987 ;In Cen. XVIII, 3,PC 
53, 152) et celui de Catn qui permettait à la fois l'expiation du pécheur et 
l'avertissement des autres hommes (Ad Stag. 1, 3, PG 47,431; Adu. Iud. 
VIII, 2, PC 48, 930 ; In Cen. XIX, 3, PC 53, 162). 
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h. Gn 3,19 

1. Sur le vocabulaire de la théologie négative, voir serm. 1, p. 162-163, 
n.2. 

2. Sur la notion de cp~Àa.:v6p<ù7t(a.:, voir note complémentaire, p. 377-378. 
3. Sur l'amoindrissement de la domination consécutif au péché, cf. De 
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Quant à toi, fais~ moi le plaisir de considérer là encore son 
indicible 1 amour pour les hommes 2 • Car Adam, lui, a tota­
lement bouleversé le commandement et a transgressé la loi ; 
Dieu, en revanche, n'a pas totalement brisé la dignité de 
l'homme, il ne l'a pas non plus totalement destitué de son 
pouvoir : il a laissé échapper à son commandement les seuls 
animaux qui ne contribuent pas beaucoup aux besoins de sa 
vie ; mais ceux qui sont nécessaires, utiles, et qui rendent 
beaucoup de services pour notre vie, ceux-là, il a permis 
qu'ils demeurent en esclavage 3 • Il a donc laissé les troupeaux 
de bœufs afin que nous tirions la charrue, que nous fendions 
la terre, que nous y jetions les semences ; il a laissé les espèces 
des bêtes de somme afin qu'elles partagent nos peines pour le 
transport des marchandises ; il a laissé les troupeaux de 
moutons afin que nous ayons des ressources suffisantes pour 
nous couvrir de manteaux ; il a permis qu'il y ait encore 
d'autres espèces d'animaux qui nous rendent beaucoup 
d'autres services. En effet, après avoir dit en châtiant 
l'homme : <<À la sueur de ta face tu mangeras ton pain h >>, 
afin que cette sueur, cette peine, cette fatigue ne soient pas 
intolérables, il a allégé le caractère lourd et insupportable de 
la sueur par le grand nombre des êtres dépourvus de raison 
qui prennent part avec nous à cette peine et à ce labeur 4

. Et, 
de même qu'un maître plein d'humanité 5 et de sollicitude, 
lorsqu'il a fouetté son serviteur, applique aussi un traitement 
aux blessures causées par le fouet, de même Dieu aussi, 
lorsqu'il a infligé une con4amnation, veut rendre cette 

'tat. Xl. 4, PG 49, 125.126; ln P, VIII, 7, PG 55, 118; CXLVIII, 4, 490; 
AuGUSTIN, Gen. Man. 1, 18, 29, PL 34, 187. D'autres passages cherchent à 
conserver même aux animaux féroces une utilité après leur libération de la 
tutelle de l'homme :ln Gen. VII, 5, PC 53, 67 (en médecine) ; ln Ps. VIII, 
8, PG 55, 118 ; CXLVIII, 4, 490 (ils servent à la préparation des remèdes et 
rendent l'homme plus humble en lui rappelant la scène du jardin d'Eden). 
Sur la restauration totale de la domination chez ceux qui ont reconquis 
l'ancienne dignité, voir serm. V, p. 265. 

4. Sur les signes de la miséricorde divine, voir intr., ch. Il, p. 37-38. 
5. Sur la notion de lj)~Àa.:v6pw7t(a.:, voir note co_mplémentaire, p. 377-378. 
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yi:[L<L crocp(<XÇ, 7tOÀÀ1jÇ K1)3€[LOV[<XÇ, 7tOÀÀ1jÇ T'ijç <pCÀ<XV6-

pw7t(<XÇ. ~He; yé\IOL't'O 7t&:\ITOCÇ 'Î)!Liiç &7toÀoc6e:t\l 8t1)VEX.Ù)Ç e:tç 
165 36Çocv -roU 't'<XÜ't'oc è:py<Xt:ofJ.é\lou 0e:oü, lht ocù-r(f> 1) 86Çoc de; 

't'oÙç ocl.&vocç -r:W\1 octOO\Iwv. 'AfJ.-/jV. 

. 156 &.7to3~x&:a-aç E Il 160 'dl om. PE Il 161 &cpeÀeÏ:v + ocô-r~v M Il T0
2 

om. R 11162 x•l : et TSR Il 163 oo~l•ç : ow-r')pl•ç V Il rijç om. M Il 164 
&.1wÀo:6ew : bn'Toxeï:v E 11165 TIXÜ"t'a : 7t&:v'To: PE li èpyo:rr.xtJ.évou M Il E>eoti 
+ ~!J.&v V !1 6·n om. M Il .xô-réjl + 1tpém:t V Il Ml;.x + xo:t -rO xpho~ SVR 
xp&:-roç f vüv xo:t .Xe:l xo:t V 
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condamnation plus légère par tous les moyens : il nous a 
condamnés à la sueur et à la peine perpétuelles mais il a mis 
à not~e disposition de nombreuses espèces d'êtres dépourvus 
de raison pour prendre part au travail. 

Rendons~lui donc grâces pour tous ces biens ; car le don de 
la dignité, comme le geste inverse de nous la retirer, le 
caractère partiel de ce retrait, comme la peur des bêtes 
sauvages qu'il nous a imposée, et tout le reste, si on l'exa­
mine, sont pleins d'une grande sagesse, d'une grande sollici­
tude, d'un grand amour pour les hommes 1• Puisse-t-il nous 
advenir d'en bénéficier tous perpétuellement pour la gloire 
de Dieu qui en est l'auteur: à lui la gloire pour les siècles des 
siècles. Amen . 

1. Sur la notion de cptÀ.xvOpw1t(o:, voir note complémentaire, p. 3.77·378. 
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T oû uÙToÛ, ô·n 8ouÀelus Tp01rous Tpeîs etat]yayev 
T) éa.JlUpTla: Kal·wp0s TOÙS j>~OUJlWS àKolfoVTUS Ka.l fA.fJ 
TLJlidVTUS TOÙS yovÉas. 

l. 'HxoUmx'Te: x6èç 1t&ç !J.h È:1tot"f)cre: ~ocmÀéoc xod &p­
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~occnÀdocç i:l;&oocÀe· fliXÀÀov 3è oux 6 0e6ç, fxÀÀ' ocu,.àç 
éocu,.àv 3c& Tijç 1tocpocxo'ijç èl;éoocÀ< 't"'ijç '""'f''iiç. To flèv y&p 
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10 BoÜ\IOCL oc\.l"ré;} -r~v TWv 61Jp(wv &.px_ijv, fJ.ÉÀÀwv ocù-ràv 8t<X-
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2 .xùTOv + sùOùç M Il 3 @eOç + .xùTOv KLJ .xù .. Ov + t;é(3ocÀsv L Il 4 
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( 

SERMON IV 

Du même, que le péché a introduit trois sortes d'escla .. 
vage ; et à ceux qui écoutent avec insouciance et n'honorent 
pas leurs parents. 

RAPPEL DES SERMONS PRÉCÉDENTS (II et III) 

1. Hier 1 vous avez entendu comment Dieu a fait l'homme 
roi et chef des bêtes sauvages et comment il l'a destitué de sa 
royauté; ou plutôt 2, ce n'est pas Dieu, c'est lui qui, par sa 
désobéissance, s'est destitué lui-même de sa dignité. Car 
l'obtention de la royauté relevait seulement de l'amour de 
Dieu pour les hommes 3 • En effet, il ne la lui a pas donnée en 
récompense de ses mérites\ mais c'est avant même son 
existence qu'ill'a paré de la dignité. En effet, afin que tu ne 
dises pas que l'homme, alors que son existence est posté­
rieure à ce don, pour avoir ensuite accumulé des mérites, a 
ainsi amené Dieu à lui donner le commandement sur les 
bêtes sauvages, au moment où il ~a le modeler, Dieu parle en 

l. Sur la succession des sermons, voir intr., ch. 1, p. 15-16. 
2. Sur l'expression p.o'i.ÀÀov aé, voir intr., ch. III, p. 67. 
3. Sur {j)LÀ.xv0pro7t(.x, voir note c()mplémentaire, p. 377-378. 
4. Sur x.x't'6p0rop..x, voir note complémentaire, p. 372-373. 
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<< llot~O'lù!LEV &v6pw7tov xoc't'' dx6'Voc xoct xoc6' 0~-toLwcrt\1 
~fle't"épotv, xocl &:pxhwcrotv 't"WV 61)p(wv 't"'ijç y'ijç •. » Il pl> '<'ijç 
l;w'ijç ~ ""'ft~, 7tp0 '<'ijç 81)fLWupy[ocç à cr't"éq>otvoç, xotl 7tplv 1) 
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(.I.ÈV y0Cp 't'OÙ<; Ô7tOXE:t(J.évouç ocÙ-roLç è:v è:crx.OC't'<p y-f)pCf. fJ.E't'0C 
7tOÀÀoÙç 1t6vouç xo:l. fJ.upLouç xtv8Uvouç, 't'OÙÇ èv e::lp~\11), 't'OÙÇ 

è:v 7toÀéJ.Lotç, 't'6't'e: 't't!L&cnv· 0 8è: 0e:àc; oùx o5-rwç, &.IJ,' 
e:ùfH:wç ye:v6!J.E:VOV «Ù't'0V bd 't''1)V 't'L!J.YjV 't'IXÜ't'Y)V 2Jjyt.J.ye, 

20 3e:tx.vùç O-n oô xa-rop6w(J.&:t'CùV ècr·dv &.!-LOL61) 't'à ytv6fJ.e:vov, 
&.f..t..& 6doc x&:çnç, xct.L oùx Ô<pe:t/..1). Tà (J.È:V oÙ\1 f..ocOe:ï:v OCÙ't'èw 

-rYjv &px.Y)v OC1tà 't'~Ç 't'OÜ 0e:oü q:nf..ocv6pw1tfocc; èyéve:'t'o !J.6VY)Ç' 

't'à 8è: è:x1te:cre:Lv 't'!f}~·ocpx.'f)c; &1tà TYjc; ocù-roU PCf.6u11-Locc;. '1ilcrrce:p 
' e ~ '\ ~ ' ' e ' ~ ' "" yocp Ot jJIXati\E:LÇ 't'OUÇ OUX U7t0CX.OUOV't'OCÇ 't'OLÇ OCU't'<ùV 7tp0-

25 cr't'&:Y!L<XO't 7tocpocf..6oucrt 't'1}ç &.px.1Jc;, oÔ't'w x<Xt 0 E>e:àç 
bto('Y)O"E:\1 btt -roü &v6p&>rcou, 't6-re: rt<XpéÀucre:v <XÙ'tàv -r~ç 

&:px~ç. 
'Av<Xyx<X'ï.ov 3è cr-fJfJ.e:pov e:Lrce:'ï.v rc6cr'Y)v x<Xt ~ÀÀ'Y)V 't'tfJ.Y)\1 1) 

-r~ç &:fJ.<Xp-r(<Xç 7t<Xpe:(Àe:-ro cp6crtç X<Xt 5crouç 3ouÀe:L<Xç e:tcr~y<Xye: 
594 30 -rp6rcouç, &crrce:p 't'tÇ -r6p<Xwoç &v 7tOÀu-rp67totç 8e:cr11-o'ï.ç -r<Xî.'ç 

rc<Xv'toB<Xrc<X'ï.ç &px<Xî.'ç -rYjv 1)11-e:-rép<Xv 8e:cr11-e:6oucr<X cp6crtv. 

12-13 x.o:-r' e:tx.6vo: 1Jv.e:Tépo:v x.o:t x.o:6' ôv.o(<oJo-Lv L H 16 y~pq. + x.o:t L li 
17 x.o:t !J.Up(ou.; x.wMvouç om. P Il 18 7tOÀÉ:fL<p KW Il 19 To:6T1)V om. P Il 
21 !Mo:.; :Ô~PLTOÇ MV 11 21-22 't'à !J.èv - v.6v11ç om. R Il 23 È:x.1t'e:O"e:Ï:v : 
È:x.Ôo:Àe:Ï:v o:ù-rOv P Il 24 yO:p : oOv M 1\ o:ô-rWv : éo:uTèv P Il 25 x.o:To:Mouo-L 
L 1! 26 -rèv &v6p<oJ7tOV R 1! -r6-re: + x.o:t TSR Il 7to:po:À6o-o:ç MV Il 27 &:px;Yjç 
+ 5« -ti)v 7t•p•xo~v t1te8d~"'o L Il 29 &~•p<l•ç + ~~&ç KLPJ Il 
7to:pe:(Ào:-ro TS 1tEpLe:(Àe:-ro R &:cpdÀo:'t"o P 7to:pe:LÀ~cpe:To M Il 30 -rupo:wtç 
TSVR Il tv om. P 

a. Gn 1, 26 

1. Sur cette formulation, voir serm. III, p. 209, n. 2. 
2. Sur l'homme, roi de la création, voir serm. Il, p. 187, n. 3 et 4. 
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ces termes de son commandement <<Faisons un homme 
selon notre image et sel~n notre ressemblance, et qu'ils 
commandent aux bêtes sauvages de la terre ai. >>Avant la vie 
la dignité, avant la création, la couronne; avant de lui donne; 
l'existence, on le fait monter sur le trône royal 2• En effet, 
quand leurs subordonnés atteignent une extrême vieillesse 
après avoir supporté beaucoup de peines et affronté mill; 
dangers, les uns en temps de paix, les autres en temps de 
guerre, c'est alors que les hommes les honorent. Dieu, lui, 
n'a pas agi ainsi : il a conduit l'homme, aussitôt entré dans 
l'existence, ·à cette dignité, montrant que cette caractéris­
tique n'est pas une récompense de ses mérites, mais une 
grâce divine, et non un dû. Donc, qu'il ait reçu le comman­
dement a dépendu seulement de l'amour de Dieu pour les 
hommes 

3
; mais qu'il ait été déchu de son commandement a 

dépendu de sa propre insouciance 4 • En effet, de même que 
les rms mettent fin au commandement de ceux qui n'obéis­
sent pas à leurs·ordres, de même Dieu aussi a-t-il agi envers 
l'homme : il a mis alors fin à son commandement. 

LES ESCLAVAGES ISSUS DU PÉCHÉ 

Or il est nécessaire de dire aujourd'hui quelle autre grande 
dignité a été enlevée aussi par la nature du péché, et combien 
de sortes d'esclavages elle a introduits, liant notre nature, tel 
un tyran, dans de multiples liens par les commandements 
variés. 

3. Sur <pLÀo:v€lp<oJ7t(o:, voir note complémentaire, p. 377-378. 
4. Sur la responsabilité de l'homme, voir intr., ch. II, p. 36; sur la notion 

de {lqr;€lu!J.(o:, vou note complémentaire, p. 376. 
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xa:-r' etx6va: 1j!J.e't'épa:v xa:t xa:6' Ô!J.o(waw L Il 39 yev"/)6~-rw + Ô L Il 39-40 
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dva:L vo!J.(anç K Il e!va:L om. P Il nou:ï:-ro:xL L \1 46 7ta:p~ya:ye : ~ya:ye M + 
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a:û't'l;) L Il 48-49 au!J.7ta:pa:na:'t'6!J.e:voç + a:û-rt;l L Il 51 {3o"')66ç PR Il 52 
!J.e't'a:Xo!J.LÔ~v + &.Al\ tva: 1.1.~ 't'OÜ-ro ÀéY1JÇ M Il ÔL& -roü-ro : ÔLO P Il 53 
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b. Gn 1, 26 c. Gn 2, 18 d. Gn 2, 19-20 

La soumission 
de la femme 
à l'homme 
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Ainsi donc, existent un premier com­
-mandement et un premier esclavage, selon 
lesquels les hommes dominent les fem­
mes ; car après le péché cet état de choses 

est devenu nécessaire. En effet, avant la désobéissance la 
femme était l'égale de l'homme·en dignité, car, lorsque Dieu 
l'a modelée, les paroles qu'il avait employées pour le mode­
lage de l'homme, il les a employées aussi pour la création de 
la femme. En effet, de même qu'il avait dit pour lui : << Fai­
sons un homme selon notre image et selon notre ressemblan-

b t ''1 ' 0 d' Q ' h ce >>, e qu 1 n avmt pas tt: <( u un omme soit >}, de même 
aussi pour elle, il n'a pas dit:<( Qu'une femme soit>}, mais ici 
encore : <( Faisons-lui une aide >} ; et non pas simplement 
<( une aide >}, mais <( une aide qui lui corresponde c >}, mon­
trant à nouveau l'égalité en dignité 1• En effet, lorsqu'il a 
amené pour nos nombreux besoins vitaux les êtres dépour­
vus de raison comme associés secourables, afin que tu n'esti­
mes pas_ que la femme aussi fait partie des esclaves, regarde 
comme Il marque clairement la différence : << Il conduisit les 
bêtes sauvages, dit l'Écriture, en faced'Adam et il ne fut pas 
trouvé d'aide semblable à lui qui lui corresponded2, >>Quoi 
donc? Le cheval n'est-il pas une aide, lui qui en temps de 
guerre se range avec nous pour le combat? Le bœuf n'est-il 
pas u~e aide, lui qui tire la charrue et peine avec nous quand 
nous jetons les semences? L'âne et le mulet ne sont-ils pas 
des aides, eux qui nous secondent pour le transport des 
marchandises 3 ? C'est pour cette raison qu'il marque exac-

l. Sur cette égalité primitive, voir intr., ch. II, p. 25. 
2. L'expr~ssion èvWmov 't'oU :Aô&:1.1. constitue une variante par rapport au 

text~ septan~1que 7tp0ç 't'àv :Aa&!J.. D'autre part, Jean redouble l'expression 
e~ a

6
Joutant a la formule du verset 20, IS!J.owç o:xO-rci>, celle du verset 18, xo:'t'' 

O:U't' V, 

3. Sur ce signe de miséricorde, voir intr., ch. Il, p. 37-38. 
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tl.~ •• J. ' '6 , h" <X.Vop<X crau 1) <X7tOcr't'po<p,J crau, X.<Xt OCU't' ç crau xuçne:ucre:t • >> 

65 ''lvoc y&p !.1.-ft &.x.o6crocaoc 't'à << Aù't'6ç emu xupte:Ucre:t >>, 
<pop't'tx1}v e:!voct VO(J.LGTJ 't'ljv 8e:crrco-reL<X'J, rcp6-repo'.l -rO -rijç 
><1)3ep.ov(IXç ~6'Y)xev &vop.IX' << Ilpoç ~ov &v3p1X <rou 1j dmo· 
cr-rpocpij crau 1 

)), 't'OU't'écr·tw· << 1} X<X't'<Xcpuyf) crau X<Xt 0 Àt!J-~'.1 
X<Xt ij &.crcp<lÀet<X èx.eL'Joç ~O''t'<Xt crot, È'J rc&crt 't'OÎ:ç È1ttoUcrt 

70 3etvoLç rcpàc; èx.eLvo'.l &.7tocr't'pécpecr6<Xt x.<Xt X.<X't'<X<peûyetv crot 
3L3<.ù!J-t. )) Où 't'<X{Vt'1) Bè !J-6'.1o'J, cXf..ÀOC X<Xt cpucrtx<XLç <XÙ't'oÙc; 
cruvé31Jcrev ocv&yxiXtÇ, xiX6&nep &pp'Y)x~6v ~""' 3ecrp.ov ~~v l:x 
T'ijç l:m6up.(1Xç neptlliXÀÛ>v IX1hoi:ç &Àu<rtv. Et3eç n&ç etcr~· 
y<Xye !J-È'.I 't'~'.l ÔrtO't'<Xy-lj'.l 1} OC!J-<Xp-rL<X, 0 3è eÙ!J-~X<X'.Ioç x<Xt 

75 crocpàc; 0eàc; x<Xt 't'OÛ't'otc; 7tpàc; 't'à cru~J-cpépo'.l lj!J.Lv &.7texpfJ~ 
O'<X't'O ; 

54 &Ai. om. P IIIS·n - ~o"l)€l0ç om. TSPVR Il 54-55 ocÙ'T(i} post IS(J.OLOÇ 
M \1 55 ô~o(wç K Il «uT<\) ~o~6ôv om. TSMVR Il 56 &1tÀE>ç + ~o~6ôv 
KLJ Il &t..M + 1tOL~O'(Ù!J.e'V ocÙ'T(i} P Il· ocÙ'TÙv + d1te M Il 'TIXÜ'Toc + 8è 
M Il 57 -ri)v &:!J.OCp'Tktv 8è TSV Il 58 xupteUo-et + 8 8è ).éyet -.oü'T6 ['TotOÜ'T6v 
R] èoTtv SR Il 59-60 ~"&6~e, + Ào<7tÔv SR Il 61 8<' om. KJ Il 62 T~v 
1tetpoc'V K Il 'tijc:; 1tdpocc:; Ë8et,;ocç S Il y(vou KL Il -.o(vov om. M Il 63 &v8poc 
+ <JOU L Il 64 xupte6o-et + xoct ISpoc 0eoü ènocü€loc <ptÀocv6p(Ù7t(ocv M Il 65 
y&:p om. V Il &xo6rr.xo-oc - xupte6o-et· om. V Il 67 <l'VO!J.IX + etm:~w M Il 69 
xocl om. TSMVR Il &:o-<p&:Àe!.IX + xocl 'Tà 'Tetx.oc:; SR Il rrou L Il rrot ËO"'TIXt 
SR Il ~<n«< + ~6voç SR \1 &7t«cr<v KPJ \1 70 8mo1ç + 86ev x«t SR Il 7l 
8Œ(Ù(J.t + (J-6vov SR 1171~72 .0..M:- &:v&:yxoctc:;: (J.e'T&: 'TOÜ &.v8p0ç <puo-txocî:c:; 
-.to-tv O"U'Jé8l)<Je'IJ &.'V6:'(X<Xtç b.).).&: xoct 'Toto::; (J.e'T' Ënet-.oc niiO"L'IJ [xocl R] SR Il 
73 nept~6:ÀÀ(Ù'IJ K Il ).6o-w KLJ Il 75 'To6-.otc:; : 'Toc6'T"(l L 

e. Gn 2, 20 f. Gn 2, 18 g. Gn 3, 16 h. Gn 3, 16 i. Gn 3, 16 
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tement la distinction. Car il n'a pas dit simplement qu'il ne 
fut pas trouvé d'aide pour lui, mais qu'il<< il ne fut pas trouvé 
d'aide semblable à lui e >>.De même ici encore,<< Faisons-lui>>, 
non pas simplement << une aide >>, mais << une aide qui lui 
corresponde >>. Voilà l'état d'avant le péché, mais après le 
péché : << "Vers ton mari ira ton mouvement, et lui te domi­
nera g. ''Je t'ai faite, dit Dieu, égale en dignité ; tu ne t'es pas 
bien servi de ton commandement: passe à la soumission. Tu 
n'as pas supporté la liberté: reçois l'esclavage. Tu ne sais pas 
commander, et tu l'as montré par l'expérience même des 
faits. Deviens donc l'une des créatures que l'on commande et 
reconnais l'homme comme ton maître. "Vers ton mari ira ton 
mouvement, et lui te dominera h." >> En effet, pour qu'elle 
n'estime pas, après avoir entendu l'expression <t Lui te domi­
nera !), que le pouvoir du maître est insupportable, il a men­
tionné d'abord les mots qui traduisent la sollicitude : «Vers 
ton mari sera ton mouvement i >>, c'est-à-dire : <<Ton refuge, 
ton port 1, ta sécurité, ce sera lui ; dans toutes les calamités 
qui se présenteront, je"te donne de te tourner vers lui et de te 
réfugier auprès de lui. >> Et il les a liés ensemble non seule­
ment de cette manière, mais aussi par des contraintes natu­
relles, en jetant autour d'eux, tel un lien qu'on ne peut 
rompre, la chaîne forgée par le désir. As-tu vu comment le 
péché a introduit la soumission mais comment Dieu, dans 
son habileté et sa sagesse, a tiré parti même de cet état pour 
notre avantage? 

l. Image fréquente chez Jean : voir L. BROTIIER, « Le port, la tempête et 
le naufrage. Sur quelques métaphores paradoxales employées par Jean 
Chrysostome», RSR 68 (1994, 2), p. 145-158. 
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·~xoucro'J rt&r; xcà llocUI.oç 7te:pt 't'<XÛ't'1)Ç cp"t)crtv 't'1jç tmo­
T<Xy~ç, lv<X [l6t61JÇ n6tÀw Il<XÀ<XLOCÇ x<Xt K<Xw~ç TY)v O"Uflq>W· ' r , , , . { 6 , , '-
\l~oc..... (< .UV1J, tp'YjatV, EV 1)0'UX~~ t.J.OC\1 OC\IE:'t'<.ù EV 7t~0'1J 

80 Ô7to't'ay1) 1• )) Eï8e:ç x.cd ocù-ràv {nro't'&:ÇocvT« -rfp &.v8pL -r~v 
yuvocLxoc ; 'Af..f..' &.v&:!)-e:tvov, xcd. 't''fjv od:rüx.v &xo6an tc&:Àtv 
't'1)v ocô~v. - Llt<X 't'~' <<'Ev rt&:crn Ôrto't'<XY'Îi >> ; - << ruvo:txoc 

L ' • H , , ' k 'E•'• " ' ,, " y~p, cp1)cn, otooc.crxe:tv aux e:rtt't'pE7tCù • >> otoOC<;,E yo::p ~7t<Xr...;, 

- • 'AH o··· '6 - -, • , ' K ' • 595 x.ocxwç 't'OV ou;!'-· << uoe: ocu E\l't'E!.V 't'OU <XVopoç • >) CX.t YIXP 
as 1)Ù6Év't"1)cre:v &mxÇ xocx&ç. << 'A)..f..' e:Ivat È:\1. 1)cruxL~ m.·>> -

'A"A"'A' e:btÈ: xcxt TI)v oct't'Locv. - << 'A8cXfJ. y&:p, cp1)a(v, oùx 
Y)n<XT~6'1), -ij 81: yuv-1) &n<X-r1J6ELO"<X &v 7t<Xp<X66tcrEL yéyovo n. » 
.ô.t& 't'OU't'o ocô't'1jv &rtà 't'OÜ -rijç 8t8occrxocf..Lo:ç xoc't'e:6H3occre: 
6p6vou. '0 y&p 8L86tcrxow oùx ot8wç, fl<Xv6<Xvhw. Et 81: fl-IJ 

90 [3o6f..ot't'O !J.OCv6&:ve:tv, &.f..À<X 8t8&:crx.e:tv è:6ÉÀot, xocL é!XIYràv x.cxt 
't'OÙ<; l1-èt\16&:vov't'ocç rtpomxnoÀe:î:· 5ne:p oùv xoct &nt -ri)c; 
yuvoctxbc; 't'6't'e: yéyove:v. 

'A"A"A' O-n (1-È:V \.mo't'É't'<XKt'OCL 't'iii &v3pt xoct 3t&: 't"i)v 
&(1-ocpT(<Xv Une:'t'0Cy1), 31')Àov &vTe:U6e:v· ~o6ÀO(J.<XL 3è: è:xe:î:vo 

95 &xoUcroct, 't'b (( IIpOc; 't'bv &v3p<X crou f) &nocr't'pocp~ crou, x<Xt 

77 x«t 1t&ç R Il <pY)atv : MyE:~ M Il 77-78 ô7to'T«y9jç + iJ!J.rv a~«MyE:'T«~ 
L Il 78 7<0CÀov + <~ç L Il <l)v om. P Il 81-82 7<0CÀov <~V oÙ<~V om. M Il 83 
y6<p om. KLPJ Il em<pém• + a,& <1 MR Il y&p om. KLPJ Il 83-84 xoxwç 
'Tb\1 'A3&:!J. &7t(J;~ L Il S4-85 oôaè - X«x&ç om. L Il 84 &v3p6ç + 't'( a~7tO'TE: 
M Il y&p om. R Il 86 xol om. R Il ol<lov + fu ~ox6<pco IlouÀe SR Il 
y&.p om. P Il 89 !J.«v(hvé'Tw + xo:t oÔ'T<ùÇ 3t3o:axé'Tw L + <pl)a(v M Il 90 
HM:ÀoL : Sé:XE:~ R Il 94 &!J.o:p"t'(o:v + «Ô'Téf} L 

j.1 Tm2, 11 k.1 Tm2, 12 1.1 Tm2, 12 m.1 Tm2, 12 
n.1 Tm2, 14 

1. Sur l'harmonie entre l'Ancien et le Nouvèau Testaments, voir serm. 1, 
p. 156, n. 1. 

2. Sur la transgression féminine, consécutive à la tromperie diabolique, 
cf. In Ps. VI, 2, PG 55, 74. Jean justifie de même la soumission de la femme 
à l'homme, qui devient pour elle ce qu'un mors (xo::Xw6r:;;) est pour un cheval: 
ln Gen. XVII, 8, PG53,144-145. Adam possède la primauté à deux titres: 
il a été créé en premier et il a été entraîné à la désobéissance par sa femme, 
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Écoute comment Paul aussi parle au sujet de cette soumis­
sion, afin d'apprendre à nouveau l'harmonie entre l'Ancien 
et le Nouveau Testament 1• « Que la femme>>, dit l'Apôtre, 
(( reste tranquille pour apprendre en toute soumission 1 ! >> 
L'as-tu vu lui aussi souffiettre la femme à l'homme? Eh bien, 
attends et apprends que de nouveau la cause est la même ! -
Pourquoi (( en toute soumission >> ? - Parce que, dit-il, << je 
ne permets pas à la femme d'enseignerk >>,car elle a donné 
une fois à Adam un mauvais enseignement. <<Je ne lui per­
mets pas non plus d'avoir pleine autorité sur l'homme 1 >>, car 
elle a exercé une fois sur l'homme une autorité mauvaise. <l Je 
lui ordonne au contraire de rester tranquille rn. >>-Eh bien, 
indiques-en encore la cause. - <<Parce que ce n'est pas 
Adam, dit-il, qui a été trompé, c'estla femme qui, après avoir 
été trompée, a commis la transgression n2

• >> C'est pourquoi il 
l'a fait déchoir du trône de l'enseignement. En effet, celui qui 
ne sait pas enseigner, qu'il apprenne ; mais s'il ne veut pas 
apprendre tout en souhaitant enseigner, il se détruira lui­
même et détruira en même temps ses élèves ; c'est donc 
précisément ce qui s'est produit alors aussi pour la femme. 

Eh bien, qu'elle soit soumise à l'homme et qu'elle lui ait 
été soumise à cause du péché, ces arguments le rendent 
évident, mais je veux écouter cette grande parole : << Vers ton 

qui a mal usé de son égalité primitive. Ici, Jean ne souhaite manifestemen~ 
pas insister sur la primauté masculine : il omet le verset 13 de l Tm 2, qm 
rappelle que l'homme a été modelé le premier, et dans le verset 14 il préfère 
&7t!X'T'1)8eî:ao: à È~IX7tiX'TYj8eî:cro:. Il rappelle ailleurs le second rang occupé par la 
femme dès la création, pour imposer le silence aux femmes à l'église (ln Ep. 
[ad Tim. IX, 1, PG 62, 544). Sur les signes de cette subordination et le 
commentaire de 1 Co 11, 7. 10, voir serm. II, p. 194-195, n. l. Sur les 
problèmes posés aux Pères par la possibilité pour la femme d'être théomor­
phe et les solutions qu'ils ont trouvées, voir K. E B0RRESF,N, Subordination 
et équivalence. Nature et rtJle de la femme d'après Augustin et Thomas 
d'Aquin, Oslo-Paris 1968 ; ({Imago Dei, privilège masculin? Interprétation 
augustinienne et pseudo-augustinienne de Gen. 1, 27 et de 1 Cor. 11, 7 l>, 
Miscellanea di Studi Agostiniani in onore di P. Agostino Trapè, 
Aug XXV (1985), p. 213-234. 
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' 6 ' o 2 B ,.., o.~ "' ' ' <X.U't' Ç O'OU x.uptEUO'EL l}, • OUII.O(J.O:.L !L<XVELV 7tWÇ X.CX:t 7tEpt 

't''flc; x.Y)ÔE!J.Ovta.c; 't'cd>'tl)c; 0 TiocUf..oc; Ôtcxf..éye:'t'<Xt, wx.L 't'~V 
ôe:cnto't'docv &\locf1.(yvucrt 'tf1 cptÀOO''t'opy(~. TioU oùv -roi}ro 
nme:1; Koptv6Lotc; È:7ttcr-réf..Àwv <p'Y)crLv· (( Ot &vôpe:c;, &ycx1tii-re: 
Tàc; yuvatxac; P >>· tôoù Tà << llpàc; Tà\1 &vôpa crau 1} &1to· 
cr't'po<p~ crau >>. << At yuv<x.Lxe:c; 'lv(/. cpoô&v't'oct TOÙç &vôpac; q >>' 
tôoù 't'à (( Aù-r6c; crau xupte:Ücre:t >>. E1ôe:c; 7tWç &ve:mxx61Jc; -!) 
ôe:cr7tO't'e:(a:, 8-nxv èpo:cr-djc; f1.0CVtxàc; -r1jc; ôouÀe:uoÜcr1')c; 6 
8e<m6-r'I)Ç fi, 5-r<XV cp66oç fi fLETOC ocy&7t1JÇ ; 05-rw yocp TO 
cpop't'txèw &viJp'fJ't'<Xt 't''ÏjÇ ôouf..e:Lctc;. MLocv tJ.èV oOv dcrf)yo:ye: 
't'Yjv &px-Y)v ~ 7tocp<X.x.of). Mlj y&.p 81) TOÜ't'o 'lônc; 5't't npOc; -rb 
ôéov È:pp66(.LtO'EV cx:ù-rl'jv ô 0e:6c;, &f..)..' 6't't <XÙTYjv 't''Ï)Ç ôouf..e:b,c; 

't'Yjv cp6crtv ~ &(J.<Xp'da x.<X't'e:cnœôoccre:v. 
"Ecr-rL x<Xl 8e6-repov 8ouÀel<Xç el8oç -roil 7tpo-répou cpop-rL-

' ' 1 ~' ' • ' ~ ' • Ill ~'" 't'Yir xW't'Epov XOCL OCU't'o oE 't'"f)V OCPX"fJV XOCL 't''Y)V U7toveaw '"'"' "J'"' 

' M ' ' ' "), ' ' ' ' ü &!J.OCp't'(OCÇ ÉXEL. E't'OC yocp 't'O'J XOC't'd:XI\UO'!J.O'.I 't'O'J E7tL 't'O 
, ~ , ' • ' ' oct NWe xoct 't'0 xotvov 't''Y)Ç OLXOU(J.E\I"f)Ç OC7tOCO''Y)Ç vocuocytov x 

-rl)v 7tOC\IWÀEElp(ocv èxdv"f)v, ~!J.OCP't'E\1 dç 't'Ov yeyew1)x6't'oc 0 
XOC(J. xoct yu(J.Vw6év't'oc L3Wv 't'Ov 7toc't'époc, {J.&ÀÀo\1 èy6!J.VWO'E 
-rj} ;pOç 't'OÙ<; &:àeÀcpoùç xoc't"Y)yop(q;, xoct èv't'eü6ev oLxé't''Y)Ç 

97-98 -r1j 8e:Oïto-re:(~ P Il 98 --rlj\1 qnXoa-ropy(ocv P Il 100 yuvoc'i:Kocç + 
~ocu-r&v P Il -rà om. KTSPJR Il 101 cpo~oüvn~ R Il 102 oc\le:7t«X6~ç : 
È:7te:\léx6YJÇ où p Il 103 8e:0"7tO't"e:(oc + Wç p Il 104 r/ + K«l SR Il OÔ't"Cù y&.p 
om. R 11105 e:ta~yocye: + -.oc6-rYJ" KLPJ li 106 -r~v om. KLJ Il nlrJç : e:'i1t1)c; 
p Il 107 ocÙ<~V !ppue~'"" SPR Il 109 xocl : a< p Il llO &px~v : &pe-rljv 
M Il lll !crxev L Il 112 xocovbv TSMR Il &"&o"'lç om. P Il &,.,,Xcr~ç <'ii< 
otKOUjJ.éVYjÇ V 11113 -rljv +' cpo6ép«v SR Il È:Ke:(\l'l)\11t'OC\IWXe:6p(ocv SR 11114 
X&.jJ. LPR : Xocvoc&.\1 cett. Il -ràv - ~y6jJ.\IWO"e: : -.Ov 1t'OC't"époc où j.t.6vov oÙK 
~aKéTtocae:v .&xx&. j.t.&XXo\1 ~e:X66w ~y6!J.vwae:\l ocù-r6v L Il 115-116 ~yé\le:-ro 
otKé-rYJÇ SR 

o. Gn 3, 16 p. Ep 5, 25 q. Ep 5, 33 
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mari ira ton mouvement, et lui te dominera 0 • >> 2. Je veux 
apprendre comment Paul parle aussi au sujet de cette solli­
citude et mêle le pouvoir du maître à la tendresse. Où le fait-il 
donc ? Il dit dans la lettre qu'il adresse aux Corinthiens 1 

: 

<< Maris, aimez vos femmes P >>, voilà pour << Vers ton mari ira 
ton mouvement >> ; << Afin que les femmes craignent leurs 
maris q2 

>>, voilà pour<< Lui te dominera >> 
3

• Vois· tu comme le 
pouvoir du maître n'est pas pénible à supporter, lorsque le 
maître est amoureux fou de son esclave, lorsque la crainte 
s'accompagne d'amour? Ainsi en effet, le caractère insup~ 
portable de l'esclavage est supprimé. C'est donc le premier 
commandement que la désobéissance a introduit. Ne va pas 
comprendre en effet que Dieu l'a réglé selon la nécessité : 
c'est le péché qui a établi la nature même de l'esclavage. 

Voici encore une deuxième espèce 
La soumission d'esclavage plus insupportable que la pre-

de l'esclave 
mière. Or elle aussi tient son principe et au maître 
son fondement du péché. En effet, après le 

déluge qui survint au temps de Noé, le naufrage commun de 
toute la terre habitée, cette fameuse destruction générale, 
Cham a péché contre celui qui l'avait engendré: lorsqu'il vit 
son père nu, ille dénuda davantage en l'accusant auprès de 
ses frères, et à partir de ce moment il devint le serviteur de ses 

l. Il s'agit en réalité des Éphésiens. 
2. Sur cet équilibre dans le couple entre amour et autorité chez l'homme, 

et entre amour et soumission craintive chez la femme, cf. In Ep. ad Eph. XX, 
1, PG 62, 137 ; 4, 14().141 ; ln Ep. ad Col. X, 1, PG 62, 366. Le mépris et 
l'humiliation sont d'autant plus exclus que le couple originel préfigure dans 
ces textes le Christ et l'Église. 

3. Sur les parallèles entre péricopes de l'Ancien et du Nouveau Testa­
ments, voir intr., ch. n. p. 32. 
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èyéve:To -r&v &3e:Àcp&v r. 'Ef..u(.l.1)vcx:ro yà:p -t'Yjc; cpUcre:wç --c1jv 
' 1 .S, ... 1 l 1 L'\ ' 1 

e:uye:\IE:LOCV 'l '")Ç 1tpOet.LpEO'E(t)Ç 7t:OV1jp~oc· XOC!. !L<X/\OC E:LKO't'<.ùÇ. 

'H flèV yocp rpoc<p~ flUp(ocç Ô7tèp TOÜ 8Lxoc(ou cruvTW'I)<>W 
Ô:7toÀoy~ocç, !LliÀÀov 3è: évt P1Jfl.OCt"L 7t&mxv ocô't'éi) BŒ:wat cruy-

120 yv<i>fl'I)V. « "Hp~e<TO y~p, <p'l)cr(, Nwe &v6pomoç yewpy6ç '. » 
TO Bè: << lfjpÇoc-ro >> TOÜ't'o 7tOÀÀYjv Exe:L TYjv &:7toÀoyiocv 't'Yjv bd 
-r1j flé6n. OtiTe yocp 1t6crov mitv t)(p'ijv Tov o!vov ~8e•, otiTe 
7t00Ç 7tLEÎ:V - &x.pct't'OV 1) &:VOC!LE:/LLY!J.ÉVOV fS3et'TL -, oiJTe: 

7t6't'e: 1CLE:Î:V - e:Ù6ÉCùÇ 'T:Ù>V Ù7tOÀ't)V(CùV èÇcxvt"À"I)6ÉvTOC 'Îj 
125 !J.LXpàv &:voc!Le(vocvt"<X x_p6'Vov. (H (1-È:V oÙv rpoccp~ 3tà: -ro6't'WV 

Ô:7toÀoye:LT<Xt lntè:p -roü N&e:. (0 Bè: èÇ ocù-roü ye:vv'Y)Oe:Lç, 6 Bt' 
' 1 o. ( ~ \ 1 ~ ' 1 1 1 , e:xe:tvou crwve:~ç - otoc yocp 't',J\1 e:tç t"OV 7tOCTe:poc 't'L(J.l)V ou 
O'UVOC7tWÀe:TO t"~ t"ÛJV ÀOL7t&v XÀUà<ùV((Jl -, oÔ 7tpàç TYjv 

cp6crtv LBNv od.lT~v, oô 't'~Ç CJ<ùt""l)p(ocç &.vcx(J.V"f)0'6dç, oô Té{) 
130 <p66'J> crwppov•cr6e(ç, bpwv h• T<l< "Ae(<j!ocvoc T'ijç TOÜ Eleoü 

116 Eyf\let'o + Xœ\l<X0:\1 L Il y&:p : OÔ\l M om. K Il 118 Otx.x(ou + N&e 
SR 11120 yowpyoç + y~ç KSR 11121 TO : Tl K Il ~p~aTo + xal L Il TOÜTo 
om. P Il 122 t'à\l o!\lo\1 Exp.:t'J\1 t)Oet P li 123 !J.e!J.tYf.l.k\lo\1 M Il 125 &.\l.xfeÏ:\lœt 
R Il oÔ\l : yètp L Il "t"o{mù\l + mbt'W\l L 11126 t'OÜ + 8tx.x(ou SR Il ô : xa:t 
SR 11127 dç : ,;poç KW Il 128 Tii> om. R Il Àomwv : ovOpômwv KLJ 11129 
.xô-r~\1 t8C:w V 

r. Cf. Gn 9, 20-27 s. Gn 9, 20 

1. Jean expose de même aux enfants : << Mon petit, autrefois, il n'y avait 
pas d'esclaves chez nos premiers parents, mais c'est le péché qui a introduit 
l'esclavage. En effet, quand un jour un fils outragea son père, il fut puni, si 
bien qu'il devint l'esclave de ses frères» (Vaine gloire 71, p. 172, trad. 
A.-M. Malingrey). Sur l'origine de l'esclavage, cf. De Laz. VI, 7, PG 48, 

.1037-1038; ln Gen. XXIX, 4-6, PG 53,266-271 (Cham est mis en parallèle 
avec Ève qui perdit elle aussi ses prérogatives par un mauvais choix) ; In Ep. 
ad Eph. XXII, 2, PG 62, 157. AuGUSTIN donne le même épisode scripturaire 
comme origine de l'esclavage (Cité de Dieu XIX, XV, trad. G. Combès., intr. 
et notes G. Bardy, BAug 37, Paris 1960, p. 120-121). Pour le terme olxé"')c;, 
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frères rl. Car la perversité de son intention 2 corrompit la 
noblesse de sa nature ; et c'était vraiment justifié. L'Écriture, 
en effet, réunit mille excuses en faveur du juste, ou plutôt en 
une seule parole 3 lui donne un pardon total. Car elle dit : 
<<Noé fut le premier homme cultivateurs.>> Cette expression 
<< fut le premier >> contient une grande excuse pour son 
ivresse. Car il ne savait ni quelle quantité de vin il 
fallait boire, ni comment le boire- pur ou mélangé avec de 
l'eau-, ni quand le boire- tout de suite après l'avoir puisé 
au pressoir ou après avoir attendu un peu 4 • L'Écriture donc 
par ces paroles excuse Noé. Mais celui qui avait été engendré 
par lui, celui qui avait été sauvé grâce à lui- car c'est grâce 
à la dignité dont jouissait son père qu'il ne périt pas dans les 
flots qui engloutirent tous les autres -, sans considérer la 
nature elle-même, sans se rappeler le salut, sans être modéré 
par la crainte, alors qu'il voyait encore demeurer les restes de 

cf. Gn 9, 25, où Noé maudit Canaan, le fils de celui qui l'a outragé: n:.xï:ç 
otxéT1)Ç ~O'"t"<Xt ·roi:c; &.8eÀq>oÏ:c; <XÙ"t"oÜ. D'ailleurs, la plupart des manuscrits 
écrivent ici Xœ\I<X&:\1 et non X&:!J.. Mais c'est de Cham que parle Jean, qu'il 
s'agisse d'une confusion ou d'une volonté d'identifier coupable et maudit. 
Sur cette malédiction, voir la note, au verset 9, 24, de M. HARL, BA 1 Paris 
1986, p. 143. Sur l'élaboration d'une doctrine chrétienne concernant l'escla· 
vage, voir P. ALLARD, Les esclaves chrétiens depuis les premiers temps de 
l'Eglise jusqu'à la fin de la domination romaine en Occident, Paris 1876; 
et surtout J. GAUDEMET, L'Église dans l'empire romain (Jfl"'.fl"' s.), in: 
Histoire du Droit et des Institutions de l'Église en Occident, t. III, Paris 
1958. 

2. Sur n:poaLpemc;, voir note complémentaire, p. 375-376. 
3. Sur l'expression !J.&ÀÀ0\1 8é, voir intr., ch. III, p. 67. Sur la valeur 

considérable d'une seule parole ou d'une phrase courte, cf. serm. 1, 155-157. 
4. Jean ajoute ailleurs une autre excuse à celle de l'inexpérience : Noé 

était en proie à la tristesse (&.6u(J.(a) devant le spectacle du désastre (In Gen. 
XXIX, 2, PG 53, 263). C'est le chagrin qu'il présente même parfois comme 
seule excuse : par ex. De Laz. VI, 7, PC 48, 1038. L'absence de rechute 
démontre bien aussi le caractère accidentel de cet égarement (ln Gen. 
XXIX, 5, 268). BASILE DE CÉSARÉE n'envisage que l'excuse de l'inexpérience 
(De ]eiunio l, 5, PG 31, 169C). 
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!J.é'Jov't'oc Opy1)c;, xd -r1Jç O'U!J.cpopiic; 1'0: 'Lxv'f) cpoctv6fJ-e:'.loc, x.ocl 
't'ÙV 't'Ù'JV )'E:)'EV'tjfJ.ÉVW'J &xfJ.&.~oV't'<X cp6Ôo'J, ÈÇ\.16ptO'EV e:tç TàV 

yeyevvrp<.6-roc. 6.t<X TOÛTO x.cd 't'LÇ crocpàc; 7t<Xpoctvéi: ÀÉ:ywv· 
<< M~ 8ol;6t~ou èv 6t-rL[J.lq< 7tOC-rp6ç crou· oô y6tp ècr-rl croL 861;oc 

135 &_).X Ove:t3oç t. )) 'AÀ).' oô8è: 't'OÜ't'o ~yvw èxe:'tvoç, &XA' f)fJ.cxp't'e:v 
&!J.<Xp't'(ocv n&.<n)<; cruyyvÛltJ-1)<; x.ocl &:noÀoyb:ç !J.EL~ovoc. ~t& 
't'OÜ't'O 't'ti.J.wp(<Xv ë8wx.e: -rijç &.p.otp't'f.aç -r~v 3ou/ .. docv, xrû -rWv 
&.8e:t.cp&v otxé-r'YjÇ èyéve:'t'o, xocl -r-f)v &:7tè -r1jç cp6ae:wç 

596 7tpoe8p(ocv "1) "'ijç yvÔ>[J.1jÇ xocx(q< 7tpoi:8wxev. '18où xocl 
14û 8eu"epoç 8ouf.e(ocç "P67toç. 

BoUÀe:t xcxl -rpl't'oV fJ.<X6e:'tv ; <Pop·nx.Ùl't'e:poç oO't'oç -r&v 
8Uo -r&v 7t:po-répwv È:cr't'L, x.ocl 7toÀÙ cpoôe:pÛl't'e:poc;. 'E7te:t31j 
y&p È:xe:(votç oÙx. È;crwcppov(cr6"fj!J.EV, btÉ:'t'EL\IE:V 1J!L'tV 0 9e:0ç 
-rOt 8e:cr!J.&:. Ttc; oÙ\1 o0-r6ç È:cr't'tv ; (0 -r:&v &.px6v-rwv, b 't'Ù>V 

145 è:~oucrt&v· où 't'OtoÜ't'oç o!oç 0 -ri)ç yuvoctx6ç, où8è 't'OLoihoç 

131 cpa;w6~.~-eva; : cpep6f.WoJIX P 11132 ... Ov1 om. R Il ye:v1)!J.S:vwv Mvac 11133 
8Lii 't'OÜ'TO : 8Là P Il xa;( om. KLPJ Il <roipàç om. KLPJ Il 135 &XX' 1 

: &ç 
KLPJ Il &:J..X OveL8oç : na;-.pàç &'t't!J.(IX M Il &n' 2 om. R Il 136-137 8L« 
't'OÜ"t'O : 8Là p 11137 'TtfJ.Wp(a;v + eax&TIJV L Il &.!J.!Xp't'(a;ç + -.a;ÔTI)r:; L 11141 
x~\ + ,/,v R Il ~op"xùmpoç ' ·OV KLJR + a< M Il 142·146 !ne<8~ -
ip00e:p6:rrepor:; om. R Il 143 Sxe:Lvoç TSMV Il €awcppovl.o{I1)!J.E:V KLPJ : -ElY) 
cett. Il 143·144 ,& 8oo~& o 0•6ç KLJ Il 145 ou ' o.ô8< L 

t. Si 3, 10 

1. Cf. Ad Stag. II, 5, PC 47, 454-457; ln Cen. XXVIII, 4, PC 53, 
256-257. 

2. Seul le Monacensis gr. 352 donne la fin correcte du verset (no:.-.pàç 
&."t'L!J.tiX) que Jean a vraisemblablement cité de mémoire. 

3. Cette opposition entre deux types de fautes n'est pas sans rappeler une 
distinction morale et juridique grecque ; voir L. GERNET à propos des 
expressions &.8Lxei:v éx&>v et &.j..tiXp't'&.vew &xwv (Recherches sur le développe­
ment de la pensée juridique et morale, Paris 1917, p. 347-388; cf. J. de 
RoMILLY, La douceur dans la pensée grecque, Paris 1979, p. 67-76). CLÉ­
MENT n'ALEXANDRIE use déjà d'une distinction du même ordre : «Un 
malheur (&."t'Ux.1J!J.O:.) est donc une faute (&.j..tiXp"t'(a;) où la raison n'a pas sa part 
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la colère de Dieu, se montrer les traces du malheur et attein­
dre son comble la peur suscitée par les événements 1, outra­
gea celui qui l'avait engendré. C'est pourquoi un sage exhorte 
lui aussi en ces termes : <<Ne te glorifie pas dans le déshon· 
neur de ton père; car ce n'est pas une gloire pour toi, mais 
une honte 12

• )) Eh bien, même cela, il ne l'a pas reconnu: il a 
commis un péché qui dépasse tout pardon et toute excuse 3 • 

C'est pourquoi Dieu lui a donné comme peine pour son 
péché l'esclavage, il est devenu le serviteur de ses frères et il a 
renoncé lâchement à sa préséance naturelle à cause du vice de 
son dessein 4• Voilà encore la deuxième sorte d'esclavage. 

La soumission 
de chacun 
aux chefs 
et aux lois 

Veux-tu apprendre encore la troisième? 
Elle est plus insupportable que les deux 
premières et beaucoup plus effrayante. En 
effet, puisque nous n'avons pas été modé­
rés par ces esclavages, Dieu a resserré nos 

liens. Quelle est donc cette sorte d'esclavage ? Celui qu'impo· 
sent les chefs, celui qu'imposent les pouvoirs; il ne ressem-

(7ta;p&.Àoyor:;); la faute (&.!J.iXp't'(a;) est un crime involontaire (&.xo6Gwr:; 
&.8~x(a;) ; et le crime (&.8tx(a;) est une malice volontaire (é:xoUGtoç xa;x(a;) » 
(Strom. Il, XV, 64, 3, SC 38, p. 86, trad. C. Mondésert). Mais il semble 
qu'avec Jean, on passe d'une distinction entre acte volontaire et acte invo­
lontaire, encore très nette chez Cléme:rit, à une distinction entre faute grave 
et faute mineure (voir In Gen. serm. IX, 1, PC 54, 621-622, à propos de Ga 
6, 1; Ozias Il, 3, p. 116-118; Théodore 4, p. 94). Cette différenciation 
s'élabore à la même époque chez Augustin, qui distingue les fautes graves, 
qui mettent en danger de mort (letalia, mortifera) et les fautes légères 
(leuia, quotidiana, minuta) (Ep. CLXVII, V, 17. VI, 19, CSEL 44, p. 604· 
607; serm. LVI, VII, 11-IX, 12, PL 38, 381-383). Une telle classification 
annonce la distinction entre péché mortel et péché véniel qui sera formalisée 
par Thomas d'Aquin {voir P. GERVAIS,« Péché», DSp XII, 1 (1984), 815-
828, en P"''- 825) 

4. rv&>/.1-1) a ici un sens très voisin de celui de 7tpoa;[peGtr:; (voir note 
complémentaire, p. 375-376). Jean emploie parfois ensemble ces deux ter­
mes pour insister sur l'idée de démarche volontaire, dans une intention 
déterminée: par ex. De proditione I, 3, PG49, 377 ; Peccata 2, PG 51, 356 ; 
Filius ex se 2, PC 56, 250 ;In Jo. II, 5, PC 59, 37. 
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oToç 6 1:&v 3ouÀwv, &n& 7toÀÀiJ:> cpo6epw1:epoç. Elcp1J y&p 
~cr't'tv t8etv ~XOV1)lJ.ÉVot 7totV't'otXoU, 81)fJ.(ouç, xoÀ&cretç, ~otcrot­
vtcr't'~ptot, 't'tfJ.wp(otc;, 't'~V lJ.ÉXPL 6otv&'t'ou xott ~wljç èÇoucr(otv. 
Kat éht xat oÙ't'oç 't'lj<; &.px1)c; 0 't'p67toç &.vayxotLoç StOC 

150 't'~V &!1-otp't'(otv èyév&'t'o, &xoucrov 7t&Àtv cx.ù-roU 't'OU TiotUÀou 
1tept To{.vmu cptÀocrocpoiJv't'oç. <<Et Sè 6éÀetç l-'-~ cpoôeLcr6ott 
-r~v èÇoucr(otv, 't'à &.ycx.6àv 7to(et, cp"l)crt, xcx.t ~Çetç ~7tottvov 
èÇ ot?nljç. 'E&v 8è 't'à xotxàv 7tOt'(ic;, cpoôoU· où y&p dx'(i 
't"f)v !1-&Xottpotv cpopet ". )} (Op~ç 0't't OtOC 't'OÙ<; 't'à X<Xxàv 

155 7tpOonovTG<Ç xG<! &px.wv ><<Xl (J.Oo)("'P"; "Axovcrov yoüv 
crotcpécr-repov -rotho 7t&Àtv. << "Ex.Stxoç y&p, <p1jcriv, ëcr't'L 't'éi'> 't'à 
xaxàv 7tp&acrov-rt v.)} Kat oùx. EÏ1tev· <<Où y&p dx.'(i &pxwv 
è:cr-r(v. )} 'AÀÀ& 't'( ; << Où y&p dx.'(i -r~v !1-&Xottp<Xv <popet. )} 
• 07tÀLO"fJ.É:vov crot 't'àv Stxotcr-r~v È7tÉ:O"'t'Y)O'&. Kot6&7tep y&p 

160 cptÀ6cr't'opyoç 7tot't'~p 7tot't8otc; de; <XÙ-ràv p~6u!J.oÜv-rcx.c; x.<Xt Ot& 
't'~V 7tot't'ptx.~v <ptÀocr-ropy(otv X.ot't'ot<ppovoUv-rotc; otÙ't'oU, 
7tott8ocywyoLç xott 8t8otcrx&Àotç è:x.OŒwcrt <poÔepo'tç, ol.hw x<Xt 
0 0eàc; 't'~V cpUcrtv 't"f)v ~f.l.&t'É:potv, Xot't'otcppovoUcrotv otÙ't'oU St& 
1:-ljv .iyG<86't'1)TG<, XG<80o7tep 3L3G<crXOoÀOLÇ XG<l 7tG<L3G<ywyoÏ:ç, 

147 l.aeï:v : bpiiv L om. SP Il a~fi.Lm p Il 148 't"LfLWp(.xt p Il -rfl ... ~~oua(~ 
P Il x<Xl om. R 11149 xcd1 om. R Il &:v.:xyx.aî:oç + xocl TSR 11150 ;c&:!..tv om. 
V Il TOÜ om. P 1J 't'OÜ IXÙ't'oiJ II.x61..ou R Il Ilod1Àou n&.Àtv P Il 151 To6-rwv 

P 11153 &v P 11154 '" xoxlt KLJ 11155 ~«x••P• + lylv"o L Il yoüv : o~v 
P JI 156 TOÜ't"O ao:x.q:JÉ:anpov K Il -ro6-rou P Il ~O'tL om. PK Il -.0 om. K 11157 
etxîj om. P Il 159 -ràv 8txtxa-r1)\l aoL P Il 160 1t<X't'~p cptMa-ropyoç KLSJ Il 
pq:OufLOÜ\1-rocç + ~xwv SR Il 161 cpLÀoaTopy(ocv + xr.d &:yaEl6't''Y)Tot SR Il 
ocÙ't'oÜ xa.-ra:cppovoüv-rocç V Il al.vroü : -o6ç P + 8t&. -rl)v &:yGtJ.I6't'l)'t'IX TMV Il 
164 't'~v + noÀÀ~v PL om. MVJ ;coÀÀ~v + o:x.ÙToÜ L Il &:y.x06'0')'t"lx + ocÙToÜ 

P Il Ôt8.xax6:ÀoLÇ + 'nol PL Il 7toct8ocywyo'i:ç + ·nal KJ Il 7t<XL8.xywyo'tç xal 
8t8(.(0"X6:ÀOLÇ TR 

u. Rm 13, 3·4 v. Rm 13, 4 

1. Ce terme d'kE;oua(o:, déjà présent supra (145), est emprunté au voca­
bulaire paulinien du pouvoir: Rm 13, 3 qui va être.cité deux fois (151· 
153.178-179). 
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ble pas à celui de la femme, il ne ressemble pas non plus à 
celui des esclaves : il est beaucoup plus effrayant. Car on peut 
voir partout des épées aiguisées, des bourreaux, des châti­
ments, des chambres de torture, des peines, un pouvoir 1 qui 
va jusqu'au droit de vie et de mort. Et pour comprendre que 
cette sorte de commandement aussi a été nécessaire à cause 
du péché, écoute de nouveau les réflexions 2 de Paul lui· 
même sur ce sujet : << Si tu ne veux pas craindre le pouvoir, 
fais le bien, dit·il, et tu obtiendras de lui des louanges. Mais si 
tu fais le mal, crains, car ce n'est pas par hasard qu'il porte le 
glaive". )} Vois-tu que c'est à cause de ceux qui commettent le 
mal qu'existent chef et glaive? En tout cas, écoute encore 
cette déclaration qui est plus claire : << Il existe un vengeur )>, 
dit l'Apôtre,<< contre celui qui commet le mal v 3

• )} Et il n'a 
pas dit : <<Car ce n'est pas par hasard qu'existe un chef.)} 
Alors qu'a+ il dit?« Car ce n'est pas par hasard qu'il porte le 
glaive. >> Il a placé au·dessus de toi le juge en armes. En effet, 
de même qu'un père tendrement attaché à ses enfants 4 qui 
font preuve d'insouciance envers lui 5 et le méprisent à 
cause de sa tendresse paternelle, les livre à des pédagogues et 
à des maîtres 6 effrayants, de même Dieu aussi a livré notre 
nature, qui le méprise à cause de sa bonté, comme à des 

2. Sur la notion de qnÀocrotp(o:, voir serm. 1, p. 139, n. 3. 
3. Cf. In Ep. ad Rom. XXIII, 2, PC 60, 616-617 : la crainte des chefs a été, 

pour beaucoup d'hommes, le premier mobile de la pratique de la vertu et 
comme une préparation au sentiment de la crainte de Dieu. 

4. Sur la notion de tptÀOo"ropy(o:, voir note complémentaire, p. 378. 
5. Sur la notion de pq.Eh;!J.(o:, voir note complémentaire, p. 376. 
6. Jean assimile ici chefs et lois aux deux personnages principaux de 

l'éducation athénienne puis romaine: le maître par excellence (8t8&.crx.o:Àoç), 
désignant celui qui apprenait à lire et à écrire (H. 1. MARROU, Histoire de 
l'éducation dans l'antiquité, Paris 1948, réimpr. Points Seuil, 1981, t. I, 
p.78) et l'esclave qui accompagnait l'enfant en classe mais jouait aussi un 
rôle dans sa formation morale (H. 1. MARROU, ibid., t. II, p. 65-66). 
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165 -rote; &pxoum\1 èÇé8wx.e:v, &a-re: ~Ô't'oÙç È:1t~cr-rpé~~Xt (X(yr;ù.>v 
-ri)v p~Ou!-Û<xv. 'Af..f..', et ~o6f..e:cr6e:, x.o:t &:1tà -r~ç Tiocf..at&c; 
IXÙ't'à 't'OÜ't'O 'LaWfJ.EV 8-n 81.& 't'~\1 7t0V"fjp(a:v 't'~\1 ~(J.E't'épocv 
xotl T'ijç &:pz'ijç l:yévot"O xpd<X t"<XÛ't"YjÇ. T ô\v 7tpO<pY)Ti1v 
·ne; rcocpo!;uv611-e:voç bd 't'oLe; &:3Lx.otç, oiS't'w 1tWc; <p1jat' 

170 (< ll<Xp<Xcrt<.ù7t~cre:t è:v -ré{> x.oc't'cx7dve:tv Tàv &:cre:O~ -rà\1 3Lx.a:wv ; 
Ko:t 7tor:f)cre:tc; 't'oùc; &.v6pW1touç Wc; 't'oÙç Lx66occ; T~ç 
6<Xf..0C-r't'1JÇ x.cxt Wc; ép7te:-r& oùx. ~xov-roc ~yoÜf.Le:vov w ; )) 

Oùx.oüv 3tOC 't'OÜ-ro ~yo611-e:voç Ïv<X 11.~ Wc; ép7te:-r& &!J.e:v· 3t& 
't'o\}ro &pxwv Lvoc fJ-1) Wc; Lx66e:ç xcx-roc7tLvwtJ.e:'.l &.t..f..-f}f..ouç. 

175 ''f!cr7te:p y&p 3t& 't'<l \locr-fJ!-L<X't'<X 't'OC cp&p1-w;xoc, oihw Sul -r&. 
&f.L<Xp-rij!J.IX't'<X <Xt x.of..6:cre:tc;. 'E1td 5't't ye 0 cru~W\1 &:pe:'t''(i Tijc; 
è:xe:L6e:v È:7ttcr't'œcri<Xç où 3eî:-rcxt., &x.oucro\1 -rf. cp1Jcnv 0 IlodJf...oç 
<< "Et 81: 6éÀe.ç fl~ <po6iia6<XL T~v l:~oucrl<Xv, Tà &:y<X6ov 
7to(e:!., x.at ~Çetç ~Tt'OCt\10\1 èÇ OCÙ't'~Ç x." 0eoc't'ijç crau, cp'f)cri\1, 0 

180 8tx<Xcr't'ijç Ècr't't\1. 'EOC\1 àp6&ç ~]ç, où 6eoc't'~Ç t-t6\lo\l, &ÀÀ0C 
xoct E'Tt'oct\lk'tl)c;. >> Koct 't'( Àkyw -dj\1 &7tà 't'&\1 &px.6\l't'W\I 
x.pdoc\1, &1touYe xocl é't'kpw\1 t-tet~6\lw\l &px.6\l't'W\I &\l&l't'epot ot 
cptÀocrocp(oc\1 3t&lxo\l't'kç dcrw ; "Apx.o\l't'eç y<Xp &px.6\l't'W\I 
e!crtv o[ v6[LOL. 'An' 5[L<»Ç oô8è v6fl<»V 8iLT<XL ô [Le'<' 

185 È'Tt'tetxe(ocç ~(;)\1· xocl 't'OÜ't'o &xoucro\1 't'OÜ IlocÔÀou Àkyo\l't'OÇ' 
{( .6.txoc(tp \16tJ.OÇ où xet't'oct Y. >> Et 8è \16tJ.OÇ où xet't'oct, 7tOÀÀ<;} 

165-166 ocù-roùo:; - P~Elu[J.(av : !J.~ -roiho p.ê!J.4'W ..-w~ btay&:ym!J.EV IJ."A"i: 
i)jJ.'tv aù..-oLç -.1jv P~6up.(av è:myp&.~oc~p.e\1 L Il 165 ocÙToÙç : ·<r KJ om. P Il 
tx:Ù't'WV bttcr't'pk4'oc~ P Il ocù-rWv om. KJ Il 167 ocù..-0 om. L Il 168 xoct + ~ 
KLJ Il é:yk\le:'t'O - -rocÔ't'"fJÇ : 't'tx:Ô't'"fJÇ &;oucrioc èql ~p.Wv è:ykve..-o L Il 
npOtp"f)TWv + y&.p P li 169 tp"fjcrt + npbç Tbv 0e6v L + npoVO"fJ'r~ ..-oü 
x6crfLOU SR Il 170 nocpocmoon~cretç LM ·rrnç TS -nfi.ç R Il xocTocmetv KLJ 
-nivecr6oc~ SR Il T0v1 om. KLPJ Il Tbv 8ixatov ônb -roü &cre~oüç SR Il 171 
nme'i:ç SR Il 172 &ç + 't'Q: P Il épne't'.X + TOC P 11173 't"OÜ't'O + 0 T 11174 
&>ç + at TMV Il tx66eç + -rijç eaM<cr"''ç P Il 175 ,do' om. P Il 176 
&:[J.ocçrrf,[J.IX">et : nocpocn..-Ûl!J.IX">OC P Il at om. P Il è:nd : Ëyvooç P Il ye om. 
P Il &pe't':;jÇ P Il -ô)ç : è:xe'i:voç P Il 177 è:xe'i:6e\l : !v P Il 178 8è om. 
KLPJ Il 180 kd<v + oùv SR Il 6eaT~ç + 8t KLPJ Il fJ.6vov 6eaT~ç SR Il 
182 &.px6v't'oov om. TSMVR Il ot + -.~j'V L Il 183 y.Xp om. V Il 186 8txoc(oo\l 
K Il v6fLot;2 + tx:Ù't'{j) L 

w. Ha 1, 13-14 x. Rm 13,3 y. 1 Tm 1, 9 
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maîtres et à des pédagogues, aux chefs pour qu'ils la 1 détour· 
nent de son insouciance. Eh bien, si vous voulez, voyons ce 
point même à partir de rAncien Testament aussi : c'est à 
cause de notre perversité que ce commandement aussi fut 
nécessaire. Un des prophètes, irrité contre les hommes injus­
tes, dit à peu près ces paroles : << Te tairas-tu pendant que 
l'impie dévore le juste? Et traiteras-tu les hommes comme 
les poissons de la mer et comme les animaux qui rampent 
sans guide ? w >> Il existe donc un guide pour que nous ne 
soyons pas comme des animaux qui rampent ; il existe un 
chef pour que nous ne nous dévorions pas les uns les autres 
comme des poissons. En effet, de même que les maladies 
justifient l'existence des remèdes, de même les péchés justi­
fient l'existence des châtiments 2• Car c'est celui dont la vertu 
accompagne la vie qui n'a pas besoin d'une surveillance 
exercée par le pouvoir; écoute ce qu'en dit Paul : <("Si tu 
veux ne pas craindre le pouvoir, fais le bien, et tu obtiendras 
de lui des louanges x." Celui qui te regarde, dit-il, voilà ton 
juge. Si ta vie est droite, non seulement il te regarde, mais il te 
loue. 1> Et pourquoi parler de la nécessité émanant des chefs, 
étant donné que ceux qui s'attachent à la philosophie 3 s'élè· · 
vent même auMdessus d'autres éléments supérieurs aux 
chefs ? Car les lois sont les chefs des chefs. Mais cependant, il 
n'a même pas besoin de lois, celui qui vit dans l'équité ; écoute 
ce que dit Paul : << La loi n'est pas établie pour le juste Y4

• ''Or 

1. Alors que l'on attend un féminin singulier reprenant cp6crw, on a un 
masculin pluriel (~XÙ't'o6ç-ocÙTWv), en écho aux« enfants)) du premier terme 
de la comparaison (160: no:ï:aaç). 

2. Cf. PLATON, Gorgias 478b : mise en parallèle des finances, de la 
médecine et du châtiment remédiant respectivement à la pauvreté, à la 
maladie et à l'injustice. Sur ce thème chez Jean Chrysostome, voir E. 
NowAK, Le chrétien,« Dieu médecin&, p. 153-156. 

3. Sur la notion de cp~Àocrocp(«, voir. serm. 1, p. 139, n. 3. 
4. Cf. In Ep. [ad Tim. II, 1, PC 62, 5ll :la loi est comparée au médecin 

pour le blessé ou au mors pour le cheval rétif :l'homme bien portant n'a pas 
besoin de médecin, ni le cheval docile de mors, ni l'homme juste de loi. 
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(J.iÀÀov &px.wv oùx ècpéa't'1)X.E:V. 'l~où 't'p('t'oç &.px.9Jc; 't'p6noç, 
K<Xt oÙt'OÇ &nà 't'~Ç &!J.O:.pT(<Xç xcx1 7tOV1JpLœç ~XWV 't'~V 

597 ôn68e:cnv 3. TIWç oùv b ll<XÜÀ6ç cp7JOW 8-rt << oùx ëcr-rtv 
'!: ' • ' ! 1 J:\ -z ''Ü • 1 • 1 1 , 190 S:~.:tOUO'L<X S:L !J.1) U7t0 ~S:OU )} ; TL <XU't'OÇ <X\Yt"Y)V 7tp0Ç 't'O 

f..um-re:Àèç 1tf.J.Lv x.o:.'t'e:x8ov:tJcre:v. Elcr~yo:.ye: !J.ÈV y&p cdJ't'1jc; 
T~V zpe[ow ~ tX[J.otpT[Oc Ô 31: @eoç 7tpoç TO O"U[J.<pépov ~[J.LV 
&7t<XP~""''"o. Kotl xot8&7ttp ~ zpdot Twv 'P"'PtJ.ÔOxwv &1to Twv 
't'p<XUtJ.fl't'CùV y(\IE:'t'<XL, 1j 3è èmxywy~ 't'ÙJV cpctpf.L0CXWV &.1tè ·t'Yjç 

195 -r&v Lct-rp&v crocp(ocç, oü-rw xoct 1) x.pdoc 't'1jç 3out.docç &:nO 't'9jÇ 

&p.ocp-r(ocç yéyo\le:, TÛ 3è de; 3éo\l cdrc~v pu6(J.Lcrou, &nO 't'9jç 

Tou 0eou ao<plotç. 
'Af..Àb. y&p 3tocv6:.cr-r"f)Te:, xoct 't'Yjv pq.6ufL(ocv &:n68e:cr6e:. TL 

't'OÎÎ't'O ; IJe:pt rpatp&\1 Ô!J.Î:V 3t1jyOÜ!J.e:8oc, Ô.!LEÎ:Ç 3é, 't'OÙÇ 

200 Ocp8rû .. !J..oÙç &nocr-r~crocv-re:ç 1)11-&v, npàç -rOCe; ÀoqJ.n&:Bocç xo:t 
1:àv 't'b.ç À<X(.tn6:.3ocç &nTOVT<X !J.ETEO"t~cra;-re. Koct rc6cr1)ç -roU-ro 
pq;6u11-tocç, 1)11-iiç &.cpév't'a;ç, -ro6-rcp rcpocréx_etv ; Ilüp &:v&.7t-rw 
x&:yW, -rà &1tà 't'Ûlv rpa;cp&v, xa;L è1tl 't'~Ç yÀ~TT1)Ç -r~ç 

190 Û1tà + 't'OÜ KJR Il 191 XIX't'&X60"fJ.Y)O"E\l : XIX't'é:G't'Y)G&\1 M Il 192 ~f.I.Î:\1 
+ é:v't'a6't'n L om. S 11193-194 't'&v -.pocufJ.hwv- &.1tb om .. P 11195-196 
&.7t0 tij.; &:!J.!Xp't'(ao:; om. KJ Il 196 aù-rlj sMvnc 11198-199 -rt WÜ't'O : 't'(voo:; 
~vexa -roü-ro M:yw M Il 200 Orp61XÀj.I.OÙç : &.v6p6)1touo:; R + Ôj.I.&V P + 't'oÙ.; 
ÔfJ.&'t'épouç LJ Il ~f.L&V : Ôf.L&V K om. P Il T&ç om. KLJ Il xat + 7tpào:; J Il 
200-201 xat- ÀIX!J.7t6:8ao:; om. P Il 201-202 xat- p(!:6ufi.Eaç : 1t6a"f)o:; oùx 
&v et"f) &;wv -.oü-ro L Il 202 &.rpévn.; J ll7tpoaé:xwv K Il &1t't'W P Il 203 Tà 
om. S Il TWv + 6e(wv SR 

z. Rm 13, 1 

l. Cf. ln Ep. ad Rom. XXIII, l, PG60, 615: Jean se défend de justifier le 
pouvoir de tel ou -tel chef particulier. C'est le pouvoir en lui-même qu'il 
prône, parce qu'il met fin à l'anarchie, considérée comme un mal absolu. 
L'auteur donne des exemples aussi bien dans les relations humaines (entre 
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si la loi n'est pas établie pour lui, à plus forte raison le chef 
n'est pas placé au·dessus de lui. Voilà la troisième sorte de 
commandement, qui elle aussi tient son fondement du péché 
et de la perversité. 3. En quel sens Paul dit·il donc qu'« il n'y 
a pas de pouvoir s'il ne vient de Dieu zl )) ? Parce qu'ill'a 
instauré lui-même pour notre avantage. Car ce qui a introduit 
le besoin de pouvoir, c'est le péché ; mais Dieu en a tiré parti 
dans notre intérêt. Et, de même que le besoin de remèdes 
naît des blessures, mais que le recours aux remèdes dépend 
de la sagesse des médecins, de même aussi le besoin de 
l'esclavage est né du péché ; mais le régler comme il convient, 
cela dépend de la sagesse de Dieu. 

DIGRESSION 
SUR LA DISTRACTION DES AUDITEURS 

Mais je dois m'interrompre. Alors, relevez-vous 2, et dépo­
sez votre insouciance 3 .! Pourquoi ces paroles? Nous vous 
exposons des passages scripturaires, mais vous, vous déta­
chez vos yeux de nous pour 'les détourner vers les lampes et 
l'allumeur des lampes. De quelle grande insouciance est·ce le 
signe que de nous abandonner pour prêter attention ~ cet 
homme! Un feu, j'en allume un moi aussi; celui des Ecri-

maris et femmes, vieillards et jeunes gens, maîtres et disciples) que dans 
l'organisation des espèces animales. 

2. Jean invite souvent à la confiance, à l'espérance ou à l'attention par des 
formules impératives de verbes suggérant l'idée de résurrection (&.viGTY)fH, 
Ô~ow(a't'Y)f.U) : par ex. Olympias VIII, lb, 15, p. 159; Théodore 10, 78, 
p. 134; A du. lud. V, 9, PC 48, 897 ; De stat. X, 2, PC 49, 113 ; In Matth. 
XVII, 7, PC 57,264. 

3. Sur la notion de P%ElUfJ.(oc, voir note complémentaire, p. 376. 
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~f.te't"i:p<>ç À<>(L7t6t3wv x<>L<'t"<>L, -ro Tijç 3L3<>crx<>ÀL<>ç. Toil-ro 
205 (J.e:n_:ov x.oct fjÉ)\'nov -rO cp&<; èx.dvou 't'OÜ q>cJ:l'r6ç· où y&p 8~ 

8pu<>ÀÀŒ<> 3L6t6poxov tÀ<>L<p, x<>86t7tep oo-roç, kl;6t7t't"Of.tev, 
&f..f..à: ~uxà:c; è:v e:ùae:Od~ &:p8o!J.évocç -rfl TY')c; &x.poOCcre:wc; 
&v&.7t't'0!1-EV È7tt6u~ûq;. 

llr.e:ÀÉ:ye:'t'6 7tO't'e: x.oc!. b IlocÜÀoç ·è:v Ù7te:p<f><p 't'L\IL 
8

• -

210 'Ani!. f.t'l3dç vofLL~hw fL< II<>vÀcp 7t<>p<>66tÀÀe.v t(L<>u-r6v· 
où yl!.p o5-rw (Li:(L"f)V<>' it.ÀÀ, '(v<> (L6t8"f)'t"S 7t6cr"f)V 7tepl -r~v 
&:x.p6ClO'LV anou8~v btt8e:Lx.vucr6oct xp-f). - ~tef.,É:ye:'t'o 't'oLvu\1 
b Tiocüf..oç &v Ô7te:p<f>cp, x.oc!. é:cr7tÉ:poc x.oc-réf..ocôe:, x.<X6~7te:p x.cd 
vUv, x.oc!. À!X!J.7t&.8e:c; -J)mxv è:v -rcjl Ô1te:p4>cp. E!'t'o:. 6 Ei.h·uxoc; 

215 &rcO 't'Yjç 6upŒoc; x.oc-rÉ:1te:cre:, x<Xt où 3tÉ:Àuae: 't'à 7t't'W!J.OC 't'àv 
crU"Af..oyo'J, où3è &vécr-r't)cre: -rO 6éoc-rpov b 66:voc't'OÇ' &.t..:A' 
o5't'wç ijaocv 7tpOO''YJÀW!J.É:\Iot -r7i -r&v 6e:twv &.xpo&cre:t Àoy(Nv 
Wc; {J-1)8è: ocl.cr6Yj61jvocr. 't'OÜ 7t't'&l(.Lct't'oc;. !Y'!J-e:Lc; 8é, où3è:v ~é:vov 
1.86v-re:c; où3è: 7tocpOC8oÇov,. &XA' &v6peù7tOV -r&: cruvlj61) 7totOÜ\I· 

204 xct(e:-rctL : xe:Ï:'t"ctL P Il 206 o?i'Toç : alH6ç P Il 207 &.p8ouv.évaç R \1 208 
'"'6u~loc, R Il 209 6 om. KLPJ Il 210 ~· om. TSR Il ~· 'o~d;hw KJ Il 
napo:06:ÀÀe::~v !J.€ L Il è!J.au'T6v : Sau'T6'J J om. KP Il 211 y&p om. KLPJ Il 
212 'To(vuv om. M Il 213 èv + 'T~ KLPJ Il 214 e::ha + naï:ç 'T~Ç Ov6!J.a'Tt 
L Il 6 om. KLPJ Il El\,ux6ç + "'KIl 215 oô' oô3'oô,wç L Il 216 
&.nÉ:O''T1)0'€ P Il &.À"K om. KLTPJ 11217npocr1JÀOÔ!J.€VO~ R Il Àoy(w\l: yparp&v 
R Il Àoylw' &xpo&o" KLJ Il 218 cbç - mccb~oc,oç om. KLTPJ Il 
a1a€la\l0~\loc~ SVR Il oùSlv : où R 

a. Cf. Ac 20, 7·9 

l. Jean utilise fréquemment la métaphore très proche du flambeau de 
l'enseignement (ô ÀÔX'JOÇ 'T~Ç 8L8o:axocÀ(aç): pai- ex. Adu. lud. 1, 8, PG 48, 
856 ; De ss. mart. (x6éç) 4, PG 50, 652. Il oppose volontiers le feu matériel à 
celui, spirituel, de l'enseignement : par ex. De stat. I, 1, PG 49, 18 ; De 
decem 2, PG 51, 19. 

2. Cf. Sacerdoce IV, 6, p. 266: toute comparaison avec Paul est insensée. 
Sur l'attachement du prédicateur à Paul, voir note complémentaire, p. 379-
380. 

3. IlpoO""l'JÀOÜ[J.o:L, qui suggère, par l'image du clou, la force de J'attache-
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tures, et sur notre langue brûle une petite lampe : celle de 
l'enseignement 1• Cette lumière intérieure est plus grande et 
meilleure que la lumière extérieure. Car nous n'allumons pas 
une mèche mouillée avec de l'huile comme lui : nous allu­
mons des âmes pieuses, irriguées par le désir d'écouter. 

Un jour, Paul conversait lui aussi dans une salle haute a.­

Que ~ersonne n'aille penser que je me compare moiMmême à 
Paul :je ne suis pas si fou; mais c'est afin que vous appreM 
niez quel grand empressement à écouter il vous faut ffiontrer. 
- Paul conversait donc dans une salle haute, le soir survint, 
comme c'est encore le cas maintenant, et il y avait des 
lampes dans la salle haute. Ensuite, Eutychos tomba d'une 
fenêtre et sa chute ne mit pas fin à l'entretien, même sa mort 
ne fit pas lt:ver l'assemblée : ils étaient tellement rivés 3 à 
l'écoute des enseignements divins qu'ils ne s'étaient même 
pas aperçus de sa chute 4 • Quant à vous, alors que vous n'avez 
rien vu d'insolite ni d'extraordinaire, mais un homme qui 
accomplit sa tâche habituelle, vous détournez vos regards 

ment, peut comme ici avoir üne valeur positive (Sacerdoce I, 2, 22, p. 64 et 
n. 3, p. 65 ; De paen. l, 1, PG 49, 278 ; In Ep. ad. Rom. XXXII, 3, PG 60, 
678), mais reçoit également une connotation négative proche de celle de 
X.ÉX'Y)'JOC (voir serm. III, p. 199, n. 3) (In Gen. VII, 7, PG 53, 69 ; De Dauide 
111,1, PG54, 696; In Matth. LXXX, 3, PG58,-727), auquel il est parfois lié 
(Lettre 1, 2, p. 56 ; Ep. CXXIV, PG 52, 678). Cette ambivalence est nette 
lorsque Jean demande à ses auditeurs d'être rivés aux Écritures comme ils le 
sont aux spectacles profanes (In Jo. LVIII, 5, PG 59, 322). Traditionnelle­
ment, cette image a une connotation négative : P. CouRCELLE a étudié la 
fortune de la métaphore platonicienne du clou de la sensation qui rive l'âme 
au Corps (Phédon 83d) chez les néoplatoniciens comme chez les Pères 
(Connais-toi toi-même II, Paris 1975, p. 325-345). En particulier, une 
homélie de BASILE DE CÉsARÉE porte le titre: IIept 'TOÜ (J.'h npo01')ÀWo-6o:t 'To"i:ç 
~'"'"xoiç (hom. XXI, PG 31, 540B). 

4. Cf. ln Act. XLIII, 1, PG 60, 303 : ni.ême si Jean loue l'ardeur des 
auditeurs de Paul pour déplorer l'inattention fréquente des siens, l'orienta­
tion du commentaire diffère sur deux points importants : d'une part, 
l'accent est mis sur le miracle opéré par Paul qui ressuscita le mort et reprit 
ensuite seulement son discours ; d'autre part, loin de souligner l'écart entre 
l'apôtre et lui, il s'assimile totalement à Paul, puisque à travers leurs deux 
voix, c'est le Christ qui parle. 
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220 è:xét om. L llno(o:ç : n6a"'}<; P Il 221 auyy'J&l(J."')Ç : XO:TI)yop(a:ç P Il 
To(vuv om. KTPJ Il &y•"'JTO( om. KLTPJ Il '"" om. KLP Il 221-222 
è:m-.(!J.'Y)O'(v 't'LVO: J Il 222 ante VO!-'-L~hw add. e!vo:L KLJ IIIJ.LO'oÜneç + ~!J.&ç 
L Il 222-223 X'l')Ô6f!e:Vm + 't"Yjç ÔfLWV (H.ù't'l')p(aç L Il 223 è:yxo:ÀOÜ!J.E:V + Ù!J.LV 
L Il 't'po:x6~'t'e>: + &x.o6moc L Il 224l) èx.o6moc : ùnèp P Il 224-225 nocpocx.aÀ& 
om. KTPJ Il 225 Twv + 6dwv SMVR Il 228 i-•66"" KLPJ Il 229 T(ç : T( 
M Il oilv om. P Il 231 TtÇ + oo~6ç M Il ~~o.v : 1-iyet M Il 3ooi-e6wv P Il 
232 eha: + xo::l LM 

b. p, 27, 6 c. Si 3, 7 d. Si 7, 28 

l. Affirmation fréquente chez Jean, souvent appuyée sur cette citation 
scripturaire: cf. par ex. lncompréhensibilitéi, p. 132; V, p. 302; De paen. 
1, l, PC 49, 277-278; In Eut' l, PC 52, 392 ; In Cen. VI, 2, PC 53, 55 ; 
XXIV, 8, 217. Il corrobore cette même idée par deux exemples : le baiser de 
Judas (Mt 26, 49) et la gifle de Paul (l Co 5, 5) :De mut. nom. Ill, l, PC 51, 
131-132. 

2. Sur ces invitations à l'attention ou à la confiance, voir serm. IV, p. 239, 
n.2. 
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dans sa direction. Quel pardon cette attitude pourrait-elle 
mériter ? Que pers·onne donc, mes amis, ne pense que le 
reproche, quel qu'il soit, est.insupportable! En effet, ce n'est 
pas avec haine mais avec sollicitude que nous blâmons. Car 
<<les blessures infligées par les amis sont plus dignes d'inspi­
rer confiance que les baisers donnés volontairement pas les 

· hl R 1 2 d . h ennemis . >> e evez-vous one, Je vous y ex orte, et aban-
donnez ce feu pour prêter attention à la lumière des Écri­
tures. 

EXHORTATION: LES DEVOIRS DES ENFANTS 
ENVERS LEURS PARENTS 

Car je veux vous p~rler d'une seconde 3 sorte de comman­
dement qui ne tire pas son fondement du péché, mais de la 
nature elle-même. Quelle est-elle donc? C'est celle qu'exer­
cent les parents sur leurs enfants. Car un tel honneur est la 
récompense des douleurs de l'enfantement. C'est pourquoi 
quelqu'un dit : <<Sois soumis à ceux qui t'ont engendré 
comme un esclave à des maîtres c. J) Ensuite, il précise la 
cause, en disant : En effet, << que leur rendras-tu en échange 
d ' ' t' t d ' d< ? M . 1 . ' ·1 e ce qu eux-memes on onne . >> ms a ors, qu y a-t-1 

3. Jean peut sembler ici se contredire en parlant d'une seconde sorte de 
commandement alors qu'il vient d'en examiner trois. En fait, il veut insister 
ainsi sur la différence entre les trois premières formes de commandement 
qui relèvent du péché -la sujétion de la femme à l'hom~e, celle de l'esclave 
au maître et celle de chacun aux lois-, et l'obéissance de l'enfant à son père, 
qui n'est pas consécutive au péché mais relève de la nature. 

4. Selon PHILON D'ALEXANDRIE (Decal. 107, OPA XXIII, p. 96-98), la 
condition parentale se situe à la frontière entre la condition mortelle (les 
parents sont des hommes) et la condition immortelle (ils engendrent) ; cet 
engendrement constitue une dette impossible à rembourser pour les enfants 
(Ibid., 112, p. lOO; cf. Spec. Leg. Il, 225, OPA XXIV, p. 372). De même, 
ÛRIGÈNE, Sur le Lévitique XI, 3, éd. M. Barret, SC 287, Paris 1981, 
p. 162-163. 
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É<r-tw 8 [J.~ 8uvoc-rocL 1tOCLÇ &.7to8oüvocL 7toc-rp( ; Tl 8t liÀÀo 1\ 
235 't'OÜ't'O' x.a6C:Ûç OCÙ't'o( cre, <fl1)0"(V, €yÉ:\IVY)O'OCV, OÙ OCÙ't'OÙÇ 

yew-Yjcroct où 8uv1}crYJ ; 
'E1te:L oUv xo:.-r& -roU't'o ~À<X't''t'ci>!J.e6oc, È:'t'É:f'Cù6e:v 7tÀe:o­

vex-rljcr(I)!J.E:V 't'Ot'LÇ dç OCÙ't'OÙÇ 't'L!J.Ot'tÇ, j.J.~ ad:. 't'àV 't'1jÇ cp6cre(ùÇ 
v6!J.OV (J.6vov, &f..f..à 7tpb 't'-Yjç cp6crewç ~hOC 't'àv 't'OÜ 

240 0eoü cp60o\l, Ko:1 y&p cr<p68poc 0 0eàç ~oÛÀe't'OCL 't'oÙç 

't'ex.6vTocç 't't!J.OCcreo:.t 1tocpOC 't'&v 't'ex6é:vT(ùV' x.at 't'oÙç 11-èv 
't'OÜ't'O 1tOLOÜV't'OCÇ !1-Eycif..mç &:yoc6otç &;(J.e;H)e't'oct, 't'OÙÇ 3è 
7t<Xpcd)ocL\IoV't'OCÇ 't'Ov v6!J.OV !J.ey&.f..otç x.o/..OC~et xocxotç. << ·o 
y<Xp x.ocxof..oyWv, q.rtjcr(, 7tct't'épat 1) fJ..1)'t'Époc, 6ocv&'t'cp 

598 245 't'E:Àeu't'&.'t'<.ù e. >> Totç 3€: 't'L(J-Û>aw cx.ù-roùç oÜ't'w q:rf)cr(· << T((.LOC 
\ L 1 ~ 1 <! 7 1 -rov 7t<X't'~:;poc crau x.oct -r.1v f1.1)'t'Epo:. crau, ~vrx eu crot ye'JY)'t'<Xt' 

xocl lcr11 [J.OC><poxp6vcoç É1tl -rijç yijç '. >> "'Ü7t<p [J.éyLcr-rov 
&yoc60v e:!\loct VO!J.L~e't'ott, y-Y)pocç Àt7tocpàv x.ct.L !l-1'Jx.oç ~w1jç, 
't'OÜ't'o ~8-rjx.E\1 ~7ta6Ào\l 't'OÎ:ç 't't(.L&aw aÙ't'OI)ç • x.at 57tEp 

250 Ëaxa't'0\1 E!\lat 3ox.EL x.ax.6\l, 6&:\la't'oç &wpoç, 't'OÜ't'o ËB"I)X.E\1 
è7tt't'({J-to\l 't'oLe; ôOp(~oucrt\1 de; atrroUc;, ToÙc; {J-È:\1 è7ttcr7t6l­
{J-E\IOÇ de; EiJ\IOLCl\1 't'l] 't'ijÇ "'C'L{J-1jÇ è7tayyEÀ(~, "C'OÙÇ 3È x.at 

&xov-rocç &.1tocywv -rijç 5opewç -réf> -rijç '"'fJ."'p(ocç <p60cp. Oo8È 
yàcp &:7tf..&c; &7to6\l~crx.Et\l X.EÀEÜEt 1:'0\1 7tel't'p~f..ofa\l, où3è: 

255 31)!1-(ouc; aÙ't'à\1 &7t0 't'OÜ 3tx.~cr't'1)pfou f..a06\l't'~Ç èÇ&:yEt\1 3t& 
-rijç &.yopiiç, o08È -rijç 7t6Àewç li;w ~v ><<<pO<À~v &.7to-ré[J.vm· 

234 è(1to8oüw~~ + -rfil P H -r( 8è : oùaèv oOv M \1 235 -roü-ro + Àéye:t 
M Il ~~o[v om. KLMJ Il éyéw~oocv + oô'w' KLPJ Il 237 'ou,wv KLJ Il 
~Àtx-ç-roUtJ.e:6tx L Il h€pw6e:v : hépwç R + -roü-rov L \1 239 !J.6vov om. KPJ 
Il 240 ~o6Àe:'t'tx~ b 0e:O.:; L \1 242 &:.yoc6ot.:; + xoct 8wpe:oct.:; SMVR Il 243 
(J.e:y6:Ào~ç + xocl 8e:wo'tç SMVR Il xoÀit~e't'IXL L Il 244 yOCp om. M Il qrtjcr( om. 
P Il 245 ocô-ro'tç L Il olhw + 1twç LM 11246 crou1 om. P Il xocl - crou2 om. 
L Il 248 vo~ll;e,oct + &nl -nj, y~, L Il 249 npooé6~xev P ,ée~xev L Il 
é7ttx6Àov post -roü-ro KLJ Il 250 -ré61jxev L Il 251 e:tç om. PL Il 252 ëvvoL<X.V 
K Il 253 &n&ywv M Il 254 noc,poÀ6>ocv KLJ noc,pwÀolocv P Il 255 3~~to' 
KLPJ Il ÀocMov KLPJ Il é~<XY" KLPJ Il 256 xe~ocÀ~v + 'o•hou L Il 
&:.no-ré!J.veL KLPJ 

e. Ex 21, 16 f. Ex 20, 12 
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qu'un enfant ne puisse rendre à son père? Quoi d'autre sinon 
que toi, veut-il dire, tu ne pourras pas les engendrer comm,e 
eux-mêmes t'ont engendré? 

Puisque donc sur ce point nous leur sommes inférieurs, 
par ailleurs, soyons-leur supérieurs ·par les honneurs que 
nous leur rendons, non pas seulement à cause de la loi de la 
nature, mais, avant la nature, à cause de la crainte de Dieu. 
Car Dieu veut absolument que ceux qui ont enfanté reçoivent 
des honneurs de la part de ceux qu'ils ont enfantés ; et à ceux 
qui agissent ainsi, il donne en échange de grands biens, mais 
ceux qui transgressent la loi, il les châtie par de grands maux. 
En effet, << que celui qui insulte son père ou sa mère, dit 
l'Écriture, soit frappé de morte>>. Mais à ceux qui les hono­
rent, elle parle ainsi : << Honore ton père et ta mère, afin d'être 
heureux ; et tu vivras longtemps sur la terrer. >> Ce qui est 
estimé comme le plus grand bien, une vieillesse prospère et 
une longue vie, cela, il l'a attribué comme récompense à ceux 
qui honorent leurs parents ; et ce qui passe pour un mal 
extrême, une mort prématurée, cela, il l'a infligé comme 
sanction à ceux qui les outragent ; les uns, il les amène à la 
bienveillance par la promesse de l'honneur, les autres, il les 
détourne même malgré eux de l'outrage par la crainte de la 
peine. En effet, il n'ordonne pas simplement la mise à mort 
du parricide 1, il n'ordonne pas non plus que des bourreaux 
l'arrachent du tribunal et le fassent sortir en traversant la 
place publique, il n'ordonne pas non plus qu'ils lui coupent 

. L_ Sur 'Tttx't'ptxÀob:.:;, voir P. CHANTRAINE, DELG, s. v. &:Àw1j (terrain aplani, 
Jardm, ;:rger ch~z .Homère; en atti,<Iue &Àwç : aire, surface circulaire) : 
t~r~e d e~ymo~og.w mco?nnue dont(! l attiqu_e ~ossède les composés (expres­
sifs · ou eupher~nsmes . ) 'Tt<X.'t'ptxÀo(ocç, parnc1de (Aristophane, Lysias, Pla­
ton) avec la forme parallèle IJ.'fJ't'(lctÀo(ocç (Eschyle, Lysias, Platon) l). 
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257 (J.É:<Jo'J R Il 0 rco:-rljp o:ÔTàt; ehoc xo:ÀeÎ: -ràv 3-'tj(.LOV &rcocv-roc xcc1 Àéye~ 
't"1jv xoc-njyop(av P Il 258 &:tt.Xcr1)ç ppc llrc6:cr1JÇ &rco8d;ewç L Il ma't'eÔeToc~ 
+ xo:xt LM x!Xl + [J.6:Àoc M Il 259-260 xo:Toc3ocrc.xvl)crot~ {mèp 't'OÜ rcocL.36ç 
P Il 260 xoc-.o:3ocrco:xvljcro:L + où-roç L Il rean + e'tJ..a.-co L Il 261 yéyovev : 
ye'Jécr6aL L Il ~v -rijç Gôpewç ·p Il 262-263 ehoc - xoc·t"l)yop(ocv om. P Il 
263-264 &:xo6crav'Te:Ç lbtocVTEÇ KLJ Il 264 rc&:v't'eç om. R Il Ào:66l'J : ~o:t.Wv 
K Il 264-265 7<«<pwÀo[«, KW Il 265 3~ om. KLJ Il 266 d'"' om. T Il 
~oÔ).e-.ocL e:!viXL P Il e:IviXL ~o6ÀE't'ŒL : xcd}(o"t'tjO"L\1 KLJ Il 0 om. V Il 267 -rOv 
).(6o'J tôocÀe P Il 268 ToÜ om. LT Il rcot't'pocÀo(a V rco:'TpWÀo(ou KLPJ Il 
ôrc6[J.V"I)!J.O:. + xiXt OCÔ'L"àç KJ Il 269 oô- &llOC om. KLTPJ lll-repov + as 
KLPJ Il ~~;, + «l"W« SMVR Il 271 ~3lx~oe LPR Il ~6vouç KLJ Il 272 
xowwv(ocv njç "t'Lp.wp(ocç : TL(J.wpb:v auyx.owoùç L Il 274 rco:xL3e:6wv + 'lJ!J.iiÇ 
P \1 275 rcpàç : Wç L Il -.oùç om. KJ Il -lj3LXY)(J.É:vouç + ~1tt MV \1 yoveüow : 
yové:aç P \1 auvayavawreî:v KLTPJ 

l. Le modèle de cette lapidation se trouve dans le Deutéronome (21, 
18-21). Voir sur ce point : M. CASEVITZ, ((Les mots de la lapidation dans la 
Bible»,« Selon les Septante »Hommage à Marguerite Harl, sous la dir. de 
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la tête hors de la cité: c'est son père lui-même qui le conduit 
au milieu de la cité, et on le croit, comme il est juste, sans 
aucune espèce de preuve. En effet, celui qui a donné de ses 
richesses, de sa personne, et de n'importe quoi d'autre pour 
les dépenser largement en faveur de son enfant ne serait 
jamais devenu son accusateur si l'excès de l'outrage n'était 
pas considérable. Il le conduit donc au milieu de la cité, 
ensuite il fait appeler le peuple au grand complet et il pro­
nonce son accusation ; ils écoutent tous, chacun prend une 
pierre et ainsi, ils la jettent contre le parricide. Car le législa­
teur veut qu'ils soient non seulement spectateurs mais aussi 
acteurs de la peine, afin que chacun, en regardant sa main 
droite- c'est avec elle qu'il a lui-même aussi jeté la pierre à 
la tête du parricide-, ait un rappel suffisant pour redresser 
sa conduite 

1
• Le législateur nous laisse entendre non seule­

ment ce message, mais encore un autre : celui qui outrage ses 
parents porte tort non seulement à eux mais aussi à tous les 
hommes. C'est pourquoi il les appelle tous à s'associer à la 
peine, comme si tous avaient été outragés 2 ; et il dispose 
autour de lui à la fois le peuple et la cité tout entière : il 
apprend même à ceux qui n'ont rien en commun avec les 
victimes à s'indigner de l'outrage commis envers les parents, 

G. Dorival et O. Munnich, Paris 1995, p. 223-239, avec une importante 
bibliographie sur le sujet. PHILON n'ALEXANDRIE préconise de même cette 
lapidation (Spec. Leg. Il, 243-244, p. 382-384). On connaît aussi l'intransi­
geance des Lois de PLATON (IX, 88lde) : on réserve au parricide l'exil 
perpétuel, l'exclusion des sanctuaires et la mise à mort en cas de retour à 
Athènes. CICÉRON n'est pas plus tendre (Discours pour Sex. Roscius d'A mé­
rie XXV, 70-XXVI, 72) :Solon n'avait pas prévu de supplice pour un tel 
outrage, parce qu'illes dépasse tous; à Rome, le parricide était jeté à la 
mer dans un sac de cuir pour qu'aucun élément ne fût contaminé par sa 
souillure. 

2. Cf. PHILON n'ALEXANDRIE, Spec. Leg. Il, 248, p. 386: le parricide est 
((l'ennemi commun (x:o~vàç i:x6p6ç) », «le bourreau de tous (S~!J.WÇ 
&.7t&VTwv) »: coupable d'un tel acte, il ne saurait avoir d'égards pour per­
sonne. 
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Wç 't'1jç xotv1jç cpücre:wç ûôpt~o~ÉV1JÇ, xotl. -r0\1 't'OtoÜTov 
&v6pwrcov li>crrce:p ÀOL!LÔV 't't\I<X x·otf. x.owi)v v6aov, f1:1) 't'1j<; 
7tÔÀEt:ùÇ (.LÔVOV, 0CÀÀ0C x.ocf. 't'OÜ <p<ù't'àç ftrte:Àot6ve:LV <XÔ't'OÜ. 

floÀé{LLOÇ y2tp Q 't'OtoÎ}roc; xa.l XOt\làÇ &rt&.\l't'(ù\1 Ècr-rf.v èx6p6c;, 
280 x.cd 't"OU 0e:oü, xa1 't'Yjç cp6cre:wç, xoct -r&v VÔ!J.<.ùV, x.oà -ôjc; 

xotvljc; &rt&.v't'ffiV 1)!1-&'J ~w-Y)c;. dt& -roU't'o rc&.v-rotc; cru\le:­
cp&.rc't'e:cr6oct xe:Àe:Ûe:t 't"1jç crcpocy!f)c;, &crtte:p 't't\IOC xa6ocpfJ.Ov -ri}c; 
7t6Àew<; &pyotl;6[lEVO<;. 

IIol.t .. OC ÛtJ.Î:V &yoc60C yévot-ro, <S-n !1-E't'OC 't'ocrcdvr'Yjc; 1)3ov1ic; 
285 -roùc; rce:pt -roU 7t!X't'pC(ÀoLou ÀÔyouç è3é:Çcxcr6e:, xoct &.v·d -r&v 

t..Wwv Tot'tc; ~ootLc; <XÙ-rOv éô&.Àe:-re: • 't'e:>q..t1}ptov y&.p -roU-r6 Ècr·n 
't'OÜ 7tOÀÀYjv rce:pl. -rOv éocu-roU 7tot't'époc ëx.otcr't'0\1 Ô!LÙlV 't'1)v 

e:üvototv btt8e:3e:Lx6oct. Kctt yOCp 't'ÔTe: 't'oÙ<; vÔfJ.ouc; v-&f..tcr't'a 
Ootu!J.&.~e:tv dù.>6ot!J.EV ToÙc; TOC &tJ.otp't'~!J.ot't'a xoÀ&.~ov-rœç, 

290 &-rœv 11.~ cruve:t36-re:ç É:œu-ro'Lç -r& &!J.œp-dj!J.<X'T<X &!J.e:V. (Yrcè:p 
3~ 't'oÜ-rwv &rc&.v-riùv e:ùxœptcr-r~crW!J.EV 't'ê;l cptÀœv6pÛlrc(f) 8e:4> 
'<'ii> X1)8o[léV<p T~<; l;w~<; 't'~<; ~f'e't'épot<;, '<'ii> 7tpovooÜv't'L 
yov&wv, xœt rcœŒwv cppov-rt~ovn, xœt rc&:v-rœ Urcè:p -r~ç 
~f'e't'épot<; otxovoflOÜV't'L <rW't'1Jp[ot<;, <1) ~ 86/;ot &flot '<'ii> Ylii> 

295 xœt -r4'> &yt(f) TI ve:Û!J.<X'Tt, e:Lç -roûç œtWvœç -rWv œtWvwv. 
'A!J.-f}V. 

277 f..o~p.t,'J L 1\ tw& post &an:ep KLJ Il p.1) : où KLJ Il 278 a:ÙToÙç P 
.(rv KJ Il 279 n:6Àep.oc; V Il !a-.tv om. PR H !x.6p6c; !at"~ L Il 281 n:&.vTWV 
KLJ Il -rolho + xa:t R Il 281·282 auv&.1t't'e:a6a:~ L Il 282 xe:Àe:Oe~ + xcd L 
11 xa:Oa:p~ap.àv P Il 284 ~(l.Î:\1 M 1\ 285 n:oc-rpocXo(a; TSV n:oc-rp<ilÀo(ou KLPJ Il 
286 ~ooc'i:ç : ~oÀocÎ:ç KLPJ Il ocù-rèv om. KJ Il ante !O&.I.e-re add. -rl)v &:xo-Y)v 
Ô(l.ii':lv KLJ 11 !ô&.l.e:t"e: : !ô&.ÀÀe:Te: TMR + xoct Ô(l.e:î:ç P Il -roih6 om. K Il 287 
't"àv kocu-roü : a:ÙToÜ -rèv K \1 290 G>(l.e:V : n:oLii':l(l.eV P Mw(l.E:'J K Il 291 
e:ùxa:p~a-rf,a<ilp.e:v &n:&.vT<il\1 R Il 292 ..-~c; ~(l.eTkpocc; : ~(l.&v P Il -.i;/ KLPJ : 
xoct cett. Il 293 n:aŒwv SMR : n:ai8ocç cett. Il <ppO'J-r(~o'JT~ : aw<ppov(~ov-r~ 
KLPJ Il 294 aw-r1)p(ocç otxovo(l.OÜ'J't"L L Il ('p : 0-rL aù-ré}l n:pkn:e:L L ocù-ré}l y&p 
M 111} 86E;oc : 86E;oc, 't"L(l.~ xoct npoax6v1)a~ç M + xocl -rO xp&.-roç L Il &(Loc + 
-rW lloc-rpt xocl T Il &[Ut -rW lt<j> : aùv 't"W &:v&.px<p lloc-rp( M 1\ 294-295 &[J.a 
___:. n ve6(1.0C't"L am. v Il 295 n ve:U(l.ML. + vüv xat &:d xal LMJR Il .. wv 
oclWvwv om. V 
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car c'est la nature commune qui est outragée ; il leur apprend 
aussi à chasser un tel homme, comme une épidémie et une 
maladie communes, non seulement de la cité mais encore de 
la lumière elle-même. Car un tel homme est aussi l'adversaire 
et l'ennemi commun de tous, à la fois de Dieu, de la nature, 
des lois et de la vie qui no.us est commune à tous. C'est 
pourquoi il ordonne que tous prennent part à l'immolation, 
comme pour accomplir une purification de la cité. 

Puissiez-vous être comblés de biens, parce que vous avez 
accueilli avec un si grand plaisir ces propos au sujet du 
parricide, et qu'à la place des pierres, c'est avec vos cris que 
vous l'avez frappé 2 

; car c'est une preuve de ce que chacun de 
vous montre ouvertement beaucoup de bienveillance à 
l'égard de son propre père. En effet, nous avons coutume 
d'admirer les lois qui châtient les péchés, surtout lorsque 
nous n'avons pas ces péchés sur la conscience. Pour tout cela 
donc, rendons grâces à Dieu ami des hommes 3, lui qui 
entoure de sollicitude notre vie, lui qui veille sur les parents, 
se préoccupe des enfants et organise tout pour notre salut. À 
lui la gloire, avec le Fils et le Saint-Esprit, pour les siècles des 
siècles. Amen. 

1. Cf. De paen. I, 2, PG 49, 281 ; l'incestueux (1 Co 5, 2) est (tune peste 
et une maladie communes qui se sont emparées de la cité (v6aou xoLv'1jç xoct 
ÀOLfLOÜ 't"~V n6ÀLV xcm~Àoc~6VToç) ». 

2. Sur les habitudes qu'avaient les chrétiens de participer parfois 
bruyamment à l'assemblée et sur les réactions des Pères confrontés à cette 
coutume, voir L. BROTIIER, « Predigt (alte Kirche) )), TRE 27, 112 (1997) 
p. 244·248, avec des éléments bibliographiques sur ce point. 

3. Sur la notion de <pLÀo:v6pw1t(o:, voir note complémentaire, p. 377-378. 
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T '"' ' ,., (t ' 8' ' 'A8' " V' 8 ' OU QU'TOU, OTI. OU I..Q TOV O.IA- 1(01\Q.~OJ.LE. O., KQI. 

éht ~J.Elbova. TWv 8t' ÈKEivou elaevex9évTwv ÀU1'1"rlp(;JV Tà 
XP't'JaTO., èàv Éa.uTois 1rpoaéxwp.ev· Ka.i KO:Tà. Th»v 
1TUpUTpex0vTWV TOÙS 1TÉVT}TQÇ. 

599 l. ·r!J.e:Lç !J.È:\1 'lawç vofL(~e:"t'e: -ràv rce:pl 'T1jç Se:crrcoTe:(~ç 
l)fJ.î.'V &rcœv't'ot &rc"l)p·dcr6at "A6yov· èych Sè E·n rco"Aùv Op& -r:àv 
x.o:.p7tàv È;v <XÙ'Téf> tpotLV6fLEVQ\I. 'Af..ÀOC (.1.1) &rcox&{-t'tj't'E: ewc; 
ocÙ't'àv &7t<xv-r<X Èx.-rpuy-f)crwfLE:V. Kocl yOCp ot tpr.f..6rcovot -r&v 

5 ye:wpy&v 8-r<Xv L8wow &fJ.7tE:Àov 7tOÀÀoi.ç 11-è::v 't'OÎ:Ç cp6f..f..otç 
X.OfJ.WO"Cx;v, 7tOÀÀc'f> 8è: 't'Ci} X<Xp1ti!) ()çnfio~J.éVYjV, OÙX,l 't'OÙÇ 
e~wfle:v ~6-rpuotç Èx't'É:!J.VOUO't !J.6vov, &f..f..OC x.al Èv8o't'É:p<V 
x.wpoücrt, -rOC x.À-fJ!L<X't'<X &'Jocx.ÀÙ>v-re:c; xo:l TOC cpÜÀÀa. &vcx­
cr't'É:ÀÀov-re:ç, &cr-re: (J.Y)3È: fJ.tx.p&c; crTœtpuf..1jç {lùlyocç 61tà To'Lc; 

10 rce:'t'6:Àotç x.pu7t't'OfLÉ:vaç À!X6r::Lv. M~ -ro(\luv Èxe:(\lwv tpa.v-Y)T€ 
pq;6u!J-6Tepo~, !J.Y)ÙÈ: &7t6aT1JT€ ~wç &v TO 1t&v t..<XOY)T€' x.at 
!J.<iÀLaTa 5TL b ~J.È:V 1t6voç È:!J-6<;, 0 Oè: x.ap1tbç Ô!J.ÉTepoç. 

Titulus 1 -roü IXÙ't'oÜ + Op.~À(oc V Il 3 éocu't'oÎ:ç : ocÙ't'oÎ:ç V om. P Il 4 
ntVl)'t'IXÇ + o!J.~À(oc e x6p~e eÙÀb)'l)CI'0\1 T + Ô[J.tÀ[oc ~X't'"t) s + Ô[J.tÀ(oc ç M 

1 tcrwç om. P Il èvo[J.(~e't'e P Il 2 U!J.Î:V P Il 3 &.7toxh:fL"t)'t'E + 7tocpocxocÀ& 
M Il 4 ocù't'Ov &7tiXV't'IX : &v 't'O 1t&v P Il xoct om. P Il ot y.Xp P Il 5 t8wcrt + 
-rljv P Il 9 &01:e : <l>ç P Il ~txpdtç om. P Il p&y•ç SMV Il 10 ,.,oÀÀmç S Il 
xpu1t"L'OfLévouç TP Il 11 XIX't'IXÀ&Ôl)n P 

l. Sur ces impératifs d'encouragement, voir serm. IV, p. 239, n. 2. 
·, 

SERMON V 

Du même, que nous ne sommes pas châtiés à cause 
d'Adam et que les bienfaits surpassent les chagrins apportés 
par lui, si nous prêtons attention à nous-mêmes. Et contre 
ceux qui passent à côté des pauvres. 

EXHORTATION 
À IMITER LE ZÈL.E DU CULTIVATEUR 

1. Peut·être que vous, vous estimez que notre discours sur 
le pouvoir du maître est totalement achevé ; pour ma part, je 
vois encore le fruit y apparaître en abondance. Alors, ne vous 
lassez pas 1 tant que nous ne l'avons pas vendangé totale· 
ment. En effet, ceux des cultivateurs qui se donnent de la 
peine, lorsqu'ils voient une vigne à l'abondante chevelure de 
feuilles, lourde du fruit abondant, ne coupent pas seulement 
les grappes qui dépassent mais poussent plus avant, ~ourbent 
en arrière les sarments et relèvent les feuilles, afin que même 
de petits grains d'une grappe ne restent pas cachés à leurs 
yeux par les feuillages. Ne vous montrez donc pas plus insou­
ciants2 qu'eux et ne vous dérobez pas jusqu'à ce que vous 
ayez reçu tout le profit ; surtout que la peine est pour moi, le 
f . 3 rmt pour vous . 

2. Sur les exemples de zèle humain, voir serm. III, p. 200-201, n. 3 ; sur la 
notion de fllf6up.(oc, voir note complémentaire, p. 376. 

3. Sur cette forme d'encouragement, voir intr., ch. III, p. 51. 
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K(1;'t'1j"(Op~crOC(1.E'II x6èç -r&\1 yuvoctx.Wv, [LiiÀÀOV 3è oüx.t -r&v 

yu\lcax.&v, &:t..ÀOC -r1Jç EütXç, 5-rt 8tOC Tljç &11-ocp·docç -r~v 
15 8ouÀe:Lcx;v elcr~yocye:\1. E'lnote:v &\1 oct yuvoc'txe:ç ~(J.Î:V' << Ttvoç 

OÙV ~\IEXE:V, èxe:(VYJÇ &!J-<Xf)'t'"fjO'Ô:O'YjÇ a, ~(.LE:Î:Ç X.<X't'€fStX.Ô:O'fl"fj,!J.E:V, 

x.oct -rO f.LÈ:\1 7tocp&.7t't'W!J.<X yéyovev ÉvOç 7tpocrÙ:f7tOU, -ro 3è 
ëyx.À"fj(1.<X xmvàv Tijç cpUcre:wç &7tÔ:O'YJÇ ; )} Toü-ro xoc1 ot 

" " T' ~~ ,.. X' ' ' ' fSoÜÀOL E:L1t0LE:V (f..v' (< L o"fj1tO't'E:, 't'OU Cl.f.L E:LÇ 't'OV 1tOC'tE:p<X 

20 UOp(mxv-roç b, -rOC -rljç 't'LfLWpb:ç dç &7toc\l 3té61j 't'à yévoç ; )} 
e , ... ,, • 1. , Koct ot ToÛç &px_o\ITOCÇ <pouOU!-LE:\/Ot 't'OU't'O rxv at't't~O'OCLV't'O Tt 

fS~7tO't'&, e:Te:pwv È\1 7t0V"fjp(if ~1jcr0CVTWV, aÔ't'ot T(i> ~uy(j} 't'ljÇ 

e T l <r 1\ , \ 1 t' &px_1jç 7tOCpe:fS6 1JO'lXV. L OU\1 <J.V E:L7t0L!J.EV 7tpOÇ 't'QU't'OU~ 

&nocv't'OCÇ ; M(<X yOCp ëcrTOCL 7t0CV't'WV 't'Ûlv ~'YJ't''YJ!J.&.'t'w\1 i) ÀÜcr~5· 
25 &·n ~!J.<Xp't'ov (J.È:V oL 7tp6't'epov xcxt 3t& 't'1jç otxeLcxç 7t~pcxxo~ç 

't'ljv 3ouÀdcxv da~ycxyov, etacxx6eLacxv 3è ot f.J.E't'& -rcxu't'cx 't'cxtç 
1tcxp' écxu't'&v è:xOpwacxv &f.J.cxp't'Lcxtç. Et (..l.èv y&p ëxotev 
écxu't'oÙç 3eL1;cxt ùt& 7ttXV't'àç &(J.cxp't'1J(J.6:'t'<.ù\l tlv't'tXÇ xcx6cxpo0ç, 

~ • ' • ~\ \ ' \ "1."1. ~ ' ot él;~ç &v 3oXOtEV tX\I't'LÀEYELV" EL OE XtXt tXU't'OL 7t0AA0LÇ €tO'tV 

13 oùx.t : où P 1115 et7tOLÇ P Il &v + oùv P 1116 oùv om. P Il, &fL!Xp-roÛO'l)Ç 
p 11 18 &"6<"'1< om. TP Il ot om. TP Il 19 Xdw P : Xa'""' cett. Il 21 
IXpx.ovTIXÇ + 8è M 1\ -roü-ro : -rb IXÙ-rà P Il 22 ~l)a&.v-rwv o~- P Il 2~ ;t7tOL!J.EV 
+ ~fLe'i:ç M Il 25 7tp6-repov P : -oL cett. Il 26 eta!Xx.BeLaav : ELO'l)X,81JO'IXV 
p 11 -ra.ü-ra + xat P li 27 &!J.CLp-rtaç P Il 28 1t&.v-rwv MV Il ~ at : aoL :_s 
tawç MV Il k~1jç : é~:;j TSV &v ill) IXÙ-ro'i:ç xaÀ<ilç M Il 8oxoLev P : 8oxe:Lv 

ce tt. 

a. Cf. Gn 3 . b. Cf. Gn 9, 20-27 

1. Sur la succession des homélies, voir intr., ch. l, p. 15-16. 
2. Sur !J.iiÀÀov Sé:, voir intr., ch. III, p. 67. 
3. Sur cette malédiction, voir serm. IV, p. 230-231, n. 1. 
4. Sur cet aspect dela théodicée, voir intr., ch. II, p. 36. Sur les différentes 

questions que se sont posées les Pères sur l'introductio~ du péc~é et sur la 
possibilité d'une transformation de la nature humame .a~res la faute 
d'Adam, voirE. TEsTA, Il peccato di Adame nella patnsttca (Gen. 3}, 
Jérusalem 1970. 

5. Manifestement, ce passage a été mal saisi par les copistes ou peut-être 
déjà par les tachygraphes, d'où le grand nombre de variantes. La PG a ch~isi, 
comme souvent, le texte de M (voir Histoire des éditions, p. 115-122), qm est 
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RÉFLEXION SUR LES DIFFÉRENTS ESCLAVAGES 
SUBIS PAR L'HOMME 

Chacun ratifie 
les fautes 

des premiers hommes 

Hier 1 nous avons accusé les fem­
mes, ou plutôt 2 non pas les femmes, 
mais Ève, d'avoir, par son péché, 
introduit l'esclavage. Les femmes 

pourraient nous dire : <( Pourquoi donc, alors que c~ est elle 
qui a péché a, est-ce sur nous qu'est retombée la condamna­
tion? Et pourquoi à l'erreur d'une seule personne répond 
l'accusation commune de la nature tout entière?)) Les escla­
ves aussi pourraient nous dire : <( Pourquoi donc, alors que 
c'est Cham 3 qui a outragé son père h ,"les conséquences de la 
peine sont-elles passées à la race tout entière ? )) Et ceux qui 
vivent dans la crainte des chefs pourraient nous accuser et 
nous demander pourquoi, alors que ce sont d'autres qui ont 
vécu dans la perversité, eux-mêmes ont été livrés au joug du 
commandement. Que pourrionsRnous donc dire à tous ces 
gens ? La solution de tous les problèmes sera unique : les 
hommes des premiers temps ont péché et, par leur propre 
désobéissance, ont introduit l'esclavage, mais ceux qui sont 
venus après ces événements ont ratifié par leurs propres 
péchés l'esclavage introduit 4

• En effet, s'ils pouvaient se 
montrer absolument purs de péchés, les hommes qui vinrent 
ensuite pourraient juger bon de contester 5, mais si eux aussi 

probablement refait car, en dépit de sa correction grammaticale et de son 
sens acceptable(« peut-être pourraient-ils juger bon de contester»), son tour 
embarrassé est fort suspect. Le subjonctif ~7i est inattendu avec ~awç en V. 
Le texte de TS se comprend mais se trouve mal relié avec une subordonnée 
à la troisième personne du pluriel : «qu'il t~ soit permis de juger bon de 
contester>>. Nous avons donc choisi le texte à la fois le plus simple et le plus 
satisfaisant pour le sens, en adjoignant au verbe, pour la correction gram­
maticale, le &v que M est le seul à posséder. 

"1 
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30 È:7tLTL!J.(OLÇ Ô7te06uvot, 7te:pt't''t'à. "t"à. ~ç &.v·nÀoyb:ç 't'<XÜ't'YJÇ 
, ' 'E \. \ ' T " olt.~ \ • • 1 ~ "1. 1 e:cr·tw. yw yocp aux. e:~1tov O't'L 'Jo1J fJ.EV YJ <X!L<XP'rtoc oOUAEL<XV 
oôx e:lcr&.ye:t &"A)..' éS't't 7tÎimx &!J.<Xp't'Le~; Sou)..e:L~ cruyxe:xÀ-f)~ 

pw-ra.r., xod cp6crtv &f.Locp·docc;, où Sta:cpop&v &.!J.<Xp't'L<Xç, frnrJ.­
cr&:.IL"fJ\1 fL6\Iov. "Qcr7te:p oôv lbtet\Vt<X f.LÈ\1 't'OC &.vLa:-roc vocr1j!J.<X't'CX 

35 e:Lç e&:.voc-rov &ye:t, oûx &7t<XV't'CJ: Sè -rYjç a:\rr'Yjç È:cr·n cpôcre:wç, 
o5-rw x.oct 't'à. &.lJ.ap-r1j(J.OC't'!X &7tocv-rcx fJ.ÈV SouÀd<Xv ·dx:Te:L, 
oùx &mxv-roc Sè ·djç aô~ç È:cr't't cp6cre:wç. ''H!J.<XfYt'E:\1 Y) 
E, '·" , • "'' c , ·e •, , 6 , , uot OC't'<Xf!E\11) . 't'OU 1.,U/\OU , XOCL X!X"t'EX.pt 1') OL OCU't' , UL<X 

't'OU-ro. f1.1J &.fJ.ocp-r~crYJÇ crù n:&.Àtv é't'épa:v ~crc.vç È:xe:hrY}ç 
40 &.fJ.<Xp·do:\1 X<XÀe:7tW't'épctv. Toi}ro xa:t È1d -r&v 8a6t..wv &l;tov 

e:bre:î:v, 't'OÜ't'o x<Xt btl -r&v &pxof.Lévwv, 8't't dcr1jyocyov f.I.È:\1 at 
7tp&'t'Ot 't'1jv &fi.a:p't'Lcx.v, ot Oè !J.E't'' è:xe:Lvouç Ôt<XÔe:~&.!J.e:vot 
x<X-récrxov 't'~ç 3e:cr7to't'e:(<Xç -r~v Oûv<X!J.LV Ot' &v è:nÀ"fJ!J.!J.é~ 

À "J'"""· 
45 "Exw x<Xt É:'t'épwç &:7toÀoy-f)cr<Xcr6<Xt' éS't't 7tOÀÀoL, 7tp0ç 

&:pe't"~u btocueÀ86v.,-eç, &:7t1JÀÀOCY1J""'" .,-~ç 8ecr7toTelocç. 
K<Xt 7tp6't'e:pov &7tt 't'Wv yuv<XtxWv 't'àv À6yov "'(U!J.v&crw!J.EV, 

ï.v·' 'LÔ"(JÇ 1tWç 0 !J.<XK0Cptoç ll<XÜÀoç, 0 7tE(n6e:tç <XÙ-r<X'Lç 't'<l 
~ ~. , 1 , 1 ~..., , - E' ' ' oEt1!J.<X, O:.U't'OÇ <XU't'<X 7t<X/\t\J <XV"fJKE, - (( t 't'tÇ "'(UV"fl, <p"fjO'tv, 

600 50 &\IÔp<X ËXEL &7ttt'J't'O\I, K<Xt <XÙ't'àÇ t'JU\IEUÔOKE'L oixe;Î:\1 !J.E't'' 
<XÙ't''Ï)ç, 11--fJ O:cpté't'w <XÙ't'6v d. )>- ~t<X 't'L; -<(TL y&p oLO<Xç, 

30 btt"t"t!J.lotc; : ÈÀoc'M"W!J.<l<H\1 P Il à.V'ttÀoyb:c; : &.7toÀoyf.occ; MV Il 31 
8ov1dœv + e~O"&yet ~8e 8è ~ &:!J.OCp"t"(œ 8ov1dœv P Il 32-33 O"t>yxexÀ~pw"t"OCt : 
cruy«XÀ<tOTOC! P Il 33-34 ~"''cr&;~~v V Il 34 ~!v om. P Il 35 ~""" TS Il 36-37 
oÜ"t"c.ù- <p60"ewc; om. P Il 37 ~ om. P Il 38 8t'ocù"t"6 om. P Il 39 !J.~ om. P 
Il ~!J.OCp"t"e:c; P Il tO"wc; om. P Il 39-40 &:!J.<lp"t"(œv èxdv"fjc; P Il 42 "t"~\1 &:!J.ocp"t"(ocv 
om. P Il 43 8t' &V·: 8t6"t"t P Il 47 7tp6npov + et 8ox.ei M Il 48 !J.<lx.lipwc; 
om. TP Il 49 <pl)O"[, yvv~ P 

c. Cf. Gn 3, 6 d. l Co 7, 13 

1. Sur l'assimilation du péché à une maladie, voir serm. IV, p. 237, n. 2; 
sur les différentes sortes de péchés, voir serm. IV, p. 232-233, n. 3. 
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sont passibles de nombreuses sanctions, tout ce qui concerne 
c~tte cont:statio? est superflu. Car pour ma part, je n'ai pas 
d~t que, desormais, le péché n'introduit pas tin esclavage: j'ai 
dlt que tout péché est lié par le sort à l'esclavage, et c'est la 
nature du péché que j'ai dénoncée, et non pas seulement une 
variété de péché. Donc, de même que toutes les maladies 
m~tirables conduisent à la mort, mais ne sont pas toutes de la 
~erne nature, . de même aussi tous les péchés ellgendrent 
1 esclavage, ma1s ne sont pas tous de.Ia même nature 1, Ève a 
péché en touchant à l'arbre C, et pour cette raison a été 
condamnée. Alors, toi, ne va pas commettre à ton tour un 
autre péché qui ~ura p~u~-être d"es conséquences plus péni­
?les que le premier. Voici le langage qu'il est juste de tenir 
egalement au SUJet des esclaves, de tenir égalemellt au sujet 
de c.eux que commandent les chefs : les premiers hommes 
ont Introduit le péché, mais leurs descendants ont maintenu 
par les fautes qu'ils ont commises la force du pouvoir du 
maître 2

• 

La vertu 
délivre de tous 

Je peux me défendre 3 encore d'une 
autre façon : nombreux sont ceux qui . . , 

les esclavages pour etre revenus vers la vertu, ont été 
délivrés du pouvoir du maître 4 • 

Et d'ab?rd, discutons la question au sujet des femmes, afin 
que tu, vmes ·~omm~nt le bienheureux 5 Paul, lui qui les a 
entravees de hens, Inversement a délié lui-même ces liens 
~<(.Si une femme, dit-il, a un mari incroyant; et qu'il veuill~ 
habiter avec elle, ~u'elle ne le renvoie pasd. )) ~Pourquoi? 
~ << Comment sais-tu, femme, si tu ne sauveras pas ton 

2. Sur la ratification des choix mauvais, voir intr., ch. II, p. 36 ; cf. Cat. 
ba pt. W III, 21, p. 163 : Adam a contracté la dette, mais ses descendants en 
ont augmenté les charges. 

3. Sur le terme d'&:7toÀoy(a, voir serm. III, p. 211, n. l. 
4. Sur ~:s s_ignes de miséricorde, voir intr., ch. II, p. 38. 
5. Sur 1 emmente valeur de Paul, voir note complémentaire, p. 379-380. 
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1 , , , ~ , e K ' ~ ~~ "' yuvoct, et -rov ocvopoc. awcre:tç ; >> - oct rtwç oUVOC't'<Xt. crwmx1. 
yuv~ ; - Llt30Ccrxoucroc, XOC't'1)X.Oi3croc, è:v&:.youcroc 7tpbç 't'Ùv -r~ç 
eùcreodotç Myov. - Kotho• x61:ç, (';, fJ.otXocp•• ITotilÀe, ~Àeyeç 

ss <S't't' <( ruwxtxl 3~.3&.crx.e:tv oùx È:7tt-rpé7tw r. >> TINe; oùv rt&:.f..tv. 
8t36:crxocÀov ocÙ't'~V 7tOte:Lc; 't'OU &.v8p6c; ; - Oùx.l !J.<XX.6!J.e:voc; 
è:!J.!xu-y~, cp'fjcrf.v, &:.t..f..O: x<xl. crcp68poc crufJ.cpwvûnl. 

... Axoue: yoGv xoc~ ·dvoc; ~ve:xe:v ocÙ't'~\1 è:Çéôocf..e:, xoc~ ·dvoc; 
ëve:xe:v ocÔ't'~V 7t6:Àtv btav&:.ye:t rtpàc; -ràv 't'!f)ç 8t8ocaxor.f..Lcxç 

60 6p6vov, tvot fJ.&&rJç 't'~V ITotuÀou cro~(otv. - Ô.L8otcrxhw, 
1 • ' 1 A 

1 
( 0' ' '6 1. ''A>' <p"flcnv, o OCV1JP· - u.toc 't' ; - ux 'fl1t1X't'1J 1) yocp. ,( o<X(J. 

y&:.p, cp1Jcrf.v, oùx ~7tOC't'~61) g. >> Mo:v6ocvé't'<ù, cp1jcrf.v, Yj yuv~. 
- 6.,& "( ; - 'H ""'"~6"11 yocp. << 'H yuv~ yocp, ~"IJcr(v, 
&:.7tOC't'1)6e:î:cra èv 7tocpod)0Cm::t yéyove:v h. >> 'Ev't'ocü6oc Bè 't'à 

65 è:vocv·dov. "0-rocv &7ttO''t'OÇ fLÈ:V yOCp fl 0 &.v-f)p, 7tL<J't'~ 8è ~ 
1 ~ <;). 1 1 • 1 A ' (, "0 ' "(UV"fh otoOCO'X.E't'Cù, Cf>1)0'LV, 1) YU'V"IJ• - Ll.tlX 't' , - 't't OUX. 

~7t&:.'t"Y)'t'<Xt • 7ttcr't'i) y&:.p ècr't't. Ma"VEl<X'VÉ't'w 't'O ("Vu 'V 0 &.'V-Ijp • 
i)7tot~~e"IJ yocp· &m<J't'OÇ yocp eO"'t'LV .• Ane<J~pOC~"IJ· ~'I)<J(, 't'à 
·d}ç 8t8acrx.aÀlaç· &.'V't'e:cr't'p&:.<p6w Àomà"V x.at 't'0: 't'Yjç 

io 8ecr7to't'e(otç. 

52 yov~' + ~~cr( TV 11 &v3p~ + ~~cr( P Il 1t&ç + ~~cr( M Il 56 ~"'~' 
0L8&crxtxÀOV TP 1! 57 tp'"l)crtv : 't'oi}r0 7tOL& M 1\ 58 &xoocrov P Il 58-59 ~#:ÔIXÀ€ 
- ~ÔT~V Qffi, p Il 59 1tp0Ç ' ek p Il 60 T~V + TOÜ p Il 61 3<« T( Offi. 
P Il 61-62 'A3a!'- ~1t~n\6~ om. P Il 62 ~~cr(v2 om. M Il 63 yd<p

1 + ~ 
yov-fj p· 1\ y&p2 oro. P 1! 63-64 &.7tOC't''"IJ€1€"icroc, <p'"l)crLv P Il 65 fLÈ:V y&p &mcr't'oç 

SMV Il ~ om. P Il &v~p + ~ T Il 67 To(vuv om. MP Il 69 loomàv ' ~~cr( P 
oro. T 

e.1 Co7,16 f.1 Tm2,12 g.1 Tm2,14 h.1 Tm2,14 

1. Jean insiste fréquemment sur le rôle positif que la femme peut jouer 
par rapport à son mari, lorsqu'elle est croyante et vertueuse : Salutate l, 3, 
PG51,192 ;Inlo. LX1,4,PG59,341-342 ;InEp. I ad Co,. XIX,2-3,PG61, 
154-155. En effet, Jean a compris négativement le d du verset 16, à lier au 
verset 13 : la femme croyante doit rester auprès de son mari incroyant car elle 
ne sait pas si elle ne le sauvera pas: l'hypothèse qu'elle le sauve apparaît 
comme probable. De même, AuGUSTIN insiste sur l'interdiction de la sépa· 

SERMON V 257 

mari el ? >> - Et comment une femme est·elle capable de le 
sauver? - En lui donnant un enseignement, en l'instrui­
sant, en le ramenant au discours de la piété. - Pourtant tu 
disais hier 2, bienheureux Paul : <<Je ne permets pas à la 
femme d'enseignerr. )) Comment donc fais-tu d'elle inverse­
ment celle qui donne un enseignement à l'homme ? -Sans 
contradiction, dit-il, mais même en parfaite harmonie avec 
moi-même. 

D'ailleurs, écoute encore pour quelle raison il l'a destituée 
et pour quelle raison inverse ilia fait remonter sur le trône de 
l'enseignement, afin que tu comprennes la sagesse de Paul 3

• 

- Que l'homme enseigne, dit·il. - Pourquoi ? - Parce 
qu'il n'a pas été trompé. Car ((Adam, dit-il, n'a pas été 
trompé • ». Que la femme apprenne, ajoute·t·il. - Pour­
quoi? - ((Parce qu'elle a été trompée.)) Car {(c'est la 
femme, dit-il, qui, pour avoir été trompée, a commis la 
transgression h 4 

)). Et en ce moment, c'est le contraire. Car 
lorsque l'homme est incroyant tandis que la femme est 
croyante, que la femme enseigne, dit. il. - Pourquoi? 
- Parce qu'elle n'a pas été trompée, puisqu'elle est 
croyante. Que l'homme donc apprenne ; car il a été trompé, 
puisqu'il est incroyant. Les prérogatives de l'enseignement 
ont été inversées, dit-il, que soient inversées aussi désormais 
celles du pouvoir du maître. 

ration,(< moins pour sauvegarder le lien conjugal que pour gagner des âmes 
au Christ!) (De coniugiis adulterinis II, XIII, 14, BAug 2, éd. G. Combès, 
Paris 1948, p. 139). Les commentaires modernes, depuis Nicolas de Lyre 
(xiVe s.) (voir E.B. ALLO, S. Paul. Première Épttre aux Corinthiens, Paris 
1935, p. 169) comprennent d positivement (::;::: si) et le lient au verset qui 
précède immédiatement : elle peut laisser partir son mari incroyant, car elle 
ne sait pas si elle le sauvera; l'hypothèse apparaît comme improbable. 

2. Sur la succession des sermons, voir intr., ch. 1, p. 15-16. 
3. Sur l'éminente valeur de Paul, voir note complémentaire, p. 379-380. 
4. Cf. In Ep. I ad Tim. IX, 1, PG 62, 543-544: le silence de la femme, 

signe de soumission, est prescrit par la loi : la femme a été créée en second et 
a ensuite entraîné l'homme dans la transgression. Dorénavant, ses titres de 
gloire lui viennent de la maternité (1 Tm 2, 15). 
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El3eç 1tÙlç 7tcxv-rocx.oü où 't'1j cpUcre:t, lxf..f..(J. Tfi &mb·1l xcà -rfl 
&!J.ap-rLq: 3e:Lx.VU(JL -r~v 3ouÀe:b:.v &.xoÀoufloümxv ; (i 

7 HÀ6e: 
-roLvuv npàç 't'~V yuvcxtxoc f) lxn&:-rYJ 7te<p& -r~v &.px.~v, ~xo­
f..o66"f}cre: 't'1} &mi-rn f) Ô1to-rocy~· f.LETécr't'YJ fLe:-rOC 't'<XÜ-ro:. npàç 

75 -rOv &\13poc 1) &.7t&:'t"Y), f.LE't'é(J't'"t} xcxl 1) Û7to-rocy~. Kcû x.cx6&:7te:p 
Ev lxpx.1i 't'<;)àv3pl 't'~\1 O'W't'"f)pLocv ·djç yuvoctxàç ève:7tLcr't'e:ucre:v, 
È:7te:t3~ oùx 1}7t&:'t'YJTO, où-rwcrl "Aéywv · << llpOç -r?v &v3poc 
crau 1) &:nocr't'pocp-1) crau, xocl ocùT6ç crau xup~.&:Ucre:t 1 

)), of5TCù 

x.o:1 è:v't'cxû6a bd. -r~ç 7tt.cr-r~ç -ô)ç -r:àv &tttcr-rov &vOpa 
80 è:xo6cr1JÇ, 't'~V O'Cù'IT)pLocv -roU lxv3pàç è:!J.7ttcr't'e:6e:t 't'fl y~vomd, 

f..éywv· << Tt yckp oî:3cxç, yùvat., e:i -ràv &v3poc cr6lcre:t.ç J ; )} TL 
-roc6TY)ç Tljç &7to3d~e:wç crcxcpécr-re:pov yévotT &v 't'OÜ 11-~ 't'?} 
cp6cre:t 't'~v 3ouf..docv, &.f..f..à TÎÎ &.11-ocp-rLq: lrcEa6cn ; 

ToU-ra x.ocl bd. -r&v 3o6Àwv ~cr-rtv dne:tv. << 6.oüÀoç è-
85 xÀ#lYJç; cp1)crL, fJ.lJ crot fJ.e:Àé-rw k.)} ·op~ç n&ç n&:Àtv 

3e:b~vucrt ~JnÀOv Ovo11-<X -r~v 3ouÀe:Lcxv oùcrcxv, 0-rcxv OCpe:-r~ 
ncxp'{i ; << 'ÀÀÀ' e:t xcxl 36vcxcr<XL È:Àe:Ü6e:poç ye:vécr6<Xt, 11-&ÀÀOV 

"' 1 1 -ÀÀ 1 ' "' ~ À 1 A ' { XP"I)Ci<XL )), -rou-re:cr't'L' !J.<X ov !J.e:Ve: e:v 'r'() oou e:t~ • .Ll.t<X -r~ ; 
<< •o yOCp èv Kupfcp XÀ"I)6e:lç 3oÜÀoç &ne:Àe:Ü6e:poç KupLou 

90 ècr-rî.v m. )} Eï3e:ç !J.éxpt 7tf>OCi"I)YOPf<Xç 't'~\1 3ouÀd<Xv, è:v -ri{) 
7tpay(L<XT< 31: T'l)v tÀeu6ep[ocv ; Tlvoç 31: ~vexev &'P'iJ><e (Ltvm 
3oÜÀov; "lvoc -r'ijç tÀeu6ep[ocç IL<X6nç T~v 7t<p<oucr[ocv. "ûcrTCep 

73 -ro(w'J om. TP Il 73-74 no:pŒ -&.mi-en om. P Il 79 lb8poc &ma-cov 
P Il 82 oa~eo,épa TS Il 85 ~~a! om. M Il 87 ~iil-l.ov + Sè V Il 91 S€1 om. 
P Il 8è2 om. P Il 92 m:pLOuo-(o:v : 8ouXe:to:v P 

i. Gn3,16 j.1 Co7, 16 k.1 Co7,21 1.1 Co7,21 m.1 Co7,22 

1. Jean rappelle l'égalité morale entre le maitre et l'esclave : tous deux 
sont esclaves du péché et des passions, tous deux sont libérés par le Christ, 
lors même que la servitude demeure au plan des institutions (In Ep. /ad Cor. 
XIX, 4, PG 61, 156), ce qui est expliqué à l'enfant comme un état de fait, 
résultant du péché de Cham (Vaine gloire 71, p. 172). Jean donne aux 
maîtres et aux esclaves des conseils spécifiques. Il blâme les mauvais traite-
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As-tu vu comment il nous montre dans tous les cas que 
l'esclavage n'est pas le corollaire de la nature mais celui de la 
tromperie et du péché ? Au commencement donc la trompe­
rie vint vers la femme, et la soumission fut le corollaire de la 
tromperie ; par la suite, la tromperie passa à l'homme, et la 
soumission passa aussi à lui. Et de même qu'au commence­
ment, Dieu confia à l'homme le salut de la femme, puisqu'il 
n'avait pas été trompé, en disant.= <<Vers ton mari sera ton 
mouvement, et lui te dominera 1 )>, de même aussi en ce 
moment, dans le cas de la femme croyante qui a un mari 
incroyant, Dieu confie à la femme le salut de l'homme, en 
disant : << Comment sais-tu, femme, si tu ne sauveras pas ton 
mari i ? >>Que pourrait-il y avoir de plus clair que cette preuve 
de ce que l'esclavage n'est pas consécutif à la nature mais au 
péché? 

Et l'on peut tenir le même discours pour les esclaves. 
<<As-tu été appelé esclave? Que cela ne te soucie pas k, dit-il. >> 
Vois-tu comment il montre à nouveau que l'esclavage n'est 
qu'un nom lorsque la vertu est présente ? << Bien plus, même 
si tu peux devenir lihre, tire plutôt profit de cet état 

1
• >> 

C'est-à-dire : demeure plutôt en esclavage. Pourquoi ? << Car 
celui qui a été appelé esclave dans le Seigneur est l'affranchi 
du Seigneur ml. )) As-tu vu que l'esclavage ne va pas plus loin 
que l'appellation tandis que la liberté réside dans la réalité 

2 
? 

Mais pour quelle raison a-t-il permis qu'il demeurât esclave? 
Afin que tu apprennes la surabondance de la liberté. 

ments que certains maîtres infligent à leurs esclaves (ln Ep. ad Eph. XV, 3, 
PC 62, llO) et leur prescrit même de les affranchir (ln Ep. I ad Cor. XL, 5, 
PC61, 353). Quant aux esclaves, ils doivent se représenter la récompense qui 
les attend auprès de Dieu s'ils sont maltraités tout en agissant bien (ln Ep. 
ad Eph. XXII, 2, PC 62, 157) et, même s'ils se savent libérés intérieure­
ment, ne pas se comporter avec désinvolture envers leur maitre, qui serait 
ainsi poussé au blasphème (ln Ep. /ad Tim. XVI, 1, PG 62, 588). Sur la 
doctrine chrétienne concernant l'esclavage, voir serm. IV, p. 230-231, n. 1. 

2. Cf. Adu. eos 4, PG 63, 483 : esclave et homme libre sont de simples 
noms, la réalité de l'esclavage se trouvant dans le péché, celle de la liberté 
dans la pratique de la justice. 
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y&p -roü crôécroc~ 't'~V x6:(J.LVOV T~V bà 't'Wv 't'ptWv 1to:Œwv 
7tOÀÙ 6cw!-L<Xcr't'6-re:pov jjv 't'à (J.EVOÛO''f)Ç CW't''f)Ç &:owYJ 

95 Ùt<X:'t'"l)fl~O'<Xt 't'OC crW(J.O:'t'OC n, oÔTW 't'OÜ ÀÜm:x.t 't'~V Bou/..rda\1 't'0 
fJ.E:Vo6cr1)Ç cxù-rYjç ùe:Ll;ctt 't'~V èf..e:u6e:p(ocv 7tOÀÀiJ} 11-e:L~6v È:cr't't 
KC(l 6cx.u(J.a.cr-r6Tepov. ô.tOC -roü't'6 cpY)crtv· << Et x.al 36vocmxt 
È:Àe:66e:poç ye:vÉ:cr6at, (J.<iÀÀOV x_p1j(j(XL 

0 
)}, 't'OU't'É:O''t'L' !1-ÉVE: 

3ouÀo<;, ""~" yocp <iÀ1)8eaT6tT1)V ~X"'' kÀeu8ep[ow. 
lOO 2. BoUÀe:t xcxt è1tl. -rWv &:px.6v-rwv -roü-ro i.ùe:L\1 ; BoccrtÀe:Ùç 

f)v 6 N<X0oux.o3ov6crop, xcxl. T~v x&.fJ.tvov &:\llj~e: !1-E't'OC 7tOÀÀ1jç 

TY)ç crcpo3p6T1)TOÇ, xal -roùç 't'pe:Lç 7t<XL8aç dç f.LÉ:crov 
7t1Xp-?jyctye:, vÉ:ouç, èpf)f.LOUÇ, oùBe:p.(<Xv ~X.OV't'OCÇ 7tpocr't'<Xcr(<Xv, 
3o6Àouç, o:1x.!LCLÀW-rouç, &7t6ÀtÙ!Xç. Kcxl ·d <p'f)crtv ; << Et 

105 <iÀ1)8wç, :Ee3p6tx, MLa6tx, 'Ao3evocyw, To'Lç 8eo'Lç fi.OU oô 
601 ~oc't'pe:Ue:'t'e, xod. 't"(i dx6vt T1j x.pucrij, fi Ecr't''t)cr<X, oô 7tpocr­

xuve:L-re: P ; )} Tt oùv &xe:'tvot ; 0é:o:.mx.t 7t&ç o:.lrroàç 1j &.pe-r1} 
o:.~Xf.l.O:.Àbnouç Ov-ro:.ç ~o:.cnÀtxw-rÉ:pouç btoL')')ae TOÜ ~o:.GLÀÉ:wç, 
x<Xl ûo/1)M,-epov ocô,-wv ~3EL1;e ,-o <pp6v1)f1."'· Oô yocp wç 

llO [3o:.atÀe't 8tor:Àe:y6fJ.eVot, àÀÀ, &a7te:p 7tpàç Ô7t~xoov -ràv t.6yov 
ëxov-re:ç, o6-rw fJ.e-r&: 7tor:pp1JaLo:.ç &.1te:xpfvov-ro· << Où xpe:Lo:., 
<pœa(v, ëcr-rtv fJf.l.LV 7tept -roU P~f.l.<>:.TOÇ -roU-rou &.7toxpt91)vor:t -r<f> 
~o:.atÀe:'t q. )) Oô 8t&: P1'Jf.l.&Twv, &.1.1.3:. S't&: 7tpo:.y!J.&-rwv 7tot1')a6~ 
fJ.S:9œ -r1}v &.7t63'etÇtv• << "Ecr-rt 0e:àç &v oôpo:.v<f> S'uvo:.-ràç 

115 &Çet.é:a9œt Y)fJ.&ç r. )} 'AvÉ:fJ.V'Y)CJ0:.\1 œÙTàv -r'Ï)ç &1tt -roU L1œvt1}À 

98 'TouTéo"t'~ om. T !1 98-99 'TOU'Técm - 8oüXo<; om. P Il 99 SoüXo<; + 
~~cr(, T Il 102 rijç om. p Il 107 etc. p Il 109 u~~Àb«po' •ÔTii>" : &~~).0, 
Èv a:Ù'ToÎ:ç P lllll &:ttoxp(vov'Ta:t TSP llll2 YJ!J.î:v È(f'TLV P Il 't"OÜ P~f.l.ct.'TOÇ om. 
TP Il 'To6'Tou 'Toü Pfi!J.oc'Toç S 11 113 &:xxa: 8L& ttpocy!J.OC'Twv om. P 

n. Cf. Dn 3 o. 1 Co 7, 21 p. Dn 3, 14 q. Dn 3, 16 '· Dn 3, 17 

1. Sur cet épisode, voir L. BROTI'IER, « Et la fournaise devint source. 
L'épisode des trois jeunes gens dans la fournaise (Dn3) lu par Jean Chrysos­
tome '• RHPhR 71,3 (1991), p. 309·327. 
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En effet, de même qu'il était beaucoup plus admirable de 
conserver intacts les corps des trois jeunes gens tout en 
laissant demeurer la fournaise qui brûlait sur eux plutôt que 
de l'éteindre"', de même est· il beaucoup plus grand et plus 
admirable de montrer la liberté tout en laissant demeurer 
l'esclavage plutôt que de l'abolir. C'est pourquoi il dit : 
« Même si tu peux devenir libre, tire plutôt profit de cet 
état o )>, c'est~à~dire : demeure esclave, car tu possèdes la 
liberté la plus vraie 2 • 

2. Veux~tu voir cela en ce qui concerne les chefs aussi? 
Nabuchodonosor était roi ; plein d'une grande violence, il fit 
allumer la fournaise et fit amener les trois jeunes gens au 
milieu, eux qui étaient jeunes, totalement démunis, sans 
aucune protection, esclaves, prisonniers, sans patrie. Et que 
dit-il? <<Est-il vrai, Sedrak, Misak, Abdenago, que vous ne 
rendez pas de culte à mes dieux et que vous ne vous proster~ 
nez pas devant la statue d'or que j'ai fait éleverP? »Que firent 
donc ces admirables jeunes gens ? Contemple comment la 
vertu les a rendus, eux qui étaient prisonniers, plus royaux 
que le roi 3 , et a montré que leurs sentiments étaient plus 
élevés. En effet, ce n'est pas comme s'ils s'entretenaient avec 
un roi, mais comme s'ils s'adressaient à un sujet qu'il ont 

4 N ' b . d' répondu avec assurance : <t ous n avons pas esmn, 1sent~ 

ils, de répondre au roi sur cette parole q. )) Car ce n'est pas par 
des paroles mais par des actes que nous ferons la démonstra· 
tion : « Il y a dans le ciel un Dieu qui a le pouvoir de nous 
soustraire au péril'. >> Ils lui rappelèrent le bienfait 

2. Sur le paradoxe, voir intr., ch. III, p. 68-69. 
3. Jean montre volontiers l'homme maître de ses passions comme plus 

royal que le roi : par ex. Ozias V, 2, p. 186 ; De res. mort. 3, PG 50, 423 ; Si 
esurierit 4, PG 51, 177. Ce paradoxe, fréquemment développé par les 
stoïciens (par ex. DIOGÈNE LAËRCE VII, 122, SVF III, no 617, p. 158; 
STOBÉE, Eclog. Il, 7, cité ibid.) remonte à Socrate (voir M. PETIT, intr. au 
Quod omnis probus liber sit de PHILON n'ALEXANDRIE, OPA XXVIII, Paris 
1974, p. 4Q.49). 

4. Nous trouvons ici le deuxième des sens principaux de 1t1Xflp'1)cr(o:: voir 
note complémentaire, p. 373-374. 
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e:Ùe:pye:cr(ocç, et.Ù't'à 't'&_ {l-f)l;l<X't'OC e:bt6VTEÇ &7te:p Ô 7tpO<p1j't'Y}Ç 
e:i1te: 't'6't'e:. Ti y&p !:xe:Lvoç Ëf..e:ye:v ; << Oôx ëa't't (J.&:ywv, 
yoc~<Xp'Y)vWv, Xocf..Boctwv -rb P-Yîl-1-et: 8 6 ~ocatÀe:Ùç &7towre:'t· &/.."A' 
ËcrTt 0e:Oç È:\1 oùpocvoiç &:7toxocÀÜ7tTWV fJ.UCTT~ptoc 8• >> T ocÜ't'YjÇ 

120 oùv ocÔTàv &.vocfJ.LfLVflcrxoucrt Tiïc; <pwv1ic; &crTe: 7tot1jmxt 
btte:txécrTe:po\1. Eh·&. <p"I)O't' << Koct è:&v f.l.-fJ, yvwcr't'Ù\1 ëcrTùl 
crot, ~ocmÀe:Ü, 5't't 't'oLe; 6e:oLc; crau où Àoc-rpe:UofJ.e:v, xocl. T1j 
dx.6vt 't'?j xpucr?J, ~ ËO"T"fJO'OCÇ, oÔ 7tpOO'X.UVOÜ!J.E:V t_ >) ''Qpcx 
cro<pL<X\1 -rWv véwv È:xe:L\Iwv. "Ivoc 11-èv y&p f.l.~ x.ocTocyvWcnv 

125 &.cr6éve:tOCV 't'OÜ @e:oiJ ot T6Te: 7t<Xp6V't'EÇ, el O"U!-LÜOCL"f) rte:cr6V't'OCÇ 
ocÙToÙç de; 't'~V xOCtttvov &7to6ocve:Lv, 7tpof..oc66vTe:Ç ÛlfWÀ6· 
y"f)crŒV OCÙ't'OÜ -djv 86VOCf.l.LV, ef.7t6\l't'EÇ 5·n << ''EcrTL @e:Qç È:v 
oôpocvéi) Ôç 8Uv<X't'O<t è:Çe:f..écr6oct ~f.t&<;" >>' tvoc 8è fJ:i) 7t6:Àt'J, 
3tcopuy6'J-re:ç 't'~'J <pÀ6ycx, 'JO~.ucrB&crt'J bd ~Ltcr8<{> xcxl &!Lot67j 

-
0 

~ ~ 1 , , ,, K, ,, 1 1 
130 't'(f) "E:'P oouÀE:UE:t'J, E:1t'Y)Y~XYO'J O't't' (< ~XL E:IX'J !L"f), ywJXJ't'o'J 

Ëcr-rw crot, ~cxmÀe:U, O·n -roî:ç Oe:oî:ç crou où Àcx-rpe:ÜO!LE'J, xcxl 
-r7j dx6'Jt -r7j x.pucr7i, 1J Ëcr't"'f)O"IXÇ, où 7tpocrxuvoÜ!LE:'J v >>, Ô!LoU , - e - , ~~ , 1 , , XIXL 't'OU "E:OU 't"'f)V oUVIX!LL'J IXVIXX"f)pU't''t'O'J't'E:Ç XIXL 't'O 
7tcxp&:cr't'"f)!LIX -r~ç É:cxu't'Ùl'J 8e:txv6v-re:ç !.jJux.Yjç, 1vcx 1-L'h, Û1te:p 

135 7tEpl -ro\J 'lcilQ e:l7teV 6 Ùt&:6oÀOÇ crUXO<piXV't'Ùl'J, -ro\J-r6 't'LÇ xcxl 
1te:pl -roU-rwv e:'l7t1J. T~ 3è: 1te:pl -roû '1&6 E:Ï1te:'J 6 3t&:6oÀoç ; 
"0-rt {( où 8wpe:&v aé:Oe:-rcx( cre: '16l6· 7te:pté:cppcxÇcxç y&p cxù-roû 
-rà Ëcrw xcxl -rà ltl;w w >>. "h'oùv IL~ xcxl7tepl -ro6-rwv ËX.YJ -rtç 
-roû-ro ÀÉ:yet'J, èxe:î:vot 7tpo)..cx66'J-re:ç hé:<ppcxÇcx'J -rO 
' ' 6 'A"'."'.'" ''"1. '' ' '-"1. J:. 140 IXVIXLO'X,UV't'O'J O''t' !LIX• 1\1\. 07tE:p E:Aeyo'J, XIXV IXLX,!L<X.A<.ù't'OÇ (J 

116 &rca:p : & 31) P Il 117 -r6-ra: : rcon P Il 119 oùpavoî:ç : oùpotv(il P + 
6 T Il ,w:,,~ç : olhwç P Il 121 &, P Il 124 ~è' om. P Il 125 è~1tecr6""' 
M \1 126-127 ÔIJ.OÀoyoücrw P 11127 0e0,; ~cr-n P 1!128 8ç 86va't"a~ : ôuva't"Ù<; 
P llrc&.ÀLV fL1) P Il rc&.Àw + (J.1) TS 11131-132 xat Tlj - rcpoaxuvOÜfL€V om. 
P Il 134 B7t<p : & P Il 135 7t<pl : è1tl MY Il 138 où' om. P Il nç om. P Il 
139 kxa:î:voL : Sxeî:vo P 

s. Dn 2, 27-28 t. Dn 3, 18 u. Dn 3, 17 v. Dn 3, 18 w. Jb 1, 9-10 
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accordé à Daniel, en rapportant les paroles mêmes que pré­
cisément le prophète avait prononcées alors. Et que disait ce 
grand prophète ? << Elle ne dépend pas des mages, de devins, 
de Chaldéens, la parole que le roi réclame : il y a dans les 
cieux un Dieu qui dévoile les mystères". , Ils lui rappellent 
donc cette voix pour le rendre plus modéré. L'Écriture dit 
ensuite : << Même s'il ne doit pas nous sauver, sache bien, roi, 
que nous ne rendons pas de culte à tes dieux et que nous ne 
nous prosternons pas devant la statue d'or que tu as fait 
élever '2• >>Vois la sagesse de ces admirables jeunes gens: afin 
que les spectateurs d'alors n'accusent pas Dieu de faiblesse 
s'il arrivait que, tombés dans la fournaise, il mourussent, ils 
ont pris les devants et reconnu sa puissance en ces termes : 
<< Il y a dans le ciel un Dieu qui a le pouvoir de nous soustraire 
au péril u )) ; inversement, afin qu'on ne les estimât pas, s'ils 
avaient échappé à la flamme, esclaves de Dieu en vue d'un 
salaire ou d'une récompense, ils ont ajouté : <(Même s'il ne 
doit pas nous sauver, sache bien, roi, que nous ne rendons pas 
de culte à tes dieux et que nous ne nous prosternons pas 
devant la statue d'or que tu as fait élever v. )) En même temps, 
ils proclament la puissance de Dieu et montrent la fermeté de 
leur âme afin que personne ne prononce à leur sujet aussi la 
calomnie que le diable avait prononcée contre Job. Qu'avait 
dit le diable au sujet de Job ? << Job ne te vénère pas en pure 
perte ; car tu as entouré d'une clôture ses affaires intérieures 
et ses affaires extérieures w. >> Donc, afin que personne ne 
pût tenir ce langage à leur sujet aussi, ces admirables 
jeunes gens ont pris les devants et fermé la bouche impu· 
dente 3

• C'est bien ce que je disais: même si quelqu'un est 

l. Cf. ln Dan. II, PG 56, 203 (écrit d'authenticité douteuse, CPG Il, 
no 4554) : Daniel révèle au roi qu'une nature supérieure aux mages guide sa 
langue. 

2. Voir art. cit. p. 260, n. 1, en particulier n. 139, sur le balancement 
d'hypothèses présent en araméen et réduit à une seule formule hypothétique 
en grec. 

3. Sur l'expression fermer la bouche impudente, voir serm. 1, p. 148·149, 
n. 2. 
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-rLç, x&v 8ouÀoç, x&v ~évoç, x&v btt -r'ijç ocÀÀo-rpl<Xç 8L<X-rplll'l) 
y'ijç, T~V 8è ocp<-r~V ~;('() f!.EO' eOLUTOU, 1t6tv-rwv ~<XO"LÀéWV 
~<XO"LÀLXw-repoç ~<n<XL. E18eç x<Xt -r~v -rwv yuv<XLXWV 8ouÀeL<XV 
Àu6ELmxv xoct T~v -r&v oLxe:-r&v xcd 't'~V -r:Wv &:px.o!Lévwv ; 

145 t>eup6 croL 8el~w x<Xt -rov -rwv Owlwv <p66ov hlle-
ÔÀ'Y)!Lévov. 'EvéÔcxÀOV 1:àv ~et:v~~À ef.c; -ràv À~xx.ov bd ·r1jc; 
ocô'tijç BocÔuÀWv6ç 1to-re: x, b.À"A' oôx è:-r6À!J.WV &~oca6oct at 
ÀÉOV't'E:Ç ocù-roü. T~v y&p &:px.oc(ocv xcd. ~occrtÀtx~v e:tx6vo: 
8tocÀ6q..t7tOUO'<XV d8ov È:\1 <XÙ't'<;), È:xe:(VOUÇ 't'OÙÇ X,<Xpocx'tijpocç 

150 ~ÔÀe:1tov oôç kWpw\1 È:1tl. 't'oÜ 'Aa'&(.L 7tpà 't'1jç &!J.ocp't'(occ;. K!Xl. 
yO:p f.l.E:'t'&. 't'~Ç ocÙ't''ÎjÇ Û7to-rocyijc; È:À66v-re:ç 7tpàç -rà\1 'AS<X(-t, 
't'OC à'J6!J.<X't'OC èSéÇocv't'o 't'6't'e: Y. Kcd oôx È:v't'ocÜ6oc v.6vov, &ÀÀà 
x.ocl. btl. 't'OÜ !J.ŒXocpbu Ilw)f..ou 't'oU-ro yéyove. K<X1 y&p 
è:xe:î.'voc; de; 't'~v ~apO<Xpwv vj)crov È:x7te:crWv, 7t<Xpe:x.&:61J't'O 

155 1tup(f Oepf!.<XLV6f!.evoç· eh<X oc1to -rwv <ppuy6tvwv ~X1t'1)8~0'<XO'<X 
~X.LÇ xocfHx.e:To odJ"t'OÜ. -r!fiç x.e:tp6ç z. Tt oÙ\/ !J.E:'t'& 't'<XÜ't'oc 
èyéve:'t'o ; 'EÇéne:cre: 't'à 6"f)piov e:ù6éwç. 'R7tet81) yOCp &11-o:pR 

1 ' 1' • ""'\._ 1:' ~ ,, , "\. "\.' JI. ~ ... 
't'~<XV OUX €UpeV, OUOE o<XX.€tV tO'XUO'€V' <Xli./\ w0"7t€f> 1J!L€tÇ, 
!:7tet8&v 't'LV<X crx.67teÀov Àe'tov ~ouÀÛl!Le6o: &vo:O-tjv<Xt, IL1J8<XR 

160 11-66ev eûp~crx.ov't'eç &v't'tÀo:O&ç, X.<X't'<X7t(7t't'O!LEV eù6é<ùç, 
x.&v 7tÉÀo:yoç tmox.e(!Levov ~' x.&v f3&po:Opov, oÔ't'W x.o:!. 't'è 
61Jp(ov èx.e'tvo - x.o:l 't'<XÜ't'<X 7tUp&ç Ô7tox.et!LÉV1JÇ -, oùx 

602 eUpOv 't'-tjç &!L<Xf>"t'(o:ç 1'1)v &v't'LÀ<XO~v, où8è &1tou "t'oÙç 086v"t'<XÇ 
&7tepe(cr1h X.<X't'É7tecrev de; TYjv 7tup&v, x.o:l 8te<p6&p1J. Bo6Àet 

' ' • 6 ' ' / Et L ' ' 165 X.<XL 't'pt't'OV €L7t(.ù O'Ot 't'f> 7t'OV <X1t011.0y~<XÇ ; Ç !LEV €G't't, "t'O 

141 -ôi<, oro, P 11141·142 y~ç &ÀÀo,plooç a,«,pl6~ P Il 142 y~ç oro. T Il 
~v Sè P : x«l ~v cett. Il 143 tcrTIV P Il 145 Sel~w + Àombv SM Il 147 
È:t'6Àf.L'YJO"«.V P Il 148 ocÙToU om. P Il &pxoc(ocv xcd om. TP Il &pxiX(IXv y<Xp 
M Il yop om. V Il x«l om. TP Il 150 ~6Àenov om. P Il 150·151 x«l yop : 
81o ,o<rro P 11152 ><0<! oùx- &ÀÀo om. P 11153 ~«x«ploo om, TPV 11157 
èy(ve't'O MV èy(yve't'O TS n 162 heî:vo om. TSP Il 't'IXÜ't'IX + 1tOU p \1 163 
À«6~v P Il où8! om. P 

x. Cf, Dn 6 y. Cf. Gn 2, 19·20 z. Cf. Ac 28, 3 

1. Sur le sage plus royal que le roi, voir serm. V, p. 261, n. 3. 

SERMON V 265 

prisonnier, même s'il est esclave, même s'il est étranger, 
même s'il séjourne sur la terre d'autrui, si par ailleurs il a 
avec lui la vertu, il sera plus royal que tous les rois 1• AsRtu vu 
qu'ont été abolis à la fois l'esclavage des femmes, celui des 
serviteurs et celui de ceux qui sont soumis à un chef? 

Allons, je vais te montrer que la crainte des bêtes sauvages 
aussi a été bannie. Dans la même Babylone, un jour, on jeta 
Daniel dans la fosse aux lions x2

; eh bien, les lions n'osaient 
pas le toucher. Car ils voyaient briller en lui l'antique image 
royale, ils regardaient ces admirables sceaux qu'ils voyaient 
sur Adam avant son péché. En effet, c'est avec la même 
soumission ~ue les bêtes vinrent vers Adam et reçurent alors 
leurs noms Y • Et cela se produisit non seulement en cette 
occasion, mais encore pour le bienheureux 4 Paul. Celui~ci en 
effet avait échoué sur une tle de barbares et il était assis près 
d'un feu pour se réchauffer, alors une vipère sauta des brous­
sailles et l'atteignit à la main ' 5

. Que se passa-t-il donc 
ensuite ? La bête tomba aussitôt. En effet, comme elle ne 
trouva pas de péché, elle n'eut pas non plus la force de 
mordre ; eh bien, de même que nous, lorsque nous voulons 
escalader un rocher lisse, si nous ne trouvons prise d'aucun 
côté, nous tombons aussitôt, même si nous surplombons un 
océan, même si nous surplombons un gouffre, ainsi cette 
bête aussi - et cela alors qu'elle surplombait un feu -, 
comme elle n'avait pas trouvé la prise du péché ni un point où 
fixer ses dents, tomba dans le feu et périt. Veux-tu que je 
prononce pour toi encore une troisième sorte de défense 6 ? 

2. Cf. ln Dan. VI, PG 56, 228: le sens symbolique de la fosse de Daniel, 
préfiguration du sépulcre scellé du Christ, est abordé. 

3. Sur les prérogatives recouvrées grâce à la vertu, voir intr., ch. Il, p. 38. 
4. Sur l'éminente valeur de Paul, voir note complémentaire, p. 379-380. 
5. Cf. ln Act. LIV, l, PG 60, 373-374 : Jean insiste longuement, en 

paraphrasant le texte, sur le fait que les spectateurs prennent alors Paul pour 
un dieu. Augustin (Gen. litt. 1, XV, 24, BAug 48, p. 250) donne lui aussi 
Daniel et Paul comme exemples de justes épargnés par les bêtes sauvages du 
fait de leur vertu. 

6. Sur &noÀoy(IX, voir serm. Ill, p. 2ll, n. l. 
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lJ.lJ 't'OÙ<; 7t('O't'Épouç ~!J.<Xp't'1)XÉVOC~ !J.6VOV &:ÀÀà x.oct 't'OÙ<; fJ.E:'r' 
èx.e:Lvouç. ~eU't'e:poç, -rà 't'OÙ<; xa't'wp6wx6't'<XÇ - xal 't'OCÜ't'<X 

èv T4) 7tocp6v't'L 3toc-rpLOov-r<Xç ~L<p -, xoucpo't'épocç 7te:tpet:-
6~v<Xt ·djç 8ouÀdcxç !J.&ÀÀov Oè ÔÀox.À~pou T<X(rr1)c; 

170 &:7tocÀÀcty1jvoct, xoc6&:m::p oùv xo:1 È:1tl -r&v yuvoctx&v, x.ocl bd 
-r&v &:pxo!J.Évwv, xcû bd -r&v 61)pLwv è:Oe:!Çocf.te:V. 

T pL't'oç !J.E:T' è:xdvouç, -rà f!d~ovo:. 't'Ù>V &:yoc6&v, Wv at 
1to:p& -rYjv &:px1)v &:!J.ocp-r6v-re:ç 1)!1-iic; è:ÇéOcû,ov, 7tocpocye:v6-
f.te:vov ~p.ï:v tmocrxécr6cn -r0\1 Xptcr't'èl'v &yoc60C 'IIÜv. <l Tt yOCp 

175 6p"t)ve:ï:ç;, e:bté f..tOL ; ''On cre: &:!J.<Xp't'Û>v 6 'AOOCf.L èÇéôaÀe: -roU 
7t<Xpoc0dcrou ; KotT6p6wcrov, <p1)crl, xcd ~-f)Àwcrov &.pe:'t'-f)v· xocl 
oôx.l 7tocp&Oe:tcrov, b.ÀX ocÙTàv &:voLyw crot -ràv oùpocv6v, xrû 
oô3èv h T~ç Toil 7tpwTo7tÀ<lcnou 7tl)(poow~ç ôtcp(1Jf.tl ae 
1toc6e:'i.'v Oe:tv6v. 0p1)ve:ï:ç; 5't't cre: -r1jç &.px1jç 't'Ûl\1 61JpLw\l 

180 n<XpÉ:Àucre\1 ; 'I3o6 crot x<Xl 3<X.L!J.O\I<X.Ç Lmo-r&:-r-rw, È:&:\1 
npocrÉ:X1)Ç. >> << TI<X.-reî:-re y&:p, cp"t)crL\1, È:n&:\lw lScpew\1 x<Xl 
crxopnLc.o\1, x<Xl bd n&mx.\1 -r-1)\1 36\I<X.fL~\1 -roü ÈXBpoü a. >> Oüx 
e!ne\1' << '' Apxe-re >>, x<X.6&:7tep È1tl -r&\1 61JpLc.o\l, à:ÀÀ&: • 
<< TI<X.-reî-re >>, È:7tL-re't'<X.fLÉ:\11)\I dcr&:yw\1 -r-1)\1 &:px~\1. 3. ~L<X 

167 '" 'oùç : 'o6,ouç P Il 172 'P(,oç + 8è P Il 173 11;é6œÀov ~!'ii< 
P 11176 ~~cr( om. M Il ~~Àwoov + où M 11177 crot &vo(yw P 11179 8etvbv 
1tœ6eov P Il 180 xœt om. MV Il 182 1x6poü : 8tœ66Àou TSV 

a. Le 10, 19 

1. Sur [J.iiÀÀOV at, voir intr., ch. III, p. 67. 
2. VoirE. CoruENET, <<Paradis >l, SDB VI (1960), 1214: «Le mot para­

dis, dans les écrits juifs comme dans l'ancienne littérature chrétienne, n'est 
pas normalement synonyme de ciel. »Les témoignages convergent en effet: 
THÉOPHILE D'ANTIOCHE (Aut. 2, 24, p. 108) voit dans le paradis un intermé· 
diaire entre le monde terrestre et le ciel. Les Antiochiens, dans la suite, 
opèrent cette distinction entre ciel et paradis : SÉVÉRIEN DE GABALA, Great. 
IV, 8, PG 56, 467 ; JEAN CHRYSOSTOME, serm. VII, p. 336-339; Gat. bapt. 
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La première est que non seulement nos ancêtres ont péché, 
mais aussi leurs descendants. La deuxième, c'est que ceux 
qui ont montré des mérites- et cela tant qu'ils séjournaient 
dans la vie présente - ont expérimenté un esclavage plus 
léger; ou plutôt 1 ils s'en sont totalement délivrés, comme 
nous l'avons donc montré à la fois pour les femmes, pour 
ceux qui sont soumis à des chefs et pour les bêtes sauvages. 

Les biens promis 
par le Christ 

dépassent 
les biens perdus 

La troisième après celles-là, c'est que 
le Christ nous assiste et nous promet 
maintenant des biens plus grands que 
ceux d'où nous ont bannis ceux qui ont 
péché au commencement. << Dis-moi en 

effet: pourquoi te lamentes-tu? Parce qu'en péchant Adam 
t'a banni du paradis? Montre des mérites, dit-il, et recherche 
avec ardeur la vertu; alors ce n'est pas le paradis mais le ciel 
lui-même 2 que je t'ouvre, et je ne te laisse subir aucun mal 
qui résulterait de la désobéissance du premier être modelé. 
Te lamentes-tu parce qu'il a mis fin au commandement que 
tu exerçais sur les bêtes sauvages ? Voici que je soumets à tes 
ordres même les démons, si tu es attentif. 1> Car l'Écriture 
dit : << Foulez aux pieds les serpents et les scorpions, ainsi que 
toute la puissance de l'ennemi a. 1> Elle n'a pas dit: << Com­
mandez 1>, comme c'était précisément le cas pour les bêtes 
sauvages, mais:<< Foulez aux pieds 1>, ce qui ajoute de l'inten­
sité au commandement. 3. C'est pourquoi Paul non plus n'a 

Wll, 7, p. 137; De stat. XXI, 3, PC 49,215; De proph. ob,. II, 3, PC 56, 
180 ; In Ep. ad Col. VI, 4, PG 62, 342. De son côté, ÉPIPHANE DE SALAMINE 
(JÉRÔME, Lettres LI, éd. J, Labourt, CUF, t. II, Paris 1951, p. 165) utilise en 
ce sens 2 Co 41, 2 où Paul décrit son extase comme un ravissement 
<<jusqu'au troisième ciel et jusqu'en paradis». Sur l'ensemble des débats au 
sujet du premier paradis, terrestre, et de l'ultime, céleste, voir M. ALEXAN­
DRE,<< Entre ciel et terre: les premiers débats sur le site du Paradis (Gen. 2, 
8-15 et ses réceptions)», in : Peuples et pays mythiques, Actes du Ve 
colloque du Centre de Recherches Mythologiques de l'Université de Paris X 
(Chantilly, 18-20 septembre 1986), réunis par F. JouAN et B. DEFORGE, Paris 
1988, p. 186-224, en part. p. 202-204. 
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185 't'OÜ-ro· xcà 0 llocüf..oç oùx. d1tev· << 
1 0 0e:àc; Ü7to-r&Çe:~ 't'èv 

~oc-rocvav Ô1tè 't'OÙÇ 7t63ocç Ô~Wv >>, lf.).:A' << 
1 Ü 0e:àç O'UV't'phYe:t 

1 ~ ~ 1 1 1 6~ 1 - b 0' 1 D.L 
't'0\1 ~(J.:TrJ.\1(/.'1 U7t0 't'OUÇ 7t o<XÇ U!J.W\1 }), UX.E:'t'L, X.OCUoc7tE:p 

np6't'e:pov· (( Aù-r6c; crau 't'1)p-f)cre:t x.e:cpocf..'ljv, xrt.L crù <XÙ't'oÜ 
'Ojp'ljcre:tc; 7t't'Épvocv c >>' &./../..' àf..6xf..1Jpoc; ~ vix1j, xoc6cq:>à\l 't'à 

190 't'p67toctov, mx.v't'e:À~Ç &cpocvLO"!J.àc; 't'OU noÀe:!Lfou, x.cd cruv-rptOT), 
xocl dmwÀeLoc. << '17thoc~é cre "0 &vapt -1) E6oc· &n' tyw cre 
oùx &.v3pàc; Ofl.6'nf!oV !L6vov, &.t..t..OC xcd ocÙTÙlv 7totW -r&v 
&.yyéf..wv, è&\1 è:8É:À"()Ç. 'A7te:cr't'ÉpY)crÉ cre: 't'~Ç napo0cr1)Ç ~w1jç· 
èyW Sé crot xoct 't'ljv !J.ÉÀÀoumxv xocp(~ofJ.cu, 't'~v &.y'f)pw xoct 

195 &6&:voc,ov xoct fLUplwv yéfLoucrocv &yoc6ô\v. » M'1)aetç 1;olvuv 
StOC 't'OÙÇ 7tpo-répouç bt"l)pe:&:cr6oct VOf..t.L~É't'Cù' xcà yOCp &v 
6eÀ-Ijcr<ùfLeV &7tMLV t7te~eÀ6éiv, 7tOÀÀéi\ fLel~OVI)( 1;& ao6éV1;1)( 
iliv &.nwf..écrcqJ..e:v. ~1tà 8è -rÙYv ei.p1Jf.!Évwv xoc!. -r<X Àot7t& 
a1jÀoc. Blov t7tlfLox6ov etcr-ljyocyev 6 'Aa<iw 6 XpLcr,oç 

200 Ô7técrxe't'o ~w~v, ~v6a &:1té8pa à8Uv11 xat f..Ü1t"f) xat cr't'e­
vay!J-6ç, xat 't'7jv ~<X<nÀd<X\1 X<X(JtEÎ:'t'<Xt 't'ûl\1 OÙ(J<X\Iûl\1 o << A.e\he 
yocp, q>"l)cr[v, o[ eÔÀOY"I)[LéVOL 'l;OÜ IJoc1;p6ç fLOU, XÀ"I)pOVO· 
!J.~O'<X't'€ 't'~\1 lj't'Ot!J.<XO'!J.ÉV"fj\1 Û!J.î:'V ~<XcrtÀE~<X\1 &1tà X<X't'<X0of..îjç 
x60"!J.OUo 'E7tetvacra y<Xp xat è3Wxa't'é !J.OL cpayeî:v, è3L~1Jcr<X 

205 xoct t7tnlcroc"é fLe, ~évoç 'i}fL"I)V xocl cruv"l)y&:ye"é fLe, yufLVOÇ 
~fL~V xocl 7tepLeOOCÀe"é fLe, &v q>uÀocx'ij xocl ~À6e1;e 7tp6ç 
!J.€ 0 )) 

186 b 0coç om. P Il aunp(~"' TS Il 190 noÀé~ou P Il xa! om. P Il 193 
ElkÀ1)Ç P Il as 1:w:;jç 't":;jç no:po6c,-.l')ç P 't":;jç n:o:po6a"I')Ç as ~w:;jç T Il 196 
Sn:l)ps&.~saEloc~ P Il vofJ.~~éaElw P Il 197 &no:a~v + o!ç no:péxs~v fJ.éÀÀe~ M Il 
Û7ts;sÀElsî:v P 11198 à:7twÀéaO:!J.SV + sûp~aO!J.SV M Il 200 ËvElo: : 56sv P Il 201 
xo:p~s'hoc~ : xocp(~S't'O:~ p xo:ptsî:aElo:L Sno:yyéÀÀS't'O:L M Il 205-206 YU!J.VÛÇ -
~c om. MY Il 206 ~c om. P 

b. Rm 16, 20 c. Gn 3, 15 d. Mt 25, 34·36 

l. Cf. ln Ep. ad Rom. XXXII, 1, PC 60, 677: insistance sur la force des 
termes broyer et sous vos pieds. 
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pas dit : << Dieu soumettra Satan sous vos pieds >>, mais : 
<< Dieu broiera Satan sous vos pieds bl. )) Ce n'est plus, 
comme la première fois : << Lui guettera ta tête, et toi, tu 
guetteras son talon c >> : totale est la victoire, pur le trophée, 
c'est la disparition complète de l'adversaire, son écrasement, 
sa perte. << Ève t'a soumise aux ordres de l'homme ; eh bien 
moi, je te donne un honneur égal, non seulement à celui de 
l'homme, mais encore à celui des anges eux-mêmes, si tu y 
consens ! Elle t'a privé de la vie présente ; mais moi, je 
t'accorde même la vie à venir, qui ne connaît ni vieillesse ni 
mort et qui est pleine de mille biens. »Que personne donc ne 
s'estime lésé par les premiers hommes! En effet, si nous 
consentons à poursuivre l'examen jusqu'au bout, les biens 
qui nous ont été donnés sont beaucoup plus grands que ceux 
que nous avons perdus. Or, d'après ce qui a été dit, le reste 
aussi est évident. Adam a introduit une existence laborieuse. 
Le Christ, lui, nous a promis une vie d'où se sont enfuis 
douleurs, chagrins, gémissements, et il nous accordera le 
royaume des cieux 2• Car il dit : << Venez, les bénis de mon 
Père, recevez en héritage le royaume qui a été préparé pour 
vous depuis la fondation du monde. Car j'ai eu faim et vous 
m'avez donné à manger, j'ai eu soif et vous m'avez donné à 
boire, j'étais étranger et vous m'avez pris avec vous, j'étais nu 
et vous m'avez vêtu, j'étais en prison et vous êtes venus me 
voird3 • )) 

2. Sur la supériorité des biens nouveaux dans le Christ, voir intr., ch. II, 
p. 33·35. 

3. Cf. In Matth. LXXIX, 2, PG 58, 719 : l'accent est mis sur l'idée 
d'hériter, sur le caractère paternel et personnel de biens qui constituent un 
dû venu d'en-haut. Une étude entière a été consacrée à la péricope Mt 25, 
31-46 chez Jean Chrysostome: R. BRAENDLE, Matth. XXV, 31-46 in Werke 
des Johannes Chrysostomus. Beitriige zur Geschichte der biblischen 
Exegese 22, Tübingen 1979. 
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~p' &.x.oucr6f1.e:6oc T!fj<; f.L<XX.ocp(ocç èx.dv11ç cpwYYjç; Oô 
crcp68poc &v Lcrx.upLcriX(fJ.'Y}V èyW· rcoÀÀ~ y&p rtocp'~p.Lv -rWv 

210 Tte:v-f)'t'(ù\1 ~ Ôrte:po~Loc. N Y}cr·n::Locç xoctp6ç, &.xp6amç -rocrocÙ't'1J 
xoct 8r.Boccrx.o:À(o:. O'<ù't'Y)p(wv Br.Bocy[J.&.'t'CùV, e:ôx.a.t cruve:x.ELç, 
crÜÀÀoyot xoc61J!J.Efnvo(, xoct -d !J.E't'à 't'ocrocOt .. t)\1 btr.!LÉÀe:tocv, 
&.vocx.wpoUvTe:ç è:v.,-e:ü6e:v ; ·opfJ.oc6oùç 7te:v1yrCùv ôp&ne:ç 
cr't'otx_1)8àv é:xoc't'épw6ev É:cr't'1JX6-rwv, &cr7te:p xLovaç ~ÀÉ7tov-

215 -re:ç &./../..' oùx &.v6p6l7tr.voc crW!J.<X't'oc, of5Tw 7tocpoc-rpéx.o!J.EV 
, À - till ' ~ 1. • ,!, , 'ÀÀ' ' ' 1 
<X\11) e:wç. ~"crrte:p avopto:.V't'OCÇ o:.'t'ux.ouç oc oux Ef1.7tVE:OV't'OCÇ 

603 &v6p&lrcouç fjf..ércOV't'EÇ, oÔ't'CùÇ orxoc8e: Èrce:r.y6!J.e:6oc. Tà yOCp 
1tELV'ijv XIX'L"IXVIXyx<i~o., <p"l)o-(. Koct [J.~" 'L"O 7t<LV'ijv 1to.6.hw 
(J.Éve:r.v. At !J.È:V y&p È!J-rtE:1tÀ1JO'fJ.É:\Ictt yo:cr't'épe:ç, xcx:-rOC 't'l}v 

220 7t1XpOtfJ.(<Xv, 't'OC<; ne:tv&lcrocc; &yvooüaw· at Bè: ne:r.v&cr<Xt èx 't'~Ç 
' ' ' 1. \ ~ 'ÀÀ ' ' ' M"ÀÀ OtX€t<XÇ <XVocYX"fJÇ X<Xt 't'1JV <X O't'Çlt<XV €7ttytVWO'XOUO't. <X OV 

208 &p' + oùv M Il &xoucr6tœ6.:x: + x.:x:l ~f!e'i:'ç M Il 210 &xp6.:x:cr~ç : 
7to:x:p.:x:(ve:crLç M Il 212 !J.e-r& + '!1)v M Il èm!J.É:Àe:~ocv + OcpeÀoç ; où8É:\I M Il 
213 &vocxwpoüv-reç : ·OÜf!eV y&p M Il 214 écr'n)x6-rwv : écr-rW-rwv P 
8te:cr-r'Y)x6-rw\l S + xocl M Il 214-215 {3ÀÉ:7to\l-reç : Op&v-reç TSP Il 215-216 
&v'Y)Àe&ç 7tO:Xpoc-rpÉ::;(O!J.SV M Il 216 &cr1tep + oùv M + y&p S Il 218 tp"l)cr( om. 
P Il 7teL6é-rw : 1tetee~v ~ee:Àe M 

l. Voix bienheureuse annoncée à Olympias (Olympias VIII, 4b, 23, 
p. 172). 

2. Sur la notion de XocLp6ç, voir serm. 1, p. 152, n. 2. 
3. Les assemblées. en temps ordinaire, ont lieu, au dire même de Jean, 

une (De bapt. 1, PG 49, 363 ; De mut. nom. III, 3, PG 51, 136 ; IV, 1, 145 ; 
ln Matth. V, 1, PG57, 55; Inlo. III, 1, PG59, 37). deux (lnp,inc. Act. IV. 
2, PC 51, 100 ; Ne timueritis II, 2, PC 55, 501 ; ln Act. XXIX, 3, PG 60, 
217) ou trois à quatre fois par semaine (ln Ep. [ad Tim. V, 3, PG 62, 530: 
vendredi, samedi, dimanche, célébrations auxquelles s'ajoutent les fêtes de 
martyrs). Les CA (Il, 59, 3, t. 1, p. 324 et VIII, 33, 2, t. III, p. 240) précisent 
que les deux jours de célébrations sont le jour du sabbat et le jour du 
Seigneur. BASILE DE CÉSARÉE, lui, envisage quatre assemblées hebdoma­
daires : mercredi, vendredi, samedi, dimanche, sans compter les fêtes de 
saints (Ep. 93, CUF, t. 1, p. 203). Les fréquentes mentions de x6éç (hier) ou 
de l'expression xo:x6' êx&:cr-r"f]v Tj!J.Épocv (chaque jour) dans les homélies qua­
dragésimales montrent que ce temps liturgique est exceptionnel par ses 
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EXHORTATION À L'AUMÔNE 

Entendrons-nous cette voix bienheureuse 1 ? Pour ma 
part, je ne saurais l'assurer tout à fait, car grand est chez nous 
le mépris des pauvres. Temps favorable du jeûne 2

, où l'on 
entend enseigner un si grand nombre de leçons relatives 
au salut, prières continues, assemblées quotidiennes 3 , et 
quel résultat après tant de soin, lorsque nous rentrons de 
l'église? Quand nous voyons les files de pauvres qui se 
tiennent en rang des deux côtés, nous passons à côté d'eux 
sans pitié comme si nous regardions des colonnes 4 et non des 
corps humains ; nous nous pressons vers nos maisons 
comme si nous regardions des statues d'hommes sans vie et 
non des hommes qui respirent. C'est que la faim nous y 
contraint, va-t-on me dire. En vérité, que la faim nous per­
suade de rester ! Car les ventres remplis, selon le proverbe 5 , 

ignorent les ventres affamés ; les ventres affamés, eux, à 
partir de leur propre expérience de la nécessité, compren-

assemblées quotidiennes (ex. BASILE DE CÉSARÉE, Hex. III, 1, p. 188; JEAN 
CHRYSOSTOME, In Gen. III, l, PG 53, 32 ; IV, 1, 39). AMBROISE parle pour 
cette période de quotidianum sermonem (Des mystères 1, 1, SC 25bis, 
p. 156). F. VAN DE PAVERD a analysé l'ensemble des témoignages chrysosto­
miens sur la fréquence des assemblées à Antioche (Zur Geschichte, ch. II, 
p. 61-81). 

4. Cf. De Laz. 1, 10, PG48, 976; le pauvreestcomparéà une pierre à côté 
de laquelle on passe sans honte et sans pitié. Sur les ecphraseis, voir intr., 
ch. Ill, p. 63. 

5. Ce proverbe ne figure ni dans les Parœmiographi Graeci (éd. E.L.A. 
Leutsch, F.G. Schneidewin, Gôttîngen 1939), ni dans les Menandri Senten­
tiae (éd. S. Jaekel, Leipzig 1964), ni parmi les proverbes recensés chez 
Libanios (E. SALZMANN, SprichwOrter und sprichwOrtliche Redensarten bei 
Libanios, Tübingen 1910). 
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1:'' >\:'\ ,, 1:' ' "' '~ ~:'"' ~' ' \ oE OUoE OU't'<.ù oU'JIX't'0\1 1tiXO'IXV IXU't',j\1 X.Cl't'LOEL\1, "-'U (J.E\1 ya.p 
è1tt 7tClf:>EO'X.EUIXO'(J.é\11jV 't'pÉXELÇ 't'p6:7tE~IXV, x.a.t oÙ8È: (J.LX.pbv 
&va.(J.e'i:va.t &vé:xll· ~a 8è: 1té:\111ç ~cr't'1jXE (l.éxpt 't'Yjc:; écr7té:pa.ç 

225 a.?rrijç, cr7te68w\l x.a.t &7tety6(1.E\IOÇ -djv è<p-fj(J.Epov 't'po<p~\1 
&7tcx.p't'(cra.t • x.cx.t Op&v 't'~\1 fJ.È:\1 ~tJ.é:pa.v 7tÀ1jpw6e'i:crcx.v, 't'Ô 8è: 
&pyüptov où3ércw TCÀ1jpw6è:v &rca.v 't'Û 7tpbç 't'po<p~\1 &px.oüv 
è<p-fj(J.Epov, b8u\l<i't'IXL x.a.t è(J.7t(7tpet.'t'et.L, x.a.t fJ.E(~O\ICl 't'YjÇ 
o!.x.e(a,ç 8uv&!J.ECùÇ 't'OÀ(J.êi\1 0Cva.yx.&~E't'OCL. ~L<X 't'OÜ't'O èv 

230 écr1tép~ cr<po8p6't'epov -iJ!J.Î:\1 èrct't'We\l't'OCL, O!J.v6\l't'EÇ, Opxoüv­
't'eç, fip1jVOÜ\I't'EÇ, 0Ào<pup6!J.E:\IOL, 't'<XÇ XEÎ:pocç èX.'t'E(\IOV't'EÇ, 
(J.Up(oc it't'epoc &vcx.LO"XU\I't'EÎ:\1 &\locyxoc~6!J.EVOL. ~e8of.x.occrt 
y&p fJ.-fJ, 7t&V't'Cù\l o'Lx.oc8e &vocxwpljcr&\l't'W\1, Wç è\1 èp1jfJ.cp 't'?J 
7t6Àet 7tÀa.v<icr6oct fJ.ÉÀÀwcrt. Kocl xcx.6&7tep at vcx.ucx.yLcp 

235 7tEpL7tE0'6\I't'EÇ è\1 -i)(J.ép~, è7tEt8&\l è7tLÀ6:0wV't'IXL O'IX\IL-
8oç, 7tpÛ 't'Yjç écr7té:pcx.ç 't'Û\1 ÀL!J.é:'.lcx. XIX't'IXÀIX0EÏ:\I È7td"(OV't'IXL, 
tJ.-fJ7to't'E 't'Yjç vux.'t'èç ÈrceÀ6oÜcr1jç ~Çw tJ.E:(vcx.\l't'EÇ xcx.ÀE7tW­
't'é:pou 7tELpcx.6&crt 't'OU \locuocyLou, o{hw xocl at 7tÉ\11j't'EÇ, 
xcx.6&:7te:p vcx.u&ywv 3e80Lx.6't'EÇ 't'ÛV ÀtfJ-6\1, 0'7tEÜ8oucrt rcpO 't'Yjç 

240 écr1tépocc; 't'Û rcpèç 't'po<p~v ocÙ't'oLc:; &py6pto\l &pxoüv cruvoc­
yocye:'i:v, rvoc !J.1j, rc&v't'<.ù\1 &7t081j(J.1j0'&\l't'{ù\l o'lxoc8e, ~Çw 
't'OÜ ÀLfJ.Évoç !J.dvwcrt. At(J.1)v y&p ocÙ't'oÎ:ç oct 't'ÙJ\1 &v't'L­
Àet.!J.OIX\IO(J.é:vwv XEÎ:pé:ç dcrt\1. 4:H!J.EÏÇ 8è: OÜ't'e È\1 &yop~ 
rcpèç 't'&ç èx.e:Lvw\1 È7tLXIX!J.7t't'6(J.E6a crUtJ.<pop&ç, oÜ't'E o~xoc8e 

245 6mû66neç- ocÀÀoc xotl ~~ç ~poc7té~l)Ç -/j(J-ÏV 7totpot><EL(J-éVl)Ç, 
7tOÀÀOCXLÇ xocl fJ-Up(wv YEfJ-OU<rlJÇ ocyoc6ù\v - etye ocyot6àt )(p~ 

222 t8eÏV p Il 223 7tOCpoXctX€:UIXO'f!éV1)V p Il 225-226 0C1tctfl"t'(oo:XL 't"flO<p~V 
P il 226 ~<v om. P Il 227 8to<<po~~v P Il 230 b~vuon•ç P Il 230-231 
è:vopxoüneç P Il 231 è:x"t'e(vov-reç : ·IXÇ S + bte~yo[J.évouç Xct"t'~Xov-reç 
TP Il 233 avaxwp~aonwv o!xa8' P Il C:,ç om. P Il tp~~[~ P Il 237 
b"l-6o6~ç + xat S Il 239 À•~6v : 1-•~iva MV Il 240-241 auvoy•w S Il 241 
&rtoO'Y)(J.l)ct&.v't'W\1 : &vocx_wpTjcr&.nwv P Il 242 ~-tévwcrt TP 

1. Sur !J.iXÀÀov ôé, voir intr., ch. III, p. 67. 
2. Sur la métaphore du port, voir L. BROTIIER, « Le port, la tempête et le 

naufrage. Sur quelques métaphores paradoxales employées par Jean 
Chry'o'tome », RevSR 68,2 (1994), p. 145-158. 
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nent aussi celle qui frappe autrui. Ou plutôt 1, même ainsi, 
il n'est pas possible de s'en rendre totalement compte. Toi 
en effet, tu cours vers une table préparée et tu ne supportes 
pas d'attendre même un peu. Le pauvre, lui, s'est tenu 
debout jusqu'au soir même, alors qu'il a hâte et qu'il est 
pressé d'avoir son content de nourriture quotidienne : 
quand il voit que le jour a atteint son terme sans avoir encore 
complètement réuni la somme d'argent suffisante pour sa 
nourriture quotidienne, il est affligé, il est consumé par la 
faim, et il est contraint de tenter des audaces qui dépassent 
ses propres forces. C'est pourquoi le soir, ils s'attaquent 
à nous de manière plus pressante, ils prêtent des serments, 
en exigent de nous, se lamentent, gémissent, tendent les 
mains, contraints à mille autres impudences. Car ils crai­
gnent de devoir, alors que tous se sont retirés chez eux, errer 
dans la cité comme dans un désert. Ceux qui, de jour, ont 
été victimes d'un naufrage, lorsqu'ils se sont accrochés 
à une planche, se pressent de gagner le port 2 avant le soir, 
de peur que, s'ils restaient dehors après la tombée de la 
nuit, ils n'aillent éprouver plus péniblement le naufrage ; 
il en va de même aussi pour les pauvres qui, craignant la 
faim comme un naufrage, se hâtent de réunir avant le soir 
l'argent suffisant pour leur nourriture afin de ne pas rester 
hors du port, lorsque tous seront partis chez eux. Car leur 
port, ce sont les mains de ceux qui s'occupent d'eux. 
4. Quant à nous, nous ne sommes pas fléchis 3 par leurs 
malheurs, ni sur la place, ni à notre retour chez nous. Plus 
encore : alors que la table est prête pour nous, souvent même 
remplie de mille biens- si du moins il faut appeler biens ce 

3. Cf. BASILE DE CÉsARÉE, ln Ps. XIV, hom. Il, 1, PG 29, 265: (1 l'homme 
inflexible, sourd aux prières, insensible aux larmes». 

1 
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X<XÀe:Lv & bel xoc-rocxpicre:t T'Îj<; ~f..t&V Ô:7tocv6pw7tf<Xç Ècr6(o­
[J.<V -, 7tÀ~v 0:/..)..0C xcx1 T'Îjç -rpo:.7tÉ:~1JÇ no:.pocxe:t!J.ÉV1JÇ, 
&:xo6ov't'EÇ x&'t'w6e:v 3tOC -r&v crTe:vw7t&\l ~oc:3t~6v-rwv 

250 èx.dvwv, xoct !J.Ey&/..oc (3oÙ>vTwv èv 't'o'tç &.f.Lcp63otç, OOu\lw-
' • (.1. a 1_ 6 • • ' "1."1 ~ • '>lo' ,, fJ.EVCùV EV 1-"0CUU't'<X.'t''!l O"X 't'cp, EV Ep1)f.LL~ 1t01\l\1j, OUoE OU't'CùÇ 

émxoc[J.7t't"6[J.e6oc. 'Anik xocl é[J.7tÀ1)cr6év-reç, xocl 7tpàç Ô1tvov 
(3oc8f~ovn:ç, xod èv èxdvcp 7t&Àtv 't'i;> x.octpi;} !J.e:y&f..oc x&:rw6e:v 
à8upo(J.É:vwv &:xo6ov't'e:ç, &cr1te:p xuvàç ÀU't''t'Ùnvt'oç, &XA' oùx 

255 &:vOpwn(v'f)Ç &xo6ovTe:ç <pwv1jç oô-rw 7tocpoc-rpéxofJ.e:v. Ka:t 
oü-re: npàç 't'0\1 x.octpàv È7tLX<Xf.L7t't'6!J.e:6o:. - O·n &wp!. ÀOL7tè)\l 

-rf1lv VUX't'ÛlV xcx6e:u86v't'WV &.7t6:V't'WV !xe:'i:'voç à86pe:'t'OCL 
fJ.6voç -, oi.he: 7tpàç -rO xoücpov -r1jç och~cre:wç - Û't't &p't'ou 
nÀÉ:ov oôOh ~!J.&ç &:7toct-re:L i) &:py6ptov Of..Lyov -, oi.h·e: 7tpàç 

260 't'à (.LÉ:ye:6oç 't'!fjç cru!J.cpopiiç - 8't't ÀtfJ.éf.> 7t<XÀcdet 3t1)Vexet -, 
oihe 7tpàç 't'~V è:7tteLxetœv 't'OÜ Lxé't'OU - 8't't 't'Ocrœ{rr1J 
X<X't'eX,6fJ.evoç &v&yx1J, oô 7tpàç 't'<Xç 6ûpœç è:À6etv, oôx è:yyùç 
yevécr6œt 't'OÀ!-Lêf, &:f..f..<X x&'t'Cù6ev èx 7tOÀÀoÜ 't'OÜ 3t<XO''t'~!l-<X't'OÇ 
7toteL't'<Xt 't'-ljv Lxe't"Y)pLœv. K&v 11-èv À6:ÔY), 1-Lup(œç 3L3Cùcrt 't'<Xç 

265 eùx<Xç· &v 81: [J.l) M6n, où8è o5-rw mxpàv éxMnec p'ij[J.oc, 
oô3è Àot3opÛ't'<XL xœ/. ~À<XO'Cfl1)fJ.&L 't'OÙÇ auvœ11-évouç 3oüvœt 
xœl. fJ.-f) 7t<Xpéx.ov't'<XÇ. 'Af..À' &cr7tep 't'LÇ Ô1tà 31)11-Lou 't'tvàç è:1tl. 
x6À<XO'LV 0Cy6fJ.&VOÇ 0Ccp6p1)'t'OV, ehœ 't'OÙÇ 7t<Xpt6V't'<XÇ &7t<XV't'<XÇ 
7t<XpœxœÀ&v, Lxe't'eÛCùv, xœl. !1-1)3&!1-Liiç 't'uyx.&vCùv &:v't'LÀ~-

604 270 tVeCùç, 11-e't'<X 7tOÀÀ-Yîç 't'~Ç &:7tœv6pCù7tLœç 7tpàç TI)v x6f..œcrtv 

247 & : &1tep P Il 'lJ!J.Wv : S.xu-r&v TP Il 248 x.x' om. TP Il 250-251 x.x~ 
- 08uvw!J.évwv om. V Il 251 ox6-re~ P Il 253 ~.x8(~ovnç + x.xt npàç eùv~v 
xwpoüv-reç TSP Il 254 xUv.xç Xu-r-r&v-r.xç P Il 256 èmx.x!J.7t-r61J.e:El.x : 
èmcr-rpeq>61J.e:Eloc M Il ~wp(oc P Il 258 7tpàç : nept P Il 264 7to~e'hocL : -rW'I}<n 
P Il 265 <J<, P Il oô3è ' oô P Il 268 &~6p~<o' &y6~"oç P Il ""p6noç P Il 
269 xoct om. P Il où8e!J.L&ç P 

1. L'&nocvElpw7t(oc, inverse de la q>tÀocvElpwn(oc, est le défaut qui éloigne le 
plus de Dieu, puisque la q>LÀotvflpwn(« est la plus proche ressemblance avec 
le créateur. Sur cette antithèse, voir. S. ZINCONE, Ricchezza e povertà nelle 
amelie di Giovanni Crisostomo, Rome 1973. 
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que nous mangeons moyennant la condamnation de notre 
inhumanité 1-, cependant même alors que la table est prête 
et que nous les entendons en bas parcourir les ruelles, pous­
ser de grands cris dans les rues passantes, s'affliger dans 
l'obscurité la plus profonde, dans un immense désert, même 
alors nous ne sommes pas fléchis. Plus encore : lorsque nous 
avons eu l'estomac rempli, que nous allons dormir, et qu'à ce 
moment-là de nouveau nous les entendons en bas pousser de 
longues plaintes, comme si nous entendions un chien enragé 
et non une voix humaine, nous passons à côté de ces cris. Et 
nous ne sommes fléchis ni par la situation -c'est à une 
heure indue, alors que tout le monde dort le reste de la nuit, 
que le pauvre seul se plaint-, ni par le caractère minime de 
la demande- il ne nous réclame rien de plus que du pain ou 
un peu d'argent-, ni par la grandeur du malheur- il lutte 
contre une faim permanente -, ni par la modération du 
suppliant- soumis à une si grande nécessité, il n'ose pas 
aller devant les portes ni t'approcher: il te supplie d'en·bas à 
une grande distance. Et s'il reçoit, il forme mille vœux ; si en 
revanche il ne reçoit pas, même dans ce cas, il ne profère pas 
de parole amère, il n'adresse ni injure ni mauvais propos à 
ceux qui ~euvent donner et s'y refusent. Un homme qu'un 
bourreau conduit vers un châtiment intolérable, qui appelle 
au secours et supplie alors tous les passants sans obtenir 
aucun soutien, on le conduit avec beaucoup d'inhumanité 
vers le châtiment ; il en va de même pour lui aussi, 

2. Le bourreau symbolise le paroxysme du malheur, par ex. la mauvaise 
santé d'Olympias (Olympias XVII, 3e, p. 382),la lèpre d'Ozias (Ozias V, 3, 
p.194). Le tourment intérieur que connaît celui que l'on traîne vers la mort 
est pire, selon Jean, que la mort elle-même (In Ep. I ad Thess. VIII, 2, 
PG62, 441). 



276 SUR LA GENÈSE 

&,ye:'t'oc~, oÔ't'W xcà oiJToc;, x.cd1&:7te:p {mà 8"1)11-Lou -roü À~p.oü 
7tpQç -r~v vOx:t"oc É:Àx.611-e:voc; x.cd T~V &<p6p"t)"t'OV &ypu7tvLocv, 
È:x.Te:Lve:t !LÈ:V -rOCe; x_e:î:pocc;, fLe:TOC cr<po3p&ç -rijç (jo'ijç 't'OÙÇ È:v 
't'OCÎ:Ç obda:tç &vw x.ocB'Y)ILÉ\Iouc; 7tocpocx.ocf..Wv, où8e:(J.tiic; 3è 

275 <ptÀocvBp<ùttLocç 't'uyx&:vwv, &\l't)Àe:&ç &.tt&:ye:'t'oct xocl !LE-rOC 

ttoÀÀ1jc; 't'1jç ÛliJ.6'0')'t'OÇ. 'Af..f...' oôOèv TOÛ't'WV 1)11-iic; È:7ttX.0CfJ.-
7tTe:t, &f..f..OC !J.E't'OC 't'ocrocÔ't''f1V &.7tocv8pwnLocv de; Tàv oùpoc'Và\1 
È:X't'EÎ:VOCt T&ç xe:'i:pocc; 't'OÀ!J.Ù>fl-EV, x.ocl 7te:pl è:f..é:ou Otocf..e:x91jvcH 
-rifl 0e:<i), x.a1 cruyyvW(J.1jV ocl-r1jcrcxt 't'Ùl\1 otx.dwv &!L<XP't''YJ· 

280 fL&:-rwv· x.ocl où Oe:OoLx.ocfLEV (J.~ x.e:pocuvàc; fJ.e:TOC T~V 't'OtocÔTIJV 

e:ùx-YJv XOC't'EVEX.67}, !J.E:'t'0C TYjV 't'OO'OCÜ't'Y)V Ùl(-t6't'1)"t'OC xcd 
&.7t<X\If:lpwrtLocv. TIWç 7tpàc; Ô7t\IO\I, d1té: (.tOt, ~ocOL~o!Le:v x.ocL 
&v6:1tocucnv, xoc1 où Be:OoLx.oc(J.EV (J.l) xoc-r Ovocp ocÙTàç oÙTOÇ 

1JiJ.LV 0 7tÉ:V1JÇ è:7ttcr't'étc;, ocùx!J.&v, pu7t&\l pétx.toc 7te:ptôeÔÀ1)· 
285 !J.É:\Ioc;, ô86p"')TOCt x.cà 6p"')V~O"'(), T~\1 Ûlf.J.6T'YJ't'OC è:yx.ocÀWv ; Koct 

y~p 7tOÀÀÙ}v 7tOÀÀétx.tc; ~x.oucroc Àe:y6v't'WV &'t't !J.€6' ~!J.É:poc\1 
{mept86vTe:c; T1jc; TWV 7tTWXW\I &.v't'tÀ~~e;wc;, h VUX.Tt crxmv(oc 
7teptÔe:ÔÀ1JfJ.évouc; é:ocu't'oÙc; e:I8o\l x.ocl É:Àx.of.J.É:\Iouc; {mb T1jc; 
't'ÙlV 7t€V~'t'WV X€tp6c;, 0'7t0CpOC't''t'OfJ.É:\IOUÇ, f.J.Upfoc 7t6:0'XOV't'OCÇ 

290 7tp6:y(J.ocToc. 'AÀf..à TOCÜToc f.J.È'.I Ü1tvoc; x.oc1 0\locp, x.oct 7tp6cr­
xoctpoç 'TL[J.<ùp(oc• -/j[J.ELÇ 3/;; OÙ 3e3o(XIll[J.EV, ehté [J.OL, [J.-/j7tO'TE 

Tbv 7tÉ:\I'Yj't'OC 't'OÜ't'0\1 Tb\1 Ô8up6fJ.€\IO\I x.ocl fjoWVTOC x.oct èÀO<pU· 
p6(J.e:VOV È:\1 't'OÎ:Ç x.6À7tOLÇ 'L8wf!e:V 't'OÜ ~ÔpOCét(J., x.oc6ét7te:p 

273 acpo8pliç om. TSP Il 275 &n.Xye:Toc~ : &rcorcÉ:fJ.TCE:'t'otL M Il 278 h:Te:(ve:Lv 
P Il 280 fJ.~ : e:t S Il 't'OLocU-c'Y)V : t"OaotUt''Y)V P Il 281 't'OaotUt"'Y)V om. TP Il xoct 
+ TYjv T Il 283 xa.1 om. TSP Il oiSt"oç om. P Il 284 ÛfJ.LV MV Il P.Xxx!.<X 
TS Il 285 68Upe:Tott P Il Bp'Y)vd' P Il 288 xocL €ÀxOfJ.Évouç om. P Il 292-293 xoct 
~o&vroc xoct 6Àocpup6fJ.e:vov om. P 

l. Sur la notion de qnÀotv8pwn(oc, voir note complémentaire, p. 377-378. 
2. Sur le caractère inflexible, voir serm. V, p. 273, n. 3. 
3. Sur l'àrcotv8pwrc(oc, voir serm. V, n. 274, n. l. 
4. Cf. In Ep. ad Hebr. XXXII, 4, PG 63, 224 : Jean souligne la même 

incohérence entre la supplication vers un dieu miséricordieux tout en 
manquant soi-même de miséricorde. GRÉGOIRE DE NAZIANZE (Or. 14, De 
pauperum amore I, PC 35, 858-860) établit un parallèle entre les regards des 
pauvres tournés vers les mains des riches et les regards des hommes en 
général tournés vers celles de Dieu. 
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qui est entraîné par la faim comme par un bourreau vers la 
nuit et l'intolérable insomnie, qui tend les mains et appelle 
au secours à grands cris ceux qui sont installés en haut dans 
leurs maisons, sans obtenir aucun signe d'humanité 1 : on 
l'écarte sans pitié et avec une grande cruauté. Eh bien, rien 
de tout cela ne nous fléchit 2, et après avoir fait preuve d'une 
si grande inhumanité 3 , nous osons tendre les mains vers le 
ciel 4

, parler à Dieu de pitié et demander le pardon de nos 
propres péchés ; et nous ne craignons pas que la foudre 
s'abatte sur nous après une telle prière qui fait suite à une 
cruauté et à une inhumanité si grandes. Comment, dis-moi, 
allons-nous dormir et nous reposer sans craindre qu'en 
songe ce pauvre ne vienne en personne auprès de nous, sali, 
souillé, vêtu de loques, ne se plaigne et ne se lamente, en 
accusant notre cruauté? Car voici ce que j'ai souvent 
entendu dire par beaucoup de gens : alors qu'ils avaient 
dédaigné durant le jour le soutien des mendiants, de nuit, ils 
s'étaient vus eux-mêmes entourés de cordes et traînés par la 
main des pauvres, déchirés et endurant mille maux 5 • Mais ce 
ne sont que sommeil, songe et peine momentanés. Quant à 
nous, ne craignons-nous pas, dis-moi, de voir un jour dans 
le sein d'Abraham 6 ce pauvre qui se plaint, qui crie et qui 

5. Cf. De Laz. 1, Il, PC 48, 979 et IV, 4, 1012-1013 : les songes où le 
mauvais Riche voit les images de son péché le font vivre dans une crainte 
comparable à celle de Caïn. 

6. Voir B. BorrE(« Abraham dans la liturgie l>, Cahiers sioniens, 1951, 
p. 184-185) : l'expression, qui remonte au judaïsme (IV Mac. XIII, 16), 
renvoie à la fois à l'intimité des bienheureux avec le patriarche et au festin 
messianique. Elle aura une grande importance dans la liturgie des défunts, 
comme en témoignent les CA (VIII, 41), ou le Subuenite du rite romain (ln 
sinum Abrahae angeli deducant te ... et cum Lazaro quondam paupere 
aeternam habeas requiem). J. LÉCUYER (Abraham notre père, Paris 
1955, p. 142-143) lie cette expression au caractère hospitalier d'Abraham. 
Pour Grégoire de Nysse (De anima et resurrectione, PG46, 84BC), l'expres­
sion désigne la bonne disposition de l'âme ; x6Àrcoç peut être entendu 
métaphoriquement dans son sens de golfe, Abraham représentant un port à 
l'abri des tempêtes où se reposent les âmes des justes. 
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7tO't'È -ràv A6:~tXpov ô 1tÀOÛcrwç è:x.e:î:voç e ; TOC 8è: è:v-re:i36e:v 
' l ( ~ ~ ~' 1 1 \ • '6 295 IX({) "fj!J.L U!Lc.ùV 't'!p O'UVE:WO'rL, 't'IX 7tLXp<X X.tXL Gt7t<x.ptX!J.U 1)'t'IX 

è:x.e:î:voc x.oÀcx;cr't'~pttX: nùlç frr11cre:v 58wp, 7tWç où3è: cr't'ay6voç 
~'t'UX,E:, 7tùlÇ ~ yÀ&'t''TOC &.7tE:'t'1)"(tXV(~e:'t'O, 7tÙ>Ç 7tOÀÀ~V 't'~V 
Lx.e:'t'"f)p~<X\1 6dç, oÙÙe:~J.tiiç cruyyv&l!J.'Y)Ç &.néf..cwae:, xod 7t&ç 

&.6&vcx;'t'cx; kxof..&~e:'t'o. 
300 'AJ.:Aif. yif.p fJ.'J yévoo-ro ~fJ.iiÇ TQ(UTQ( 3Lif. Tijç 11:elp"'ç 

{..w;6e:î:v, &f..f..<X OtOC 't'&V À6ywv &.xoUcrocv't'IXÇ <puye:î.'v 't'~V ~)Là 
-r&v ltpywv &.ne:tÀ~v, xal 't'~Ç -roU npon&'t'opoç 'AOp<XOC!J. 
qnÀo<ppocrÛv'YjÇ &.Ç(ouç &:noùe:tx.6év't'ocç, e:tç 't'àv aù't'àv Exdv<p 
XNpY)crat 't'67tov, x<Xpt't'L xcx;L q:lLÀ<xv6pwntq; 't'OÜ Kuptou ~fJ.&V 

305 'l1jcroU Xptcr-roü, !J.E:e' où 't'ii) lloc't'pL 't'L!L~' 36Ça, xp&'t'oç crùv 
'Tê9 &yL<p n ve:Ôf.LIX't't, \1\3\1 x<XI. &:d, X<Xl e:L; 't'OÙÇ oct&v<Xç -r&\J 
oc!.Wvwv. 'Ap.1jv. 

295 u~&, ·~[~~· p Il 298 &1t~À~U"' SP ""~""' T Il xoct om. TP Il 300 
yO:p om. p \1 ~(J.&ç om. TP Il a~oc 't'1jÇ Ttldpo:ç 't"IXÜ't'<X p Il 302 1tpon&:ropoç 
om. TP 11 303 ;.,,,o, P Il 305 "~~ + x~t P Il 306 'ii> om. P Il 306-307 
-r&v oclWvwv om. P 

e. Cf. Le 16, 19-31 

1. Ailleurs, Jean met en valeur le silence des pauvres, signe de leur 
humiliation -la dureté de certains leur a ôté la parole-, mais aussi de leur 
délicatesse (De Laz. 1, 6, PC 48, 971). 

2. L'épisode du mauvais Riche et du pauvre Lazare est l'un des plus 
fréquemment commenté dans l'homilétique du IVe s. (voir M. ALEXANDRE, 

« L'interprétation de Luc 16, 19-31 chez Grégoire de Nysse», Epektasis. 
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qui gémit 1, comme un jour le fameux riche vit Lazare e 2 ? Eh 
bien, je laisse à votre conscience ces terribles châtiments 
amers et inexorables, conséquence de cette attitude : com­
ment il a demandé de l'eau, comment il n'en a même pas 
obtenu une goutte, comment sa langue a été brûlée, comM 
ment, en dépit de ses nombreuses supplications, il n'a bénéM 
ficié d'aucun pardon et comment il a subi un châtiment 
éternel. 

Mais je rn 'arrête, en souhaitant que nous n'apprenions pas 
ces réalités par l'expérience, mais que, grâce aux discours 
que nous avons écoutés, nous puissions fuir la menace que 
nos actes 3 font peser sur nous et que, admis comme étant 
dignes de la bienveillance de notre ancêtre Abraham 4 , nous 
nous avancions vers le même lieu que lui, par la grâce de 
notre Seigneur Jésus Christ et l'amour qu'il porte aux homM 
mes 5 ; à lui comme au Père ainsi qu'au Saint-Esprit soient 
honneur, gloire, souveraineté, maintenant et toujours, et 
pour les siècles des siècles. Amen. 

Mélanges patristiques offerts au Cardinal Daniélou, Paris 1972, p. 425-
441). En particulier, Jean Chrysostome consacre à l'épisode une série de sept 
discours (PG48, 963-1054). Dans les sermons Sur la Genèse, non seulement 
cet épisode n'est pas prétexte à des développements théologiques sur l'au­
delà et la représentation matérielle de catastases spirituelles comme chez 
Grégoire (De Anima et resurrectione, PG 46, 84B), mais il ne figure qu'une 
fois, et sous une forme allusive. Il s'agit, comme dans l'homilétique de 
Grégoire de Nysse, de montrer<< deux exemples antithétiques, destînés à 
l'éducation des fidèles» (M. ALEXANDRE, art. cit., p. 426). 

3. Cf. ln Ps. XI, 2, PG 55, 146: sur l'utilité de la pensée du châtiment 
éternel. 

4. Dernière allusion à Le 16, 19-31 {voir p. 278, n. 2). Abraham tient une 
grande place dans la méditation chrysostomienne, notamment comme 
modèle d'hospitalité. Jean lui consacre de très nombreux développements: 
le sermon considéré à tort comme le neuvième sermon Sur la Genèse (voir 
Histoire du texte, p. 114, n. 2), les homélies XXXI-XLVIII ln Genesim, 
mais aussi Providence XIII, 1-8, p.l88-l92; Cat. bapt. W VIII, 6-10, 
p. 251-253; Ad Stag. Il, 6-9, PG47, 457-463; Dess. Bernice et Prosdoce 2, 
PC 50,631. 

5. Sur la tptÀocvBpondoc, voir note complémentaire, p. 377-378. 
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T oû a.ù-roû, On 1rpiv f) cl»a.y~iv a.ù-ràv ÈK TOÛ gUÀou 
Ti]s yvWaews ü8ea. Tl Ka.Xàv Ka.L Tl TTOVt')pàv b 'A80.1-L, 
Ka.L 11'Epi TOÛ 8eiv Ev olKlq. llEÀETâv Tà ÀeyÔJ1EVU Èv 
ÈKKÀ11a(q.. 

l. <lltÀ& fJ.ÈV 't'~V V"fJO"rdocv, O·n (J.1)'t'"fJP crwcppocrU\I"fJÇ è:cr-rtv 
xcà 7t1JY~ cptÀocrocp(ocç &7t&:a1JÇ' cptÀW 8è: ocÔ't'~V xcx1 8t' 611-&ç 
xocl St& 't'~\1 Û[.Le:-ré:pocv &y&.7t1JV, 5-rL !1-0L -r~v Le:p&v Ô(J.Wv 
cruv~yocye: cr6vo3ov, xoct -r& 7to6oUfJ.E:VIX 7tp6crw7tiX 8Œwm 

Titulus 1 o:ù-roü + Myoç eL:; -ràv 'Aa&:p. P + dç -r0v'A86:f.L GMV 1\ 1-4 
5·n- ÈxXÀ1)0'(0- : nept 'TOÜ ~ÛÀou etH: hd\lou yéyovev-}) yv&mç 't'OÜ x.xÀoÜ 
x.o:t 't'OÜ nDV"'IJpoU 'T(i) 'Aô&.fL' ~ xo:lrcpO -rijç ~pWaewç dxe: TI)v 8tb:yvwcrw 
't'r.dm')V' èv & xcd ne:pl V1)CITe:b:ç ' x.Upte: eù).6y"f)crov R H 1 -7) om. M Il èx : 
&nO TS 1\ 2 'yvWcre:wç : ~pWcrewç TS Il .. e om. P 1\ 4 È:xXÀ1Jcr(~ + ÔtJ.LÀ(o: 

ç x6pte: e:ùMy"f)crov T + b(.LtÀ(œ ~ S 

2 "~cr~ç GP Il ~<Xw~ev P Il 3 3<0< om. GMPV Il ~o' + ,«~;,~, TSR Il 
tep&v + xoct -np.(œv SR \1 4 cruv~yœye : cruvotyocyéLv G om. P li a6vo3ov + 
&a-re M Il 7to6o61J.E:W.( + Û!J.&v M Il 3Œwcr~ om. M 

1. Nous avons gardé l'unité de genre du groupe VY)cr't'd« ttf,•î'JP• en 
associant donc à jeO.ne le mot père. Dans sa traduction de la 1ère Lettre 
festale de Cyrille d'Alexandrie, où l'évêque qualifie le jeûne de rcocnèc; 
&.ytxf:loü x.IXl 7t&aY)Ç eU6u[ÛO:ç fL1'J'répoc (1, 5, t. 1, p. 170-171), P. Évieux 
transpose l'image de la mère en l'image de la source. Ici, cette transposition 
est impossible, puisque l'auteur associe les deux images. Jean utilise volon­
tiers l'expression<( mère de la philosophie (cp~Àocrorplo:ç f,Lf,'TI')p) »pour dési­
gner la pauvreté (m;v(rt:) (Cum Saturninus 3, PG 52,416; ln Ps. IV, 11, PG 
55, 57), l'épreuve (6Xl~<ç) (ln Ps. IX, 5, 128) ou la vertu (&p"~) (In Matth. 

SERMON VI 

Du même, qu'Adam savait ce qu'était le bien et ce qu'était 
le mal avant d'avoir mangé du fruit de l'arbre de la connais­
sance, et sur la nécessité de méditer à la maison ce qui est dit 
à l'église. 

LES DEUX CAUSES DE LA JOIE DU PRÉDICATEUR 

l. J'aime le jeîl.ne, parce qu'il est le père 1 de la tempérance 
et la source de toute philosophie 2

; je l'aime aussi à cause de 
vous et à cause de votre amour, parce qu'il a réuni pour moi 
votre sainte assemblée, me donne de revoir les visages dési-

XXXVIII, 2, PC 57, 431). Il utilise dans un sens très voisin l'expression 
<< mère des biens ((J.~T't)f> 'rÛlV &yoc6&v) »pour qualifier la foi (n(a-rtc;) (Haben­
tes Ill, 3, PG 51, 292 ; In Jo. XXXIII,!, PG 59, 187), la patience (ù"o~o,~) 
(Ep. CVII, PG 52, 666). L'association des métaphores de la mère et de la 
source se retrouve soit dans des contextes positifs, par exemple pour évo­
quer la charité {&y&.nl)), «mère, racine (@(~ex) et source (1t1JYiJ) des biens)) (ln 
Ps. CXXXII, PG 55, 385), soit dans des contextes négatifs, par exemple 
pour parler du luxe et de l'ivresse comme de la << source » et de la « mère de 
tous les maux)) (In Matth. LVII, 1, PG 58, 503). 

2. Cf. SÉVÉRIEN DE GABALA, Great. II, 1, PG 56, 439: le jeûne, père d'une 
mentalité pieuse ; ÉPHREM, De ]eiunio XII (Sancti Ephraem Syri hymni et 
sermones, t. 2, éd. T. J. Lamy, Malines 1886, col. 708) : le jeûne, racine des 
fruits de sainteté ; RoMANOS LE MÉLODE, Hymnes I, 4, t. I, p. 74 : le jeûne, 
source de la philosophie. Sur le terme cp~Àocrocp(oc, voir serm. I, p. 139, n. 3. 
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5 7t&f..tv lSe:tv, xocl. rtocpéx_et !J.E't'à &.Sdocç È:vTpucp1jcrocr. Tfi xoc).1) 
-ro:.6't1} rt<XV1jy6pe:t xoct é:op't'1). Koc!. y<Xp xoc!. rtocv~yupr.v xocl 
é:op't'Yjv xocl. (1-Uptoc &:yoc6& oùx. &v ·ne:; &!J.&.p-ror. 't'~V Ô(-te:Tépocv 

' • ' E' ' • , 1. , e ... , , ( , cruvooov rtpocre:trtw\1. L yocp e:r.ç ocyopu;v -w; EfJ.uOCAWV xoct e:vr. 
cru\1-ruyx.&.vwv cpLÀ<p, rcof..f..&xr.c; rt&croc\1 &.6ufJ-tOC\I &.7to'd6e:-rocr., 

10 ~(J.e:Î:ç oùx e:tç Ocyop&v &.f..)..' e:lç È:xxÀY)O"iocv &:rtocvT&v-re:ç, xocl 
• ( \ 1. ,.., , "'1. "\. 1 1 1 , 

OUX. EVL O'UVTUYX.u;VOVTEÇ <pLACf> 0CAAfl. 't'OO'OU't'OLÇ X<XL 't'OLOU't'OLÇ 

&:Se:À<po'tç xocl 7t<XTp0Ct.n cruyyr.v6(-le:\lot, 1tÙ>ç où 1tiimxv &.rto61)­
cr61-'e6<X &6uf'l<Xv ; llô\ç où 7tiÎ-cr<Xv ~3ov1jv x<Xp7twcr61-'e6<X ; 
Où y&p 't'~ 7tÀ~6e:t (1.6Vo\l oÙ't'OÇ ~e:f...-t"twv 0 cr6ÀÀoyoç 't'Ù>V 

15 cruve:SpLCùv -r&v È:v 't'<XL'ç &:yopocî:c;, &:ÀÀà x.oc~ ocù-ciî 't'j) cpUcre:r. 
-r1jc:; Ùt<û,él;e:wc;. Ot tJ.È:V y&p È:\1 &.yopaî:ç cruve:Spe:Uov-re:c; xocl 
fJ-E:'t'0C (x)..f..f)ÀWV cruyxoc6~!)-E\IOL x.Üx.Àc:p, TCOÀÀ6:X.tÇ x.oct rtept 

&.\lo\l~'t'W\1 ~hocÀéyo\l't'OCL rtpocy!J.&'t'w\1, xoct ~ux.p<h dcr&youaw 
OfLtÀ(oc\1, x.a:t <pBéyyo\l't'O':t rtept 't'êiJ\1 oU3è\l ocÙ't'oÏ:ç rtpOcr1J~ 

20 x6\l't'W\I, Ka:t y&p et&6a:!J.E\I, Wç 't'OC rtoÀÀ&, fLE't'<X rtÀe(o\loÇ 
cmou3'ijç ~Ot &n6~p"X 7tSpLEpy&~ecr6<XL x<Xl 7tOÀU7tp<XYf'O-

- "0 'i!>', 1 • '\ \ \ l 'i). >1 1 S..' \IEL\1, 't't o EO''t'L\1 ETCtO'<pO':AEÇ X.O':L X. \loU\10\1 EX,0\1 't'O': t-1JfLO':'t'O': 
rtpoté\la:t x.a:t &.xo6Et\l 't'Ota:U't'a: x.a:t rtocpa:cr6pecr6a:t, x.a:t 
TCOÀÀOt TCOÀÀ6:XtÇ &.nQ 't'êiJ\1 't'OLOÜ't'W\1 Q'U\IE3p(w\l X,EtfLêiJ\IEÇ 

5 xotl 7tcxpkxe~ om. M \1 6 xcxt éop't'jj om. GMPV \1 7 1)j.t.e-répcxv S \1 8 
È:j.t.6&.f.f.wv M \110 È:KXÀ"1)cr(cx<; GP \1 &.7tcx\IT&wre<; + xott R 1112-13 7t&<; où 
- &eu~lot' om. TS 1\14 ~6'o' om. G 1\15 cru,é3pw' P Il ocu<ii> R 1\17-18 
xat 7tepl &.vovfrrwv 7tOÀÀoix~<; G 1\ 20 el~j.t.e6cx. R Il 22 8' : j.I.ÈV oOv M Sl xcxl 
GPV 1\ tcr<[, om. GMPV 1\ tmcr~ocÀèç R : -~ cett. Il p~~oc« om. M Il 23 
7tpotev-rot~ GMPV \1 &.xo6eLv 't'O~CXÜ't'ot xotl 7totpcxcr6pecr6otL R : &xov't'e<; oO't'oL 
7tcxpcxcrup6j.t.evm cett. Il 24 xeLjJ.&ve<; + jJ.Up(a<; P + jJ.Up(otL<; G + j.t.Up(wv 
MV 

L Cf. ln Gen. Il, 1, PG 53,26; De paen. VIII, 1, PG 49,335. L'expres­
sion manifeste l'attachement affectif très fort de Jean à ses auditeurs qui est 
corroboré par de nombreux passages. Par exemple De paen. 1, 1, PG 49, 
277-278 : le prédicateur se compare aux amoureux qui portent sans cesse en 
eux le visage de l'être aimé et mentionne les songes au cours desquels il parle 
à ses auditeurs ; il voit en eux le principe de sa santé et souligne la supériorité 
de l'attachement qui résulte de l'enfantement spirituel ; Infaciem 1, PG51, 
371 : une journée de séparation est aussi longue pour lui qu'une année; In 
Act. XLIV, 4, PG 60, 312 : ses auditeurs sont tout pour lui. Le participe 
employé ici, 7to6o6j.t.evcx, traduit aussi l'importance que Jean accorde au 
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rés 1 et me permet de me délecter en toute quiétude de cette 
belle fête solennelle. Car on ne se tromperait pas en donnant 
à votre assemblée les noms de solennité, de fête, et mille 
autres beaux noms 2

• En effet, si quelqu'un qui arrive sur 
la place du marché et rencontre un seul ami dépose souvent 
tout son découragement 3, nous, qui ne nous rendons pas 
sur la place du marché mais à l'église\ qui ne rencontrons 
pas un seul ami mais trouvons tant de frères et de pères si 
remarquables, comment ne pas déposer tout notre découra~ 
gement ? Comment ne pas jouir de tout notre plaisir ? Car ce 
n'est pas seulement par l'affluence que la présente réunion 
est meilleure que les rassemblements qui ont lieu sur les 
places, mais aussi par la nature même de l'entretien. En effet, 
ceux qui tiennent séance ensemble sur les places, assis en 
cercle les uns avec les autres, s'entretiennent souvent sur 
des sujets sans profit, engagent une conversation stérile et 
parlent de ce qui ne les concerne en rien 5 • Car nous avons 
coutume, la plupart du temps, de nous mêler indiscrètement 
avec trop d'empressement et un zèle excessif des affaires 
d'autrui 6• Qu'il est hasardeux et dangereux de se laisser 
entraîner 7 à proférer et à écouter de telles paroles 7 , que 
nombreuses sont les tempêtes qui, souvent, ont dévasté les 

corps dans les relations : cf. Olympias VIII, 12b-d, p. 208-212 ; In Ep. ad 
Rom. XXXII, 3-4, PG 60, 678-680. Sur ce point, voir L. BROTIIER, << Corps 
souffrant, corps séparé. Sur quelques expériences vécues par Jean Chrysos­
tome)), Connaissance des Pères de l'Église 52, décembre 1993, p. 19-23. 

2. Sur éop't'~ et 7tcxv~yupL<;, voir note complémentaire, p. 372_ 
3. Sur ce terme, voir note complémentaire, p. 370.371. 
4. La place publique et l'église entrent dans la série d'antithèses que Jean 

utilise fréquemment pour montrer la différence entre la vie courante et la vie 
spirituelle. Sur ces antithèses, voir serm. II, p. 182-183, n. 3. 

5. Jean met souvent en garde contre les conversations vaines et inoppor­
tunes, par ex. Inprinc. Act. IV, 2, PG 51,99; In Gen. XVII, 10, PG53,147. 

6. Sur la séquence 7tOÀU7tpcxyj.t.oveî.'v 1 7tepLepy6:~ecr6ot~, voir note complé­
mentaire, p. 374-375. 

7. Jean emploie souvent ce verbe pour exprimer l'action des flots de la 
parole qui entraînent l'orateur: par ex. Incompréhensibilité 1, 332, p. 130 ; 
Olympias VIII, 3d, 53, p. 170. 
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25 èÇep~!J.Wmxv obdocç, 7tapL"f)!J.L v\Jv. "O·n !1-É\I't'Ot &:v6\11)'t'OÇ xoct 
<jlu)(pà< xoct ~·WT•x-IJ 1tOCG<X l:J<e(v1) ~ adtÀe~•ç, xoct 1tVEU· 
!J.OC-rLxàç f..6yoç oôx &v 7tO't'e: 't'OCX,éwç de; TOtoU-rov e:taét..6ot 
a6f..f..oyov, oô8e:lç &v &v-re:btm. 'Ev't'ocUO<X 8è oôx. o5-rwç, &.f..).: 
/hocv 't"OÙV<XVT(ov" 1tOCG<X f'èv yà<p iltxepa~ç a.&Àe~•ç dmeÀ~-

30 À<X:Toct, 7t&mx 8è 7tVE:U!J.<X't'Lx-fj 3r.3ocax.o:.f..Loc dae:v~\IE:X.'t'OCL. Kocl 
yà<p 1tept <jlu)('ijÇ T'ijç ~f'E't"épocç a,ocÀey6f'e6oc, xoct 't"WV <jiu)(] 
7tpocr1)x.6v't'wv &.ya.6&v, x.o~1 7te:pl -r&\J &7toxe:ttJ.évwv èv -rote; 
oôpocvo'i:ç cr't'e:<pOCvwv, x.ocl tte:pl -r&v À<X!J.7tp&v ~Lwv, xoct 1te:pl 
-r~c; <ptf..ocv6pw7thxç -roü 0e:oü, x.rà 1te:pl 't'1jç 7tpo\loLa:ç 't'OÜ 

35 7tOCVT6ç, x.ocl 1te:pl. -r&v &t..f..wv &.7t&:\l't'WV -r&v !J.&:ÀtcrToc 7tpocrrt 
x.6vT<.ùV -ft!J.L\1, xttl ·dvoç ~va:xe:v ye:y6vocv-e:v, xocl 1toLa !J.E't'OC 
'T~\1 È:\1-re::üOe::\1 &7to81)!J.L<Xv &7tocVT~cre:'t'oct f..1jÇr.ç 'lj~.'t\1, xocl èv 
-rLcrr. -rOC 1)(J.é-re:p<X ëcrToct T6't'e:. Kocl 't'OÜ cruf.."A6you -ro(vrou oùx. 
1)11-e:Ï:ç fJ.6vov, Ô:f..Ààt xocl 7tpo<pYj't'oct x.cà &7t6cr-roÀot x.ot'JoovoUcrt· 

40 X.CÛ 't'à 8~ !1-EU:ov 7t6:\l't'W'J, OCÙ"t'èc; Q 't'ÙlV &7tOcr't'6ÀWV 
aecr1t6T1)Ç 1-'écroç ~f'WV ~G't"1)XEV , i"ljcroilç. AÙTOÇ y<ip <{l1)GLV" 
<< ''Ottou Sûo ~ 't'peLe; cruv'f)y!Lévot dcrlv etc; -rO Ovo11-6: 11-ou, èx.eL 
d!Lt èv 11-écrc:p li.Ù"t'ÙJV a. >> Et Sè <S1r:ou 8Uo ~ -rpeLc; etat 
(jUV'f)Y!LÉVOt, èv !1-Écrc:p li.Ù't'ÙJV ècr"t't, 7tOÀÀ~ !-!&ÀÀOV !:mou 

25 è!;ep-Jj!J.WO'IXV : È:m:wptcr61)0'1XV GTSR é7t1)pe:&.01)0'1XV MV Il év obdocu; 
TSR obdoctç G obdoct MV ll1tocpL"fJ!J.t : 1tocp' ~!J-'( v G + Mye:tv M \1 vüv + 
xocl R Il !J.év-rot: ôè M li 26 èxe(vY) 1t&O'oc G Il 27-28 éx -ro~o6-rwv ... cruÀMywv 
MV 1127 dcréXf:lot : ·'(j TS yévwro M 1128 &v om. GT'0 Il 29 "t"OÙvocv-r(ov &1tocv 
MY Il ~~v om. R Il y&p om. GTPV Il 31 xept + -nj, P Il 33 x«t

2 
om. 

M Il 34 x«t om. M Il 36 ~~ov om. TSR Il 4Q &xoa.6À6lV : &x<XV<c.lV R Il 41 
Ôe0'1t6'0)!; + xoct 1tpO<p1)"t"Û>V M \1 42 etcrt O'UVY)YfLéVot MV Il -rà È:f.tàv Ovo!J.OC 
M 11 43 È:v tJ.éO'<:l ocù-r&v etv.t GPV Il 44 év !J.éO'<:l om. MV Il ocô't'&v om. 
GMPV 

a. Mt 18.20 

1. Sur 1tVEU!J.IX"CtX6ç, voir serm. I, p. 140, n. 1 ; sur les domaines antithé­
tiques, voir serm. Il, p. 182-183, n. 3. 

( 
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maisons à la suite de tels rassemblements, je le laisse de côté 
maintenant. Mais que cet entretien tout entier soit sans 
p~o:fit, stéri_l~ et consacré au domaine temporel, et qu'un 
d1scours sp1~1tu~l ne saurait jamais entrer rapidement dans 
une telle reumon, personne ne pourrait le contester. 
Or, ce n'est pas le cas ici, mais c'est absolument tout le 
contraire: on en exclut toute espèce d'entretien sans profit 
ta~~is q~e l'on y apporte toute espèce d'enseignement 
spultuel . En effet, 1 entretien porte sur notre âme les 
biens qui conviennent à l'âme, les couronnes 2 qui ~ous 
sont réservées dans les cieux, les vies illustres, l'amour de 
Dieu pour les hommes 3 , sa providence sur l'univers entier 
et tous ~es autres sujets qui nous concernent le plus : 
pourqum nous sommes nés, quel sort nous adviendra après 
notre départ d'ici-bas et quel sera alors notre lot. Et les 
participants de cette réunion sont non seulement nous, mais 
aussi les prophètes et les apôtres 4 

; et, point capital s'il en 
est, le maître des apôtres en personne, Jésus se tient au 
milieu de nous. Car il dit lui-même : <<Là où deux ou trois 
sont réunis en mon nom, je suis là au milieu d'eux 85, >>Et si 
là où deux ou trois sont réunis, il est au milieu d'eux, il l'est 
d'autant plus là où sont présents tant d'hommes, tant de 

~·. E. NowAK (Le chrétien, p. 162-165) considère que c'est la métaphore 
preferée. de Jean p~ur exprimer les récompenses des justes sur la terre et 
dans le Ciel, et fourmt de nombreuses références de cette image dans l'œuvre 
de Jean (p. 162, n. 134 et 135 ; p. 163, n. 136). On retrouve cette métaphore 
dans le serm. VII, 339-340. 

3. Sur <p~Àocv0pw7t[oc, voir note complémentaire, p. 377-378. 
4. On peut penser que les apôtres et les prophètes, dont on lit des 

passages au cours de la célébration et que le prédicateur cite fréquemment 
so~t .spirituell~m~nt pr~s~nt~ et confo~tent l'assemblée dans sa prière. L~ 
predicateur lut-meme beneficie de leur mfluence (voir serm. VI, p. 286, n.1). 

5. C_f. In. Matth .. LX, 3, PG 58, 587 : c'est la qualité de l'amour du 
procham QUI détermme la qualité de la réunion et donc la venue du Christ au 
milieu des participants ; ln Ep. ad Rom. VIII 7 PG 60 464 · la Tr1"n"t" ., . , • • , . te 
entiere est Immediatement présente lorsque l'&:y&.7t1) est là. 
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4S 't'OO'OÜ"t'Ot !J.ÈV &'.13pe:ç, 't'OO"IXiJ't'IXL 3è: YUVOCÎ:XEÇ, 't'OO'OÜ't'OI. 3È: 
rt<x.'t'É:pe:ç xoct &:rc6cr't'oÀoL x<Xl. rtpocp~'t'IXL è:v (Û::crcp mipe:LO'L. 

!l.Là xod ~(J.ELÇ (J.ETOo 7tÀdovoç 7tpo6u(J.(<Xç <p6<yy6(J.E6<X T~Ç 
èxe:î:6e:v &:rtoÀIXÛov't'e:ç {>o1t1)ç, xocl. 't'-fjv Urc6crxemv Ôf.L'tv &rto-
3WcrofJ.e:v. ·rrte:crx.6!J.e:6<X y&p èpe:ï:v rce:p!. 't'OÜ 1;6f..ou rcp6-re:pov, 

50 d Ë;~ èxdvou yé:yovev ~ yv&mc; 't'OÜ xcx),oiJ xa:t 't'OU 7tOV1Jpoü 

Ti!> 'Aa&t(J., ~ X<Xl 7tpà T~Ç ~pW<rE<ùÇ ol)(E T~V 3L<Ïyvwmv 
't'(X.6't'"1)V. 

0<XppoÜv't'e:r; oôv &v e:'btoL(-tEV vüv 5-rt xocl. rtpO 't'1)ç 
~pW<rE<ùÇ T<XOT1JV El)(< ~V 3Locyvw<rLV. Et yOop (J.~ h3EL -r( (J.èV 

55 xocf..6v, ·d 3è: rtOV1)p6v, x.ocl. ocù't'Wv -r&v b.f..6y(i)v &ÀoyW-re:poç 
3. 1 _ ~ ,"\. ~ 'llo , , , rr- , , 
,
1
v, X.OCL 't'OU oOU/\OU 0 oE:0'1tO't'1)Ç OCV01J't'O't'EpOÇ. <.ùÇ yo:;p OUX. 

&'t'ortov oŒyocç tJ-È:V x.ocl. rtp6Ôoc't'<X d3év<XL rcoLoc !J.Èv <XÔ't'oÎ:ç 
~o't'&.v'f) x.p-f)cn(J.OÇ, rcoL<X 3è: à)..e:6pLoc, xocl. 11.YJ rt&cnv <XÔ't'OC 

46 rc&.pe~<n TSR : rc&pe:cr'n cett. Il 48 Ûf!Î:v om. R Il 48-49 &rco8~Moc(J.tV 
MV -I:H3wi.U P -3~86vnç G Il 49 èpe1v : e:bte1v M om. V llnp6't'e:pov : n6·n:pov 
MV Il 51 xoct om. TS Il yv&cnv M Il 53 oùv om. S Il etno[J.€\1 R Il 54 't'OC6't'Yj\l 
- 8L6:yvwow om. T Il 55 -rt 8è : xcd -r( MV Il 56 -r&v 8o6ÀW\I R Il yOCp : 

a< M 

l. Ce terme désigne le « concours surnaturel de Dieu )} (B. GR ILLET, 

Virginité, p. 52), impulsion suggérée par l'image de la balance, qui« précède 
l'action humaine », mais demeure inutile s'il n'y répond pas l'élan personnel 
(ibid., p. 216-217, n. 3; p. 246-257, n. 2). Jean donne les deux exemples de 
Judas, qui n'a pas répondu à lapon~ divine, et de Pierre qui n'a compté que 
sur sa propre énergie ( npo6u[J.(oc). Il présente ce concours divin comme(! une 
très grande sécurité et un rempart inexpugnable l) (ln Gen. XLVI, 2, PC 54, 
425). De l'influence d'en-haut (OCnà -r1}ç &vw6e:v pon.:;jç), dépendent les 
différentes étapes du salut noachique (In Gen. XXV, 4, PG 53, 224 ; XXV, 
6, 227; XXVIII, 4, 258). C'est elle également qui oriente la geste des 
patriarches, qu'il s'agisse d'Abraham (ln Gen. XLII, 1, PG 54,386; XLV, l, 
415), d'Isaac (LII, 2, PG 54, 4S8), de Jacob (Lill, 1, 464; LIX, 1, 514; LX, 
1, 520), de Joseph (LXII, 5, 539 ; LXIII, 1, 540). Le psalmiste ne cesse de 
l'invoquer (par ex In Ps. Xl, 1, PG 55, 14S; CXLI, 1, 442). Elle est 
indispensable aux apôtres (ln Matth. XXXIII, 5, PG 57, 394). 
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femmes et tant d~ pères, avec, au milieu d'eux, les apôtres 
comme les prophetes. 

C'est pourquoi; n,ou~ aussi, nous avons plus de cœur pour 
pa~ler, car nous beneficiOns de l'influence qui vient de cette 
presence, et nous allons nous acquitter de la promesse que 
n?us vous ~vons faite. Car nous avons promis de parler 
d abord del arbre, pour examiner si c'est de lui que vint à 
~dam la connaissance du bien et du mal, ou si Adam avait ce 
discernement même avant d'en avoir consommé2. 

EXAMEN D'UN PROBLÈME· 
LE DISCERNEMENT D'ADAM 

PREMIÈRE PREUVE : LA SUPÉRIORITÉ DE L'HOMME SUR LES ANI­
MAUX 

En. fait, ~'est avec confiance que, dès maintenant nous 
P?urno~s dire qu'il possédait ce discernement mêm~ avant 
d_en av? Ir con~~m~é. Si en e~fet il n'avait pas su ce qu'était le 
bten m ce qu <;_tatt le .mal, tl aurait été plus dépourvu de 
rai~on que ~e~ :tres depourvus de raison eux-mêmes, et le 
ma1~re. aurmt ete plus sot que l'esclave. En effet, comment ne 
serait·tl pas absurde que les chèvres et les brebis sachent 
quelle sorte de plante leur est bénéfique et quelle autre est 

. 2. Sur le problème que pose cette affirmation, dans la mesure où eU 
laisse supposer un sermon perdu voir intr ch 1 p 15 16 J é'' e l' b · · ' ·• · • · - · eanser1ereà 
«~ar reqmfmtsavoircequel'onpeutconnaîtredubienetdumal( 't''~ 
'TOU e:t~' ' ~ - , 'TO <.,UI\0\1 oe:vou '(\IWO"'TOV Xoti\0\J XO:L 7tOVY1poÜ) » (Gn 2 9) « qut' r "t ' 1 b. '1 • • Iai connmtre e 

ten ~t le mal (-ro? /;UÀou -roG ywMaxe:tv xo:Mv xo:lnov'l')p6v) l) (Gn 2, 17). II 
subst~tue la ques~I~n.du ~,iscern~men~ d'Adam à celle posée par les gnosti­
ques · Adam a-t-Il ete cree parfait ou Imparfait? Voir CLÉMENT o' ALEXAN­
DRIE (St:o~tes VI, 12, 96, 2) qui résout la difficulté en parlant d'une 
propensiOn a la vertu. 
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btLÉ\IO:.L 't'OÎ:Ç CflCX.LVO!J.ÉVOLÇ, (,_)..).,' ëX,E:L\1 't'~\1 3t6:.yVWO"LV, XO:.t 

60 e:l3évo:.t cro:.cpWç -r[ {1-È::v ocù-roî:ç È:rtd)f..ocOéç, -d Oè Û.HpÉÀt!J.OV, -ràv 
Oè: &v8pwrtov 't'Ocror.(vr'Y/c; &7tocr't'e:pe:î:cr6ctt 't'~ç &(j(paf..docç ; El 

, , - I , <;l. , 1~!:' .:}:; • "1. "1. , , • yo:.p f!1j 't'OU't'O E: X,E\1, OUoE:VOÇ v;~LOÇ •jV, (1.1\f\fX XO:.L E:U't'E:~ 

606 f..Écr't'e:poç Tt0Cv't'W\I ôrt:rjpxe:. TioÀÀi;> y&p o:.ipe:-rW-re:pov f)\1 
o:.Ù't'i;> èv ax.6't'cp OtOCye:t\1, xoct 't'oÙç Ocp6ocÀfJ.OÙç èxx.e:x6cp6<Xt, 

65 xo:.t -roü cpw't'àç &:rte:cr't'e:p1)cr6tJ.t, ~ 11-1) e:tOéwxt 't'L !J.È::v x.rt.À6v, 
-r[ Sè 7tWt)p6v. 'Eètv yètp -rou-ra &vé"A1J<; -r'ij<; ~w'ij<; -r'ij<; ~fl•· 
't'Épo:.ç, 'ltimx\1 ~11-Wv '!1)v t:w'l)\1 &ve:The:ç, xod. TtOÀÀ'Ïjç crU'"'(J..Ü· 

cre: wc; 't'OC tt& \l't'OC È:vÉ7tÀ 'YJO'OCÇ. 

ToU-ra y&.p ècrnv éj) -r:W\1 &.À6ywv 8tCJ:<pépo(.Le:v xo:.l éfl -rW\1 
70 61jph.ùv &.!1-e:(vouç È:cr!J.É:v, 't'Ù x.ocx.(o:.v xcd &pe:'t'1)v dOé:vo:.t, x.o:.l 

-rà btLytvWcrx.e:tv 't'à 7tO'.I"t)p6v, x.od -rO x.ocÀàv !J.-fj &.yvoe:'i'v. El 
Oè: ~!J.E:Î:Ç 't'OÜ't'o tcr(J.EV \IUv, oôx lj!J.E'Lt; Sè 11-6vov, 0CÀÀ& x<Xt 
~xuBocL xoct ~l<poocpoL, 1to"A"Aii> fliÎ.ÀÀov 6 &vBpw7to<; -r6-re 
ÈXEÏ:voç 7tp0 -rijç &!J.<Xp'd<Xç 't'OÜ't'o è:yvWxEL. K<Xt oôx &v 0 

75 't'OO'<XÙ't'<XL1, 't'L!J.1j6EtÇ 't'L!J.cil:Ç - -rê;> X<X't'' dx6v<X, -rê;> X<X6' 
611-oLwaLV , 't'<XÏ:Ç ÀOL1t<XÏ:t; EÙÀoyL<XLç -, -roü XECfl<XÀ<XLou -r&v 

59 ëxe:L R 1\ 60 cd.lTo'i:ç om. MY \1 È:mÔÀ(lÔÉ:ç : &cpéf..~tJ.ov MV Il WcpéÀL!J.OV : 
~M.6e:p6v MY Il 61 &.7toa-.e:pe:'l:a6(1L R : &.7te:a't'spe:'l:a6txL cett. Il 62 xtxt om. 
GMPV 1162.63 oÙT<ÀiaT<poç + ~v M Il 63 Ôn~PX' : ~v Tom. GPV Il noM 
MY Il txtpe:TW't'spov : xpe:'i:'t''t'OV M \1 64 ax6Te:L GPM \165 &.7t€0''t'e:pYja6txL MV : 
&.7toanps'i:a6txL cett. li ~ !J.~ dôévtxL : -r'Yjç &.acptxÀs(txç V Il 67 7tiiG(l\l ~v ~w~v 
~~&v R Il 68 ,& om. R Il MnÀ~a•ç : inÀ~pwa•ç MV Il 69 i;>1 

: 8 
TSPV Il x•l om. GTPV Il i;>2 

: 8 TSPV om. M Il 70 xox(•v + Àl:rw M Il 
71 -c03 om. R Il !J.~ &.yvoe:'l:v : 7tOLe:'i:v TSR \1 72 -coU-co + 7t6:v't'e:<;; M li vüv om. 
M Il !J.6vo~ G Il 74 't'OÜ't'O om. MY \\ ~waxe:~ G È:y(vwcrxe: 
MV Il o om. GMP Il 75 "~•lç + olov MV Il 'ii> MR : ,ô cett. Il ,ii>' 
MR : Tb cett. Il 76 Ot.J.olwcrw + xtxt R 

b. Cf. Gn l, 26 

1. On connaît la réputation de barbarie des Scythes, notamment par les 
anecdotes que rapporte HÉRODOTE (Enqu~te IV, 62-72; sur les représenta­
tions qu'il en donne, voir F. HARTOG, Le miroir d'Hérodote. Essai sur la 
représentation de l'autre, Paris 1980) et leur anthropophagie est mention-
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mortelle, qu'elles ne s'approchent pas de tout ce qui se 
présente, mais au contraire possèdent le discernement et 
sachent clairement ce qui est nuisible et ce qui est profitable 
pour elles, et que l'homme, en revanche, soit privé d'une si 
grande sûreté? Car s'il ne possédait pas ce caractère, il 
n'aurait aucune valeur : il serait même d'un moindre prix 
que tous. En effet, il serait beaucoup plus souhaitable pour 
lui de passer sa vie dans l'obscurité, de se crever les yeux et 
d'être privé de lumière que de ne pas savoir ce qu'est le bien 
et ce qu'est le mal. Car si on enlève cette connaissance de 
notre vie, c'est notre vie entière qu'on enlève et on remplit 
tout d'une grande confusion. 

DEUXIÈME PREUVE: LE DISCERNEMENT DES HOMMES MOINS SAGES 

QU'ADAM 

En effet, voici par quoi nous l'emportons sur les êtres 
dépourvus de raison et par quoi nous sommes meilleurs que 
les bêtes : nous savons ce que sont le vice et la vertu, nous 
reconnaissons le mal et nous n'ignorons pas le bien. Or si 
nous, nous savons maintenant cela, et non seulement nous, 
mais encore les Scythes 1 et les barbares, à plus forte raison 
cet homme remarquable d'alors, d'avant le péché, en avait 
connaissance. Et celui qui était honoré par de si grands 
honneurs - il était créé à l'image, il était créé à la ressem~ 
blance h2

, il était l'objet de toutes les autres bénédictions-, 

née par PLINE L'ANCIEN (HNVII, 2). Mais ici, l'accent est mis sur l'affirma­
tion paulinienne de 1 'unicité de la nature humaine, caractéristique de 
l'homme nouveau dans le Christ : « Là, il n'est plus question de Grec ou de 
Juif, de circoncision ou d'incirconcision, de Barbare, de Scythe, d'esclave, 
d'homme libre; il n'y a que le Christ, qui est tout et en tout» (Col3, 11). 
Jean regroupe parfois les(! races sauvages (&ypw: ~6v1J) »-Scythes. Thra­
ces, Sauromates, Indiens, Maures -, par exemple pour souligner que les 
guerres menées par ces peuples belliqueux ne sont rien en comparaison de 
celles menées par les passions à l'intérieur de l'homme (In Ps. IV, 12, PG 55, 
58). 

2. Sur les exégèses des expressions, voir intr., ch. II, p. 27-29 et 40. 
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&yoc6Wv ~P)')!J.OÇ ~!J.Etve:. Tà yàp X(J.Ààv xocl 7tOV1)pàv bœLvot 
!J-6\Iot &.yvooücnv Oaot -r&v X<X't'dt <pÛmv da/;v cbtEO"TEP1)tJ.Êvot 
<ppe:v&v· 0 8è 'A3&!J. cro<pb:ç 7tOÀÀlic; bte:7tÀ-fjpooTo, xcd 8toc~ 

80 yvwcr-rtxàç €xoc't'épwv 't'o6-rwv 1)v. K<Xl &·n crocpLocç È7te:-

7tÀ-ljpwTo 7tVEU!J.OC't'nâjç, &xouaov ocù·r1jç -r~v &.7t63e:Œ~tv· 
<< 

01 H yocye: 7tpàç aù-ràv -rOC 6"1jpLœ, L3e:î:v ·ri xcx/..écre:t aù .. rfc xocl 
E1 ·n èx&.f...e:cre:v ocù-rdt 'A3&!J., 't'OÜ't'o Ovo11-a ocù-roLç c. >> 'Ew6-
1Jcrov 't'o(vuv 7t60"''1Ç È:7tÉ:7tÀ1)a't'o cro<pb:.ç:, 't'oao{rrotç yéve:aw, 

85 OÔ't'Cù 7tOtxLÀotç, xcÛ 7t!XVt'03omoÎ:ç, 't'OÎ:Ç 't'ÛlV XTY)V&v, 't'o'~ç 
-r&v €p7te:TW\I, -roî.'ç -r&v 7t't'"fjVÙ>v7tpoa"l)yopLœç È1wrt6é:voct, xat 
7t&mxç xupiaç, 8uv'Y)6dç. ÜÔ't'w ydtp &.7te:3é:Ça:-ro T~V 6é:cnv 
-r&v Ovo~-t&.-rwv 0 0e:àç Wc; !J."tp<É:'t't xw:qmxt -r&ç 7tpoa1)yop(ocç 
èxe:Lve<ç, !J."f)3È: 0q.Locp-r6vTOÇ odrroU 6eÀ1jcra~ &:veÀe'tv T<Xc; 

90 bt<ùvup.(ac; aÙTÙJv. << I16:vTa y6:p, <pYjcr(v, & èx6:Àecrev aùT<X 
''A"" - • • - d 2 o· T • 6 , , O<XfL, TOUTO uvop.a CXUTOLÇ , l} • UTOÇ OUV '1/YV €L TL fl.EV 
xaÀ6v, T( 8è: 7tOVYjp6v ; Kat nWc; &v ëxoL À6yov ; 

Il 'À 1J.. J.. ~ 1 , 1 1 '~ 1 ' 1 
<X LV •1yaye 't'•j\1 yuvcxLKa 7tpOÇ aUTOV, KCXL Lo<ù\1 aUTYj\1 

eù6éwc; ènéyvw T~\1 T1jc; cpûcrewc; xoLvwv6v. Kat Ti cpYjcrL ; 
95 << To\ho vüv OaToÜv èx 't'Ùlv Ocr't'ÙJV !J-OU, xal crO:p~ èx 

T'ijç crocpx6ç !J.OU '. >> 'E7teL3~ yàtp 7tpo (3pocxl:oç 'tjv b 
0eoç 7ta<pocyocy6Jv "'hiii Tàt ~iii" 7tÔ:vToc, 3&LI;ocL (3ouÀ6iJ.&Voç 
b 'A80:11- &TL ToÜ-ro Tà ~~ov oùxt ~v èxe(v<ùv ècr't'(v, eine· 
<< Toü-ro vüv àa't'oÜv èx 't'&v Om&v !J-OU. >> 

78 !J.6vov GMPV Il &.7toCITe:p"'I)!J.ÉVm S Il 80 TOÜTwv : To:6Tl)Ç GP om. 
MY Il 82 ~Y"Y' + ~~al SR Il •ÛTOV + 0 0eoç M Il ,& e~pl• + ~~a[ 
M Il 83 Toiho + Tà M Il 84 Ê!J.1tÉ7tÀ"'I)CITO GTSP Il aotp(o:ç È1tÉ1tÀ"'I)O"TO 
MV 1185 7tiXVTo8cmaî:ç R Il 86 ÈmTe:6e:ï:vo:~ P èm6e:ï:vo:~ MSR Il 87 OC1te:8d~1XTO 
R Il 89 aÙToU : ToU GP Il 6É.Àe:w R fU:ÀOVTOÇ GTSP Il 90 & : 8 PR llocùTà. 
+ b TS om. MY Il 91 oùv : yoUv R Il 95 èCIT&v R : àaTÉwv cett. Il 95-% 
x•t a&pl;- ~ou om. GP Il 96 y&p om. GTPV Il 97 &"""" TSR Il Se</;•< 
om. G Il 98 èxdvoov : axljvoov G + T&v ~cfloov TSR Il e:hte:Ï:v G Il 99 àaT&v 
R : OaTéwv cett. Il !J.OU + xo:t aà.p~ èx T~Ç ao:px6ç !J.OU R 

c. Gn 2, 19 d. Gn 2, 19 e. Gn 2, 23 

-.,~ 
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n'aurait pu rester dépourvu du plus éminent des biens. Car le 
bien et le mal, seuls l'ignorent ceux qui sont par nature privés 
d'intelligence. Or 'Adam était rempli de beaucoup de sagesse 
et il était capable de discerner ces deux éléments. Qu'il était 
rempli de sagesse spirituelle 1, écoutes-en la preuve : << Il 
conduisit vers lui les bêtes, pour voir comment il les appelle­
rait ; et toute appellation qu' 'Adam leur donna, ce fut leur 
nom c2 • » Représente-toi donc de quelle grande sagesse il 
était rempli, lui qui fut capable d'attribuer des appellations, 
et toutes appropriées, à des espèces si nombreuses, si diverses 
et de toutes sortes, à celle des bestiaux, à celle des reptiles, à 
celle des oiseaux. Car Dieu approuva tellement l'attribution 
des noms qu'il ne changea plus ces appellations et ne voulut 
pas, même lorsque Adam eut péché, enlever leurs dénomina­
tions3. <<Car toute appellation qu'Adam leur donna, dit 
l'Écriture, ce fut leur nom d4

• >> 2. Alors, celui-ci ignorait-il ce 
qu'est le bien et ce qu'est le mal? Et comment cela 
pourrait-il avoir un sens? 

TROISIÈME PREUVE : ADAM A SU DISCERNER EN ÈVE SON ÉGALE 

Dieu amena à son tour la femme vers Adam, et, lorsqu'ilia 
vit, il reconnut aussitôt celle qui partage sa nature. Et que 
dit-il?<< Voici maintenant l'os de mes os et la chair de ma 
chaire. >> En effet, comme peu de temps auparavant, Dieu 
avait fait défiler devant lui tous les êtres vivants, Adam, qui 
voulait montrer que cet être-ci n'est pas l'un de ces êtres-là, 
dit : << Voici maintenant l'os de mes os. l> 

1. Sur 1t\IIW[J.IXT~x6ç, voir serm. I, p. 140, n. 1. 
2. La LXX a : xo:l1tflv 8 èà.v Èx&:Àe:ae:v GtÙTÔ 'A8&!J. ~ux~v ~Wao:v. 
3. Sur la dénomination des animaux, voir intr., ch. II, p. 25 et 37-38. 
4. Jean formule encore différemment Gn 2, 19. 
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100 Ttvèç; 8è: oüxl ToÜTo f,t6vov <XU't'OV o:.!.vL't"'t'ecrEhL <poccnv, 

<X).f..à xocl Tàv Tp6nov 't'~Ç SYJ!J-WUpylctç, x.cd O·n oùx Ëa't'<XL 
7t&.Àtv 't'fl yuvcttxf. TotoÜToç 't'Yjç yevéae:wç 6 "t'p67toç, St& 
-roi}ro e:!1tE' (< TOÜTO vUv >), "Üm::p oÙv x.ocf. ~'t'Epoç ÈpfL'Y)VIWt'~Ç 
&:xpd%cr't'e:pov É:p!J.1JVe6wv ËÀe:ye:· << 't'OÜ't'o &rcaÇ >>, <bcrocve:l 

105 ËÀe:ye:· << Nüv !J.6vov yuv~ yéyovev €4 &v8pàç f.L6vou· !J.E't'à Sè: 
't'<XÜ't'<X oùxé·n oÜ't'CùÇ ëcr-ro:.t, &:ÀÀ &Ç &:(J.tpO't'É:pwv. >> 

<< 'Ûcr't'oi3v &x -r&v Ocr-r&v fJ.OU, xo:.L a&pÇ èx 't'Yjç crocpx6ç 
flOU. >> 'E~ ÔÀoxÀ-/jpou ydtp -roü <pup&f.L<XToç 6 0eoç À<Xowv 
x6fJ.fL<X, oü-rw T~v yuvcx'tx<X Ë7tÀocae:v, 'l-va Xct't'à n&.v't'<X 

no xotvCùv?J Tc9 &:v3pL << AÜT1J x.À1J6~ae:'t'oct yu'V~, 5Tt èx 't'oü 
&:v3pàç ocÙTYjç È:À~<p61j f >>, rvrJ. x.cd ~ 7tpOa1jyop(o:. StS&.cncn 

.}.. 1 ~ f 1 ( ~ ~ "!.' - 1 1 
't,/\1 X.OLVCùVL<X\1 TY)Ç <pUaEWÇ, X.<XL 'Y) OLO<XO'X<XAL<X 't''Y)Ç X.<X't'<X 't''Y)V 

<pÛO"L\1 XOLVWVLa:ç, xa:t Q -rljç 81)(J.~Oupy(a:ç -rp67tOÇ Ü7t66ecrLÇ 
607 &y&7t'I)Ç ~ 8•'1)vexoüç x<Xt cr6v8ecrf.LOÇ bf.Lovo(<Xç. Eh<X -r( 

us <p1JGLV ; <l' Av-rt -roU-rou xa:-ra:ÀehVet &v6pw7toç -rOv 1ta:-répa: 
a:Ù-roü xa:t -r~v fJ.1)"t'Épa: a:ù-roU, xa:t 7tpocrxoÀÀ1)61)cre-ra:L "t'1j 
yuva:Lxt a:Ù-roü g. >> Oùx d1tev &7tÀÛ>ç· -<1 €vw61jcre-ra:L >>, 0CÀÀ0C 
(< l<OÀÀ'I)e~O'E't'<X' >>, 't'~V &xp•o1J cruv&<pe<<XV 8'1)ÀWV' ,, K<Xt 
, ~ \'Il ' /_ 1 h (0 ~ 'l' '\'> 1 EO'OV"t'(XL 0~ oUO €LÇ O'otf>XtX fJ.LtXV • >) "t'OO'(XU"t'lX OUV €LoWÇ, 

120 dné fJ.OL, oùx ~8et -rL !J.ÈV xa:À6v, ·d 8è 7tOV1Jp6v ; Ka:t 7tÛ>ç 
&v ëxot À6yov ; 

lOO 8è + 8-n R fi o:Ù't'Ù\1 om. R Il 104 &o<:x\ld : &r1et M Il 107 Ocr-r&\1 
R : bO't'é<:ù\1 cett. Il 't'Ù)\l mxpx&\l V 11108 è; om. GMP !1110 O:ÔTIJ + <p'I)O'L\l 
SR Il 111 È:À~cpEl1) + bp~ç 1t&ç xo:l 't'~\l 7tpOrJ1)yop(a\l 8L&: 't'OÜ-ro È:mTW1)rJW 
M Il xœ! om. R Il xœ! ~ : xoov~ G Il 114 n om. GT"S" Il ,[ om. M Il 115 
<p1)ŒW : È:7t&:yeL M Il 116-117 rn YO\IO:txt o:Ù-roü : 't'Ti t8(~ yo\lo:tx( MV Il 
yu\latxt + xal V Il 118 1t'pOO'XOÀÀ'f)El~rJE't'<XL M Il 119 b om. GP Il 120 't'( 
3t: ~ ,[ GP 

f. Gn2, 23 g. Gn2, 24 h. Gn 2, 24 

1. Jean semble faire allusion à la traduction de Symmaque ou à celle de 
Théodotion, plus proches de l'hébreu. Sur ces traductions et sur le débat 
exégétique autour de \lÜ\l-&1t'o:;, voir intr., ch. II, p. 29-30. 
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Mais, selon certains, il laisse entendre non seulement cela 
mais aussi le mode de création, et à travers ces mots << voici 
maintenant» dit que la femme n'aura plus un tel mode de 
naissance. C'est bien ce qu'un autre traducteur aussi disait 
-et c'est une traduction plus exacte-:<< voici une seule 
fois >> 1, comme pour dire : << C'est maintenant seulement que 
la femme est née de l'homme seul, par la suite il n'en sera 
plus ainsi : elle naitra des deux. >> 

<< L'os de mes os et la chair de ma chair >>,car, sur la totalité 
de la masse pétrie, Dieu a pris un morceau et il a façonné la 
femme de manière qu'en tous points elle ait une nature 
commune à celle de l'homme. << Celle-ci sera appelée femme, 
dit l'Écriture, parce que c'est de son homme qu'elle a été 
prise f2 >>, pour que l'appellation aussi enseigne la commu~ 
nauté de nature 3 et que l'enseignement de cette commu­
nauté selon la nature ainsi que le mode de création soient le 
fondement d'un amour perpétuel et un lien de concorde. Que 
dit~il ensuite?<< C'est pourquoi l'homme quittera son père et 
sa mère, et il restera attaché à sa femme g. >> Il n'a pas dit 
simplement : <<il s'unira>>, mais : <<il s'attachera>>, pour 
montrer l'étroitesse de l'union 4 

: << Et tous deux deviendront 
une seule chair h. >> Alors, celui qui sait de si grandes choses, 
dis~moi, ne savait~il pas ce qu'était le bien et ce qu'était le 
mal ? Et comment cela pourrait~il avoir un sens ? 

2. Le grec perd le jeu étymologique entre 'ish, homme, et 'ishshah, 
femme : voir M. HARL, BA I, note à Gn 2, 23. 

3. Sur la reconnaissance d'Ève par Adam, voir intr., ch. II, p. 25. 
4. ll poaxoÀÀ&0'6aL est un terme dont la force a été utilisée au service de 

l'allégorie. Voir sur ce point P. CouRCELLE, Connais·toi toi·m2me II, Paris 
1975, p. 325: PHILON n'ALEXANDRIE voit dans l'union étroite de l'homme et 
de la femme le rapport de l'intelligence {\loÜç) avec la sensation {câO'El1)aLç) 
(Leg. AU. Il, 14, 49). 
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Et y&p !J.-Ij t13e:t -rt !J.Èv xocÀ6v, ·d 8è 7tOV1Jpàv 7tpà -roü 
cpocye:î:v &1tà 't'OÜ ÇUÀou à:ÀÀ& !J.E't'& 't'~V ~p&crtv ~(..tct6e:v, 1) 
&!L<XP'doc yéyove'J ocô-r<;> crocpLocç 3t80CaxaÀoç, x.o:1 0 Oqnc; 

125 oùxé-rt &7toc't'e:Ûlv, &.ÀÀ& crU!J.OouÀoç; 't'&v crUf.L<pe:p6v't'wv XOC't'É· 
G't'"f}, èx 61JpLou 7tOdjcrocç a.lrrà\1 &v6pw7tov. 'AÀÀ& IL~ yé­
vot-ro· OÔX ~O''t't 't'OCÜ't'OC OÜ't'<ùÇ, OÙX ~O''t'L\1. 

E' ' ., ._. ' ' '' ' ,, ' - ' t yocp !J.'J floEL 't'~ f.LEV XOC/\OV, 't't oe: 1tOV"f)pOV, 1tc.ùÇ XCX.L 

È\l't'oÀ1)v ëÀocOe:v ; Où8e:L; y&p 3f.3Ncrt v6!J.OV 't'<t> 11-1t e:L36-rt 5't't 
130 xocxàv ~ 7tocp&.ôocatÇ' 0 8è 0e:àç ë3Nxe:, xoct 7tocpœ00Cv't'o: 

Èx6Àoccre:\l, oùx. &v &.f1.cp6-re:p!X 't'OCiJ't'oc 7tOL~mxç, e:t !J.1J yvwcr· 
't'txOv <XÙ't'àv èÇ &px~ç btobjcre:v &pe:'t'~ç xo:t xocxf.ac;. (Op~ç 
1tÙ>Ç 1tOCV't'66e:v ~!J.Î:V &.7to8é3e:LX't'OCL 8't't OÙ !J.E't'& 't'l)v (jp&cnv 

"' t' 1 '\ 1 "1. 1 ;:. <;;)> \ 1 1 , '\ '\ \ 1 1 
't'OU ~UAOU 't'O X.<XA0\1 11oe:t Xet.:L 't'O 1tOV1Jpo\l, Œ/\1\.0C 7tp0 't'QU't'OU 

135 Ï)7tLcr"T<X"t"O ; 
Tod:.Î't'<X oùv &7t<XV't'<X 8t<XXp1X't'(t)fleV, xo:l o'lx~x:8e &vcx­

xwp-f)crcxv't'eç 8mf.;îjv 7t0Cp1X6(;}fl€V t'~V 't'p0C7te~ocv, 't'~V 't'(t}V 

125 cr6~6o).oç R 11126 7tOt~cr«V<OÇ GTP 11126-127 yéveTo R 11127 T«ÜT«: 
<oÜ<o P Il 128 x«t + Tljv MV Il 129 <M~6«vov TSR Il 130 0eoç + ><O<t 
M Il 131 hoMxeucr" G Il &v om. GP Il 131-132 yvwcr<ov S Il 134 ~8" : 
~yv<ù MV Il &:ÀÀ~ + xa:l R 11 136 &n:ocna + &:yan:1)TOi SR 11 3ttxxpaToÜp.ev 
GP Il 137 7t«p«6~cro~" TSR Il Tl)v" om. G 

1. On sait que des gnostiques nommés ophiens (CLÉMENT D'ALEXANDRIE, 

Stromates VII, XVII,l08, 2; ÛRIGÈNE, Contre Celse VI, 24, 11) ou Ophites 
(HIPPOLYTE, Syntagma, dont dépend ÉPIPHANE, Panarion, haer. 37), véné­
raient le serpent comme celui qui avait donné aux premiers hommes le 
discernement. DIDYME les attaque dans son commentaire de la Genèse (Sur 
la Genèse 81, et note de P. NAUTIN, SC 233, Paris 1976, p. 188-189). 

l 
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QUATRIÈME PRElNE : LE SERPENT AURAIT ENSEIGNÉ LA SAGESSE 

À ADAM! 

Si en effet il ne savait pas ce qu'était le bien et ce qu'était le 
mal avant de manger du fruit de l'arbre mais l'a appris après 
en avoir consommé, le péché fut pour lui un maître de 
sagesse, et le serpent s'est trouvé non plus celui qui l'a 
trompé, mais celui qui l'a conseillé selon ses intérêts, puisque 
d'une bête il a fait de lui un homme 1• Loin de nous cette 
pensée! Impossible qu'il en soit ainsi, impossible. 

ÜINQ.UIÈME PRElNE : LA RÉCEPTION DU COMMANDEMENT PAR 

An AM 

Si en effet il ne savait pas ce qu'était le bien et ce qu'était le 
mal, comment a-t-il reçu en même temps un commande­
ment ? Car personne ne donne de loi à celui qui ne sait pas 
que la transgression est un maL Or Dieu en a donné une et a 
châtié celui qui l'avait transgressée: il n'aurait fait ni l'un ni 
l'autre s'il n'avait pas créé l'homme capable depuis le com­
mencement de discerner la vertu et le vice. Vois-tu comment 
tous les arguments convergent pour nous prouver que ce 
n'est pas après avoir consommé du fruit de l'arbre qu'il a su 
ce qu'étaient le bien et le mal mais qu'ille savait auparavant? 

EXHORTATION À PARTAGER CHEZ SOI 
L'ENSEIGNEMENT REÇU À L'ÉGLISE 

Alors, tous ces enseignements, retenons-les et, une fois 
retirés chez nous, offrons une double table, celle de la nour-
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crt't'Lwv, x.cd -ri)v 't'~Ç &x.po<Xcrewç, xoc!. ÀeyÉ:Tw !LÈ:\1 &v~p T& 
dp1J!LÉ:'IIoc, !J.<XVfiet:vÉ:'t'w Oè yuv~, &:xouÉ:'t'U> Oè xcx:L mxûltœ, IL~ 
' 1 Cl ~\ 11:'1 ' 1: ~ ' j_ f 140 OC1tOO''t'&pE~(JUCùa<X\I o& fLY)O& OLX. 't'CU 't''t)Ç OCKpOcxO"EWÇ 't'OCU"t"YJÇ. 

( 1 \ ' 1 \ ' ( 1 Cl 1 'Ex.x.À't)O"(ocv 7t0L1JO'OV crau TY)\1 OLX~OC\1' X.OC.L yocp U7t&UvUVOÇ E 

xcxl -r-Y)ç -rÛ'J'Y noctO(w\1 xa.t 't'-Y)ç -riûv oLx.e-rW\1 crW-rYJpLtXç. Ko:.t 
xoc66:ne:p ~IJ-&Î:ç ûnèp Û!-lÙlV &7tex.t-roUfLe6a À6yov, o{hw x.ocl 

( ~ ' ( ' ' ' ' • ' ' oc.t ~XOCO''t'OÇ UtJ.CùV X.OCL U7tEp OLXE:'t"OU, X.<XL U7t&p YUVOCLX.OÇ, X 

145 Û7tÈ:p 7tet:t30c; r.bto:.t't'&Î:'t'<XL eù66vocç. 'A1tà TWv 't'OtoO't'wv 

ÔLY)Y't)f..I.G:·nù\1 ~Ota-roc Otoc3é:Çe-roct 1}1-'-&ç 't'& OvdpœrtX, xocl 
, t • 1 7 1 lP • t • 

Cj>OCVTOCcr[ocç OC7t1JÀÀOCy[J.<VOC OC7tOC0"1JÇ" OLOC yocp [LOU 1J[J.<pOCV 1J 

~ux~ fJ.EÀe:'t'&v e'(w6e:, -rotocU-roc x.oct x.oc6' Ü1tvouç cpocv-r&:~e:-roct. 
K&\1 -r& x.oc6' éx&:cr't''t)V -f)fJ.É:pocv <puÀ&:t't'Wf.LE:\1 e:tp1Jp.É:voc, où 

150 noÀÀoU Ôe:1J0'6!J-e:6oc n6vou· xa;L yàp cra;cpÉcrTepoç 6 ~eT& 
TtXi:ha; À6yoç ~crTtXL, xcd l)~Lv 7tpo6u~oTÉpa; ~ SLSa;crxa;À(a;, 

1 1 \ ( .... \ ( "' • .... l._ ' \ ''lv' oÙV yÉV1jTtXL TL 7tÀEOV XtXL 1j~LV XtXL U~LV, 1jfJ.LV fJ.l::V Cl7t0 
T-Y)ç SLSa;crxa;À(a;ç, ÔfJ.Î:V Sè: &7t0 -r-Y)ç &xpo6:crewç, fJ.ET<X -r1)ç 

O"W[J.OCTLX'ijÇ Tpoc7ti:~1JÇ xocl 'Ïj TptX7te~oc Ô[J.Ï:V 7tOCpOCTLBI:cr0w 'Ïj 
155 7tVEUfJ.tXTLx-ij. Ka;l y&p &crcp6:Àe:LtX xa;L x6crfJ.OÇ È:xe:Î:\ItX ÔfJ.Î:\1 

138 xocl1 GR om. cett. Il 139 &.xouÉ:'t'<ù ed. : &.xouÉ:'t'<ùO'OCV mss Il 140 
&.7toO''t'EpEiaS<ùaocv : &.7toa't'pE<ptaS<ùaav M Il !-'-Y)8è : xoct TSR Il 't"ijç 
&xpo&crowç om. R Il 141 y~p + x.( R Il 143 ù"èp om. GMPV Il 
&.7toc~To6l-'-e6a Myov om. MY Il 144 xoct1 om. TSR Il 145 &.1tà + yoüv 
SR 11146 ~S.aT«- xat : x.( bvdp«<« ~~&ç 3La3ii;««L GMPV Il Sto<SII;aL 
R 11147 &:7t&:O'Y)ç: 7t&:O'Y)Ç P om. MV 11148 't'O~OCÜ't'IX: 't'OCÜ't'OC P !1 xoce' Ô1tvouç 
om. P Il 149 x&v : xat !~v MV Il e!p~~lva : À<y6~ov« M Il À<y6~ov« · 
~oMnw~<v M 11150 3o~6~o6~o6a TSPR 11151 Myoç + ù~tv M 11152-153 
ÔfLÎ:V l-'-èv &.7t0 TYjç &.xpo6:0'E6lÇ ~!-LÎ:V 8è &.7t0 't"ijç a~aaaxocÀI.aç MV Il 155 y&:p 
+ x.ocl GMPV Il Ô!-tÏ:v om. R 

1. Jean utilise très souvent la métaphore de la table ou du festin spirituels, 
proche de l'image platonicienne du <l festin de discours (Mywv É:aT(aa~ç) )) 
(Timée 27b) devenue un topos (par ex. ATHÉNÉE 1, 16: Àoy68emvov). Il peut 
parfois filer longuement cette métaphore, par ex. De mut. nom. 1, 2, PG 51, 
116-117. 

2. La responsabilité él' enseignant qui incombe à tout chrétien est double­
ment avantageuse : elle favorise une écoute attentive ( De stat. X, 2, PG 49, 
105) et elle enrichit par le partage, comme le prédicateur lui-même en fait 
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ri ture et celle de l'écoute 1 
; que le mari dise ce qui a été dit, 

que la femme l'apprenne, que les enfants l'écoutent aussi, 
que même les serviteurs ne soient pas privés de cette écoute. 
Fais de ta maison une église 2 

; car tu dois rendre compte 
aussi bien du salut de tes enfants que de celui de tes servi­
teurs. Et de même que nous, nous nous voyons réclamer des 
comptes à votre sujet, de même aussi chacun de vous se voit 
réclamer des comptes au sujet de son serviteur, au sujet de sa 
femme, au sujet de son enfant 3 • À la suite de tels récits, les 
songes les plus agréables, exempts de toute apparition fanto­
matique, nous accueilleront. Car telles sont les préoccupa­
tions habituelles de l'âme pendant le jour, telles sont aussi les 
imaginations qui envahissent son sommeil 4

• Et si nous gar­
dons en mémoire ce qui est dit chaque jour, nous n'aurons 
pas besoin de prendre beaucoup de peine ; en effet, le dis­
cours qui suivra sera plus clair et nous, nous aurons plus de 
cœur à enseigner. Alors, afin qu'il y ait un avantage de plus 
pour nous comme pour vous, pour nous quand nous ensei­
gnons, pour vous quand vous écoutez, offrez avec la table 
matérielle la table spirituelle aussi 5 • En effet, vous aurez 

l'expérience (De paen. III, 1, PG 49, 292). Sur l'expression (!Fais de ta 
maison une église >l, voir L. BROTIIER, (! De l'église hors de r église au ciel 
anticipé. Sur quelques paradoxes chrysostomiens >>, RHPhR 76 (1996, 3), 
p. 277-292. . 

3. La pensée de la reddition des comptes revient fréquemment, en parti­
culier dans la péroraison des homélies de Jean auxquelles elle donne une 
ouverture eschatologique. Par ex. lhc hom. 4, p. 418 ; Quod Christus 8, PC 
48, 823 ; Adu. Jud. JI, 2, PG 48, 859; VIII, 5, 935 ; De stat. XV, 2, PG 49, 
155 ; XIX, 1, 189; De decem 4-5, PC 51, 23 ; De mut. nom. IV, 5, PC 51, 
152 ; Quales ducendae 2, PG 51, 227 ; Habentes I, 10, PG 51, 280; Ep. 
XCV,PG52, 659; In Gen. VIII,6, PG53, 75; XIX, 3,163 ;InPs. IV,8, PG 
55, 51 ; XLVIII, 4, 228. 

4. Cf. De paen. l, l, PG 49, 277 ; ln Matth. LXXXVIII, 3, PG 58, 779. 
De même, selon BASILE DE CÉSARÉE (In martyrem ]ulittam 4, PG 31, 244) et 
selon GRÉGOIRE DE NYSSE (De hom. op. XIII, PG 44, 173C), les dispositions 
morales de chacun déterminent la nature de ses rêves et ses préoccupations 
diurnes façonnent les images de ses rêves noctunes. 

5. Sur la métaphore, voir serm VI, p. 296, n. 1 ; sur 7tVEUfLIX't"tx6ç, voir 
serm. 1, p. 140, n. 1. 
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ye\1-f)cre:'t'oct, xo:1 -r& 't'~Ç 7t<Xpo6crY)Ç ~w-Yjç npàç 't'à GU!J.q>épov 0 
0e:Oç x.oc't'e:u6uve:t, x.oct p~cr-roc ËcrTa.t 7t&v't'oc xoct e:Üxof..oc. 
<< ZY)'t'E:Î:Te: yOCp, cp1Jcr(, 7tp&'t'ov 't'~\1 ~<Xcr~Àe:b~v -rWv oüpocv&\1, 
XCXi 7t0CV't'OC 't'<XÜ't'<X 7tfJOO''t'e:6~0'E't'OCI. Ô(J.Î:V \ )) 

160 Z1)T&fJ.e:v oi5v -rocÜ't'Y)\1 !voc xoct -r&v èv-roci36oc x.o:t 't'Ùl\1 Èxe:t 
È7tt't'ÛX.WfJ.EV &ya6Wv, x.&pt't'L xcd cptÀocv6pw7tL~ -roü KupLou 
1J!J.&V 'IY)aOÜ Xptcr't'oU, 8t' où x.<Xl !Le:6' où 86Çoc 't'ii) Ilo-:-rpt 
crùv 't'<}> &yt<p ll ve:U(J.O::t't, vUv xoct &d, xcd e:lç 't'oÙç o:1&vocç 
-r&v or:i&lv<.ùv. 'A(l.~V. 

156 yévl}TIX~ P Il T&: : xoc-r& T 11157 {>(i.a-roc : x<xX& P + Ôf.LÎ:v MV Il ~<M'otL 
om. R Il xocl d)xoÀ.x om. P Il 158 7tp&-ro\l, ~Yjo{ MV Il -r&v oùpo:v&v : -roü 
0€oÜ G Il 159 TIXÜTIX 1t6:\l'r1X GMPV Il 160 TIXO'n)v + 7t<XpaxccÀÙ> M + 
&yoc"'J<ol SR Il 161 wxw~.v GPV Il &yoc6&v om. GMPV Il 162 86~oc + 
TLf.L~ xo:l 7tpocndN1)0"LÇ MV om. G 11163 aùv : xoct TSR Il T(i} om. P Il vüv 
xo:l &:el xocl om. T 

i. Mt 6, 33 
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cette sécurité et cet ordre admirables, Dieu dirigera les affai· 
res de la vie présente dans votre intérêt et tout sera très facile 
et aisé. Car Jésus dit : « Cherchez d'abord le royaume des 
cieux, et tout cela vous sera donné par surcroît i. )) 

Cherchons-le donc, afin que nous obtenions à la fois les 
biens d'ici-bas et ceux de l'au-delà 1, par la grâce de Jésus 
Christ notre Seigneur et l'amour qu'il porte aux hommes 2 

; 

par lui et avec lui gloire soit au Père ainsi qu'au Saint-Esprit, 
maintenant et toujours et pour les siècles des siècles. Amen. 

1. Dans son commentaire sur l'évangile de Matthieu, Jean souligne 
l'écart incommensurable entre les biens donnés ici-bas et les biens à venir 
(In Matth. XXII, 3, PG 51, 303). lei au contraire, le prédicateur entre dans 
la mentalité des auditeurs, soucieux de l'ici-bas ; cf. par ex. Gat. bapt. W 
VII, 16, p. 237 ; VIII, 24, p. 259 ; ln Ps. CXLII, 6, PG 55, 456. Sur cette 
étape pédagogique, voir intr., ch. Ill, p. 61-62. 

2. Sur la qnÀav€lp(l)tc(oc, voir note complémentaire, p. 377-378. 
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T OÛ UÙTOÛ, 8tà. T( (< gûÀov yv(l)aTàv KUÀOÛ KUi. 
... a 'l "' ' l: 1 .._ , , , , 

1TOVT)pOU )) KU/\EL.TQ.J. TO ~U/\OV, KQL Tl EaTI. TO 

<< ITJJ.Lepov JIET' ÈJLoÛ Ëan Èv T~ 'R'a.pa.8€la~ b. >> 

607 1. lloÀÀOt 7tO<p<KOCÀ<"'" xSè:ç 't"~V Uf'&'t"épocv &yOC7t1)V flô• 
f!\I'Yjcr6oct -r&v e:Lp1JtJ.É:Vwv, xcx1 BmÀ'Y)v h !:cr1té:pq: mx;poc-

608 Seï:vocL 't"~V 't"pOC7t&~ocv, 't"~V 't"WV ~P<ùf'OCT<ùv, xocl ~v &1tà 't"WV 
M 0

' ' ' T' ' 'E ' -ywv 7tpOO'"C'tvE\I"C'<XÇ EO''t't<XO'tV. ~ OU\1 ; 1t0t1)0'<X't'E: 't'OU't'O, 

5 xocl 7tocp&S~xoc't"& amÀ'ijv ~v 't"pOC7t&~ocv ; Olaoc 5't"L hoL~-

Titulus 1 -roU aÙt"oÜ GMPV : TOÜ aÙ·t'OÜ &.y(ou 'lw&:.vvoo -roü Xpucroa­
-r6[J.OU Ôpû,(œ 1 -roü È;v &.y(ou; 7t1X't"pèç ~p.&v 1w&:.wou [&.px.~emax67tou 
KwvO"!IX\I't'WOU7t6Àewç 0) 't'OÜ XpuaocrT6fJ.OU OW Il s~&: 't'( : etç .. o ?M: ·rl 
GIMW Il T( + 't'à GIM Il xo:f..oü om. V Il 2 xotÀe:'i:'t"<X~ : e:Ïpl)'TOC~ GIMV Il 'Tà 
!;UÀov om. GIMV Il xiXt + 'TÙ G Il ·d + TCo-ré OW Il è:a...-~ : VOl)'t'É:ov GI 
voe:î:-ra:~ MV \1 -.à2 om. PIOW 

2 é(mép~ : 1tdpq: G om. 1 Il 3 -djv2
: 't'?j GMPV + -re: 1 Il xal om. GMPV Il 

4 7tpo(r-n(:IÉ:'Vnç M 

a. Cf. Gn 2, 9. l7 b. Le 23,43 

1. Ici, Jean simplifie Gn 2, 9: <!l'arbre qui fait savoir ce que l'on peut 
connaître (-roü e:Œévo:~ yvwa-r6v) du bien et du mal», formule déjà simplifiée 
en Gn 2, 17 : « l'arbre qui fait connaîre ( -roü y~vWaxe:w) le bien et le mal 1>, M. 
HARL (BA 1), dans sa note au verset, signale que <!le plus souvent (les 
exégètes) n'ont retenu que la formule la plus simple de 2, 17, encore abrégée 
en « arbre de la connaissance l) (THÉo. n'A II, 25 ; TH:ÉODORET DE CYR QG 
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Du même, pourquoi l'arbre est appelé « arbre qui fait 
connaître 1 le bien et le mal a » et ce que signifie la parole 
« Aujourd'hui tu seras avec moi dans le Paradis h ». 

RAPPEL DU SERMON PRÉCÉDENT 
ET ENCOURAGEMENTS 

1. Hier 2, j'ai beaucoup exhorté votre charité à se souvenir 
de mes propos et à offrir le soir une double table : à donner le 
festin des nourritures et à y ajouter celui que constituent les 
paroles 3 • Alors? L'avez-vous fait? Avez-vous offert une dou­
ble table? Je sais que vous l'avez fait 4 et que vous avez pris 

26). Lorsqu'ils retiennent le mot gnoston, c'est parfois avec un sens actif 
inusité :ce qui fait connaftre (réf. ap. PCL, s. v. gnostos) l) • 

2. Sur le lien entre les sermons, voir intr., ch. 1, p. 15-16. 
3. Sur cette image, voir serm. VI, p. 296, n. 1. 
4. Conformément à un principe qu'il énonce dans une autre homélie ( « Il 

serait illogique, après vous avoir repris quand vous vous relâchiez, de ne pas 
vous louer quand vous améliorez votre conduite l): Incompréhensibilité IV, 
p. 254), Jean manifeste souvent à son public la confiance qu'il a en son 
obéissance (ln Gen. XLI, 3, PC 53, 377-378) ou en son attachement (In Act. 
XLI, 4, PC 60, 314) et sa joie de constater une écoute attentive et un 
apostolat intense (ln faciem 1, PC 51, 373). Sur l'image positive que Jean 
veut donner à l'auditeur de lui-même, voir intr., ch. III, p. 57-58, 
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mxTe:, xcd oùx. èx.rd'VYJÇ !J-6\Iov, &:t..f..& x.oct TœUT1JÇ fJ.E:Técrx.e:Te::. 
Où y&p 3:~ rce:pt T~V èf..<XTTW crrcou3&.mx.vTe:ç, -r~ç ~e:f..·rLo'VOÇ 
E:fJ.É:ÀÀe:·n:: &:!J.e:Àe:'i.'v. Kod yckp ~e:ÀT[wv È:xe:~'J"fJÇ œÜ't'1). T~\1 fJ.ÈV 
y&p /-LOC"(e:Lpwv cruvÉ:61)X.O':V XEÎ:pe:ç, TŒÜT"t)V 8è npoqnyr&v 

10 7tœpe:crx.e:6e<cr<X\I yf..&crmxt. Kœt ~ f!È:v 't'OC &:1tà T!fiç y'l)c; ~xe:t 
fl."'. ' ( ~' ' , , , , "' II ' 
t-'/\OUJ'T1jf.LOCT<X, 1) OE 't'0\1 X.OC(J1CO\I T0\1 <X1t0 TOU \IE:U!J.O::TOÇ. 

Kat T<X6't7)c; (J.èv 't'~Ç -rpoc7tÉ:~1)Ç rcpàc; cp6op&v èrcdye:Tou T<X 
, , ~· , , , , o , K 1 ., .._ ~ avnoc, TOC oe: e:xe:t\11)Ç npoc; occpvocpO'~!X'·J. <X~ <XUT"t} !J.EV T.lv 

ttocpoümxv 1J~J-&V cruyxpocTe:'i: ~wijv, È:xe:L\11) 3è rcpàç 't'~\1 
15 f.J.É:ÀÀOUO'OC\1 1jf1.iiÇ Ô31jye:'i:. "Ü't"L {.LÈ:V OÙV 7tOCpe:6~XOC't'E flET' 

èxe:hrfJÇ xoc1 -rwh·1jv, o!8oc, oùx &:x6Àou6ov Ô!J.WV èpwT~mxç, 
oùx olxé:•t"t)\1, &.Àf..èt 't'àv -roÜTW\1 aïX<pÉ:crTe:pov &yyeÀov. TLvoc 
31) 't'OÜ't'0\1 ; Tà\1 xp6't"O\I 't"ÛJV dpl}!J.évwv, 't"àv ~Tta:!.\10\1 't"àv ercl 
T'ii So8ocaxcù(qt. 'E7teo8~ yètp <L7tOV x8èç 5,-o· (< "Exoca't"OÇ 

20 Ô!J.ÛlV 1tOL1J0"0C't"W 't"~\1 olxta:v exXÀ1Jcrta:v >>, f.LÉ:ya: àva:xe­
xp&.ya:T€, 81Jf..oi3v't'eç 't'Yjv ~8ov~v T1)v èrcl 't'oLe; elp1Jf.LÉ:votç. ·o 
8è; f.L€8' ~8ov~ç &:xoùwv, oÙToç xa:l rcpàç -r1)v -rWv ~pywv 
èrcŒetÇtv 7ta:pecrxeùa:cr-ra:t . .6.t& -ra:UTa: xa:l cr~!J.epov rtpo6u­
fL6't"epov Ot7te3ua6<iJ.1)V 7tpoç 't"~V SoSocaxocÀ[ocv. 

7 ~v: -rYjç GIMV Il €:1..&:-r-rovoç M 118 €[J.éÀÀS't"e + a?touôYjç GIV Il hs(V1)Ç 
~e:hLwv M Il 9 auvHhjxocv : 1)-roL[J.ocaocv M Il 11 -rbv2 om. MV Il -rbv &.1tb -roG 
Ilvs6!J.OC't"OÇ xocp?t6v M 1113 oclkt): -roc6't"1)v P 1114 <::w-J)v om. MIl auyxpoc-rd 
<::w~v M : <::. Emxpoc-rd GIV ?te:ptxpoc-rsï: <::. POW Il 17 -rOv : -r&v G Il 20 
otx(ocv + otÙ-roG OW Il 20-21 &.vocxsxp6:ye:-re: lW &.vsxp6:ye:'t"e: MPV Il 22 
&.xo6wv + -r&v Àe:yo!J.évwv orcw Il 23-24 1tpoBu~J-6npov om. MPV Il 24 
&.?tsô6aiX!J-SV G 

l. Sur 1tVSU!J.IX't"~x6ç et sur les tableaux antithétiques de deux ordres de 
réalités, voir serm. 1, p. 140, n. 1; Il, p. 182, n. 3. 

2. Sur les manifestations du public, voir serm. IV, p. 249, n. 2. 
3. Sur l'approbation comme garantie d'application, cf. Gat. bapt. P, Il, 

1, p.167: «Et de fait, vous avez promis, sinon en termes explicites, du moins, 
en approuvant ('t"oÏ:ç èniX(vo~ç) mon discours. Cette sorte de promesse a plus 

i~l 
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part non seulement à l'une mais aussi à l'autre. En effet, alors 
que vous vous étiez empressés pour la table inférieure, vous 
ne deviez pas négliger la meilleure. Car l'une est meilleure 
que l'autre. En effet, l'une, ce sont les mains des cuisiniers 
qui l'ont dressée, l'autre, ce sont les langues des prophètes 
qui l'ont préparée. L'une offre les pousses de la terre, l'autre 
le fruit qui vient de l'Esprit. La nourriture de cette table 
terrestre court vers la corruption, celle de la table spirituelle 
vers l'incorruptibilité. L'une entretient notre vie présente, 
l'autre nous guide vers la vie à venir 1

. Vous avez donc offert 
l'une en même temps que l'autre, je le sais, et je n'ai interrogé 
ni votre compagnon ni votre serviteur, mais le messager qui 
parle plus clairement qu'eux. Quel est-il donc? Les applau­
dissements 2 à mes paroles, l'approbation de mon enseigne­
ment. Car lorsque j'ai dit hier:<< Que chacun de vous fasse de 
sa maison une église >>, vous avez poussé de grandes acclama­
tions qui montraient le plaisir que vous éprouviez à cause de 
ces paroles. Or celui qui écoute avec plaisir, celui-là est prêt à 
le prouver aussi par ses actes 3 • C'est pourquoi aujourd'hui 
encore j'ai eu plus de cœur pour me préparer 4 à enseigner. 

de valeur que celle qui s'exprime avec des mots. En effet, souvent, celui qui 
fait une promesse verbale, donne son assentiment de bouche, mais son esprit 
ne le donne pas, tandis que celui qui approuve (btiXLv&v) les propos tenus 
donne son accord du fond du cœur» ; ln Gen. XXVII, 8, PG 53, 251 :<(Je 
me réjouis et je suis rempli de joie, lorsque je vous vois écouter avec plaisir 
mes paroles et montrer par vos applaudissements (xp6-rou) que vous vous 
efforcez de vous tenir prêts et à traduire en actes (dç lpyov &y«ye:ï:v) cette 
exhortation du mattre ll; cf. In Gen. XLI, 3, PG53, 377-378; LVI, 2, PG54, 
488. 

4. Sur cette métaphore, voir serm. II, p. 180, n. 1. 
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25 'Af..l.& Oteyé:p6Yj't'E x~t vüv. Où8è: y&.p -rOv f..é:yov-roc 11-6vov, 
&J..f..à xocf. -roùç &.xoûov't'OCÇ èvcxywv(ouç dviXt x.p1), xa:L -roùc; 
&.xoÛOV't'OCÇ !J.iÀÀOV 1) 't'àv ÀÉ:yov-roc. (H(J.ef:ç !J.È:V yà.p !J.Ux.V 
~XO!l-EV 0'7tou81)v, x.oc't'ocbocf..e:Lv -rà. Oe:crno-rtx& x.p1)f.Let;'t'rl' ÔfJ.Î:V 
3è: rcf..dwv 0 rc6voc;, C:Ûcr't'E x.ct.L Urco8é:Çoccr6oct aù-rOC xoct p.e:'t'&. 

30 rco).)-.1jç 't"YJp!fJaat 't'1jç &cr<pcùe:~a;ç. 'E7tme:-re: 't'ObJuv {-!E't'&. 't'Yjv 

&.x.p6ocow -rOC xf..e:t6poc 't'oc'tc; 6Upoc.tc;, -roùç !-I.OX.ÀoÛç • xoc~ 
ÀoytcrfJ.OÙç cpobe:po6ç, xoc6&tte:p 't'tv&c; <pÜÀocxocç, 7tOCV't"<XX.66e:v 

ne:ptcr-r1)mx-re: 't'fi tVux.1). Koà y&:.p &.\lo:.tcrx.u\1-roç 0 xÀÉ:7t't''YjÇ 
ècr"t"L, x.ocl Ot& nocv't'Oç &ypmtve:L, x.ocf. cruvex.Wç btt-rt6e:'t"Cx.t, x.&v 

35 nof..f..&.xtc; &.rco't'ÜX.7h nof..f..&.x.u; è:·mx.e:tpe:L. "Ecr't'wcrcx.v 't'oLvuv 
<poOe:pof. at <pÜÀocx.e:ç· x&v 'ŒNcrt -ràv 8t&6o)..ov ë/..66\1-roc x.ocl 
~ouÀbp.evov &p7t&0"1)(' '""' 't"WV KMI)(OÀ1)8évTwv, p.eT<k 7toÀÀ~ç 
ocÙ't"àv &.7te:Àauvé-rwcrav -rijç xp<Xuyijç- x&v <ppov"t'Œe:ç ~LW't'L­
xat btLwcrL, xwÀué"t'wcrav· x&v À~O'f) 7tapà -rYjç <pUcre:wç 

4<) a.eVOJ(Àjî, TÎi p.eÀé't"l'l 't"~V p.v-i)p.1)V a.eye•pé't"<ùO"I)(V. Ou yocp 
&:cr-rL tJ.LXpOç b xLv3uvoç &.7toÀécrat XP~!J.<X't'a 3e:mto-rtxOC. 

25 ÀÉ:"(OV't'OC + 3u:yYj"(E:p(J.évov e1vou POW dvoct + X.P~ OW Il 26-27 
!vocywv(ouç- &xo6ov-rocç om. POW Il 27 (J.È:V om. POW Il 28 'lj(J.î:v P Il 29 
n"Aeî:ov G nMov POW Il 30 &cr'fltx"Adocç : &xp(betocç GIMV Il 't'o(vuv : 
vüv POW Il 31 ,.,Xç 66pocç GIMV Il x.or.t om. G Il 32 Àoytcrv.oùç + 't"oùç 
POW ll1t«V't"66ev 1 Il 33-34 È:cr't"LV Ô x"Aén't"YJÇ G Il 36 oi. om. MV Il 41 ô om. 
Gl Il x(v8uvoç + 't'OÜ P 

1. Sur cette formule, voir serm. IV, p. 239, n. 2. 
2. Sur cette valorisation du rôle de l'auditeur, également présente dans 

l'exorde du serm. V, voir intr., ch. III, p. 57-58. Sur la métaphore du combat, 
voir serm.II, p. 182-183, n. 2 et 3. 

3. Les manuscrits sont partagés entre &:cr'fiOCÀdocç, qui file la métaphore 
d'une conservation des biens matériels dans des conditions de sécurité, et 
&:xpL~docç, qui ramène l'auditeur au plan spirituel, signifiant l'exactitude 
avec laquelle les paroles salutaires doivent être gardées. Nous avons choisi de 
rester dans le registre métaphorique, que rappellent ensuite les termes du 
lexique de la serrurerie (x"AeWpoc, 66pocLç, (J.OX,ÀoÜç). 

4. Sur ÀO"(Lcr!J.o(, voir note complémentaire, p. 373. Jean avait sans doute 
à l'esprit les formulations psalmiques de la «garde (<puÀocx~v) l) que le 
croyant demande pour sa bouche, de la « porte (6Upocv) 11 qui fermera ses 
lèvres (Ps 140, 3) et des<! barres des portes ('t"oÙc; (J.OX,ÀoÙç 't"Ù>V rcuÀ&v) l) que 

SERMON VII 305 

, EXHORTATION 
A FAIRE FRUCTIFIER LES BIENS DU MAÎTRE 

Eh bien, réveillez-vous 1 maintenant encore. En effet, il 
faut que non seulement 1' orateur, mais aussi les auditeurs 
prennent part au combat, et même les auditeurs davantage 
que l'orateur 2 • Pour notre part en effet, une seule chose nous 
tient à cœur : faire fructifier les biens de notre maître, mais 
pour vous, la peine est plus grande : vous devez à la fois vous 
en charger et les garder en toute sécurité 3• Après m'avoir 
écouté, munissez donc vos portes de serrures et de verrous ; 
et disposez autour de votre âme, de tous côtés, en guise de 
gardes 4 , des pensées effrayantes. Car le voleur est impudent, 
il veille continuellement, il attaque sans cesse, et même s'il 
échoue souvent, il renouvelle souvent ses tentatives 5. Que les 
gardes se dressent donc pour susciter l'effroi: s'ils voient le 
diable venir avec l'intention de ravir un des biens mis en 
dépôt, qu'ils poussent un grand cri pour le chasser ; si les 
soucis temporels se présentent, qu'ils les écartent ; et si 
l'oubli inhérent à la nature est cause de trouble, qu'ils 
réveillent la mémoire par l'exercice. Car il n'est pas petit, le 
danger de perdre les biens de notre maître. 

Dieu a fortifiées pour Jérusalem (Ps 147, 2). Sur ces barricades de l'âme, voir 
Ozias III, 5, p. 130 ; De eleem. 4, PC 51, 266 (les aumônes remparts de 
l'âme). 

5. À l'instar de Paul (Ep 6, 11), Jean présente le diable comme celui qui 
harcèle continuellement l'homme: cf. Gat. bapt. Wl, 1, p. 108; Daemones 
1, 6, PC 49, 253; De proph. obs. Il, 3, PC 56, 180. Le diable n'a même pas 
désespéré de vaincre Job, quand Dieu lui·même en avait fait l'éloge: De Laz. 
1, 3, PC 42,966. L'image du voleur est utilisée par le Christ, dans le chapitre 
qui précède immédiatement la parabole des talents, pour suggérer le carac­
tère inattendu de son retour:<! Si le maître de maison avait su à quelle heure 
le voleur devait venir, il aurait veillé et n'aurait pas permis qu'on perçât les 
murs de sa demeure» (Mt 24, 43). Et en ]n 10,7-10, il se désigne comme le 
Bon Pasteur, qui s'oppose au voleur de brebis. 
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Et y&p ot -rocîhcx TOC XP~~<X't'<X ûno8e:x6!-'-e:"Jot, bte:t80Cv 
8tomxop7tLcrwat 't'&: tttcr-re:u6é'J-roc, 6ocv&-rc:p xoÀ&.~ovTctt 7tof...f...&:­
xtc;, ot -r&: noÀÀ<;} 't'tf.LtÛl't'e:poc To{rrwv Ô7toôe:Ç&.!-Le:vot, e:Ï-roc 

45 &noÀÉcrocv-re:ç, ttoLet\1 OÙX. Ô7tOCJ''t'~O'OV't'Cl.t 't'LfJ.WpLetv ; 'E1d 1-LÈ\1 
't'OÜ't'<.ùV -r&v XP'Y/fJ.&.'t'wv cpuÀocx~c; e:Law tme:U6uvot (J.6Vo\l ot 
8<x6fl<VoL, hépou 8è oô8<v6ç. "Ocr"' yocp Ô7t<8é~"'"To, 
-romxi}roc ocÙ't'oÙç xoc't'oc6e:ï:vo:t 1t&cro:: &:v&.yx1), xocl rtÀÉ:o\1 où3e:L:; 
oô3èv &.ttett't'EÎ: nœp' <xÙ-rùrr bd 3è -r&v -roü 0e:oü À6ywv 

so oùxt cpuÀocx.!fjc; ÈcrfJ.E:V Ône:û6uvot 11-6vov, &.f..f...OC xoà EpyoccrLocc; 
1tOÀÀ:9lc;. Où8è y&p &ne:p tme:3e:Ç&.!J.e:6oc fJ.6vov &.tto3oUvou 
xe:Àe:u6(J.d:h, &:ÀÀ0C x<X! Ôt7tÀ~ -raU't'oc 't'éi) 8e:cr7t6't7) npocr­
e:ve:yxe:Lv. Kochot ei xctl qmÀ&:Ço:.t 7tpoéxe:t"TO 11-6vov, noÀÀ1jc; 

609 &:ywvL<Xç x<.Û. crrtou81jc; è:3ét-ro -rO np&yfl.lX." 5-rœv ÔÈ xocl 
55 7tÀe:ov&.croct ocù't'OC npocr't'&.'t'TTI ~ILÎ:\1 0 3ecrrr6-r'Y)<;, èw6'Y)O"O\I 

<Serou rc6\IOU X!Xl cppo\l-rL3oç ~!LÎ:\1 8eî: 't'OÎ:Ç rctcr't'e:U8e'Lcrt. 
6.tâ 't'ot 't'OÜ't'O 1CLO"'t'E:U8e(ç 't'LÇ rré\l't'E: 't'Ô:ÀIX\I't'<X, oÔx_ 8cr<X 

è\lerrtcr-re661) rrpocr~\leyxe\1, (;:)..)..à xo:l ~-rep!X 't'Ocr<XU't'!X. 

Exe:Î:\I<X f.lè\1 yàp 't'l}ç 't'OU 3ecrrr6't'ou CflLÀIX\16pwrrL<Xç ~\1 • ~3et 
60 3è x~Xl 't'0\1 olxéTij\1 't'~\1 b:.u't'oU crrrou3~\l èrrt3dl;o:cr8o:L. 

'OfJ.o(wç x~Xl 6 't'à 36o 't'Ô:À<X\I't'<X rrtcr't'eu6elç elpyâcr~X't'o &ÀÀ<X 

3Uo, xo:l 't'QU't'OU ~\IE:XIX 1)Çuh61) -rl}ç <XÙ't'l}ç 't't!LlJ<; 1t<Xpà 't'OU 
ŒLou 3ecrrr6't'ou. "AÀÀoç 3é 't't<; rrÔ:ÀL\1 ~\1 't'Ô:ÀIX\I't'0\1 rrtcr't'eu6elç 

42 -rà. XP~fL«'TIX -r«Ü-riX ot Û7to8e:x6fLevoL MV Il 44 ot -rà. : Et-riX I Il 
Û7to3e:l;&.fLevot : 3e:l;&.fLevot GOW + MyLIX OW Il 45 «7teÂ&.a«v-re:ç M 117to(!Xv 
OW : -rÎviX cett. Il oùx om. GIPV Il 'TLfL<ùpÎ«v + x!Xl MV Il fLÈ:V + oôv 
GI Il 48 1toia« MV om. cett. Il où3e~ç om. POW Il 49 &.7t«t-re'i:-r1XL POW Il 
""?' oô<wv &"""'' MV Il Àoy(wv GIMV 11 51 ;s,ç•~·6• POW 11 52·23 
7tpoae:ve:yxe:î:v -r(j) 8e:cr1t6-rn GIMV Il 53 x~Xl om. GIMV Il 7tpocrÉxe:t-ro G 
7tpocr1)xe:t POW Il 54 &.y<ùvf«ç : eùvoÎIXç MV Il 7tpoiy(J.IX : yp&.fL(J.IX VPc Il x«l2 

om. M Il 55 7tpocr-r&.TI')v W Il ~fLÎ:V 7tf>OO"'t'b.-r-re:t «Ù-r&. I Il b 3e:cr7t6TijÇ om. 
GIMPV Il 56 3d ~~tv MV Il 57 Tot om. MV Il 58 omcr«o6~ MV Il 59 
3e:a;r6-rou : 0e:oU OW Il 60 aù-roü ponc Il 61-63 bfLoÎ<ùÇ - 3ea;r6-rou om. 
GIMV Il 61 ~7tepy&.cr«-ro P Il 63 1t&.ÀLV om. I 

1. Jean recourt fréquemment à la parabole des talents, qui illustre ici la 
différence radicale entre exigences humaines et exigences divines. Sa pre-
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En effet, ceux qui se chargent des biens d'ici·bas sont 
souvent punis de mort lorsqu'ils ont dissipé ce qui leur a été 
confié. S'il en est ainsi, ceux qui se sont chargés de biens 
beaucoup plus précieux, et qui ensuite les ont perdus, quelle 
peine ne subiront-ils pas? Pour les biens d'ici-bas, ceux qui 
s'en sont chargés sont soumis à rendre compte seulement de 
leur garde, et de rien d'autre. En effet, l'obligation se résume 
à acquitter autant d'argent qu'ils en ont pris en charge, et 
personne ne réclame rien de plus d'eux. Mais pour les paroles 
de Dieu, nous ne devons pas rendre des comptes seulement 
de notre garde : nous devons aussi les avoir fait beaucoup 
travailler. On ne nous ordonne pas seulement de rendre ce 
que nous avons reçu, mais encore de l'apporter doublé à 
notre maître. Toutefois, même si la tâche fixée se bornait à la 
garde, l'affaire demanderait beaucoup de lutte et de zèle. 
Mais lorsque notre maître nous commande que ces biens 
abondent, représente-toi combien de peines et de soucis nous 
incombent, nous à qui ces biens ont été confiés. 

Voilà donc pourquoi quelqu'un à qui on a confié cinq 
talents n'a pas rapporté seulement la somme qui lui avait été 
confiée, mais le double 1• C'est que les talents étaient le signe 
de l'amour du maître pour les hommes 2 

; mais il fallait 
aussi que le serviteur montrât son zèle propre. De la même 
façon aussi, celui à qui on a confié deux talents en pro­
duisit deux autres, etc' est pourquoi il fut jugé par son maître 
digne du même honneur. Mais inversement, un autre 

mière homélie s'achève sur cette évocation (p. 418). Pour Jean, les talents 
sont les capacités que le chrétien doit mettre au service d'autrui (ln Matth. 
LXXVIII, 3, PC 58, 714) ou les paroles salutaires du prédicateur (ln Cen. 
XLI, 2, PC 53, 376) ; les intérêts, ce sont les actes qui traduisent ces 
capacités ou l'application des paroles du prédicateur (De stat. XII, 6, PC49, 
135-136). La correction fraternelle et le souci du salut des autres semblent la 
forme d'intérêts la plus prisée par Jean (De stat. II, 4, PC 49, 38-39; ln Ep. 
ad Hebr. XXX, 2, PG 63, 211). Ce thème revient dans l'exhortation morale 
de certaines péroraisons, par ex. Adu. lud. IV, 7, PC 48, 882 ; VIII, 9, 942. 

2. Sur cptÀ«v6pw7t(IX, voir note complémentaire, p. 377-378. 
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c. Cf. Mt 25, 15-18 d. Mt 25, 21 e. Mt 25, 23 
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à qui l'on a confié un seul talent a rapporté exactement celui 
qu'on lui avait confié sans amoindrir, sans diminuer le dépôt, 
sans le rendre moitié moins grand c : comme il n'avait pas 
prouvé son activité et qu'il n'avait pas rapporté doublé ce 
qu'on lui avait confié, il fut frappé du dernier châtiment; et 
c'était vraiment justifié. <<En effet, si j'avais voulu, dit le 
maître, que ces biens soient seulement gardés sans être 
l'objet d'un commerce supplémentaire, je ne les aurais pas 
remis aux mains des esclaves .. )) Eh bien, toi, fais-moi le plaisir 
de contempler l'amour de notre maître pour les hommes. 
Celui à qui on avait confié les cinq talents en a rapporté cinq 
autres, celui à qui on avait confié les deux en a rapporté 
autant de plus, et chacun des deux a bénéficié des mêmes 
récompenses. Car de même que le maître a dit au premier : 
<< C'est bien, serviteur bon et fidèle, en peu de choses tu as été 
fidèle, sur beaucoup je t'établirai d )), de même aussi, il dit à 
celui qui avait rapporté les deux talents : << C'est bien, servi­
teur bon et fidèle, en peu de choses tu as été fidèle, sur 
bea~coup je t'établirai e. )) Le revenu n'était pas le même, le 
salane fut le même ; ainsi, il jugea le deuxième aussi digne du 
même honneur. Pourquoi donc ? Parce que Dieu prêtait 
attention non à la quantité des biens rapportés mais à l'effi~ 
cacité de ceux qui avaient fait travailler l'argent. Car chacun 
d'eux a montré les preuves de son efficacité; l'écart de 
quantité entre les biens rapportés, ce n'est pas l'insouciance 1 

de l'un ni l'effort de l'autre, mais la différence de dépôt qui 
l'a provoqué. L'un a reçu cinq talents et en a rapporté cinq 
de plus, l'autre en a reçu deux et en rapporté deux de plus, 
et Il n'a été aucunement inférieur en matière d'effort. En 

l. Sur {>q:6u(J.(a, voir note complémentaire, p. 376. 
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f. Cf. Gn 2, 19·20 

1. Sur cette obligation d'enseignement, voir serm. VI, p. 296·297, n. 2 et 
3. 

2. Cf. In Ep. ad Heb;. Il, 5, PG 63, 44. 

1 

1 

\ 
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effet, l'un comme l'autre ont travaillé à doubler les biens 
confiés. En rev.anche, celui qui avait reçu l'unique talent l'a 
pu~~~ent et Simplement rapporté, c'est pourquoi il a été 
challe. 

2. Avez· vous donc entendu quelle grande peine est insti· 
t~ée pour ceux qui ne veulent pas se donner de mal pour les 
biens de notre maître ? Par conséquent, montons la garde, 
d?nnonsMnous d~ mal et prouvon,s que ces biens sont l'objet 
d un commerce Important. Quel on ne dise pas : << Je suis un 
profane, je suis un disciple, je n'ai pas la parole de l'enseigneM 
ment, car je suis ignorant et sans valeur 1. >>En effet, même si 
tu es un profane, même si tu es un disciple, même si l'on t'a 
confié un unique talent, fais travailler celui que l'on t'a remis 
et tu recevras le même salaire que celui qui enseigne 2• Mais 
vous gardez mes paroles et vous les conservez avec une 
g~ande ex~ctitude, je le. crois tout à fait 3 • Alors, afin que nous 
n_ employwn_s pas le dtscours tout entier à ce sujet, allons, 
a~ou.tons maintenant ce qui fait suite à nos propos d'hier 4 ; 

an~s1; nous vous, payons le .salaire de votre garde. Car celui à 
qu_t ~ on ~ c~nfie les premiers talents et qui a veillé sur eux 
mentermt d en recevoir encore d'autres à nouveau. 

RÉFLEXION SUR LES DEUX ARBRES 

EXÉGÈSE DE L'EXPRESSION« L'ARBRE Q.UI FAIT CONNAÎTRE LE 

BIEN ET LE MAL », 

Rappel quel était donc le récit qui nous a été pro· 
du sermon pose hier ? Le discours traitait de l'arbre et 
de la veille nous avons montré que l'homme connaissait le 

bien et le mal avant d'avoir mangé du fruit de 
l'arbre, et qu'il avait été rempli de beaucoup de sagesse : c'est 
ainsi qu'il a attribué les noms aux bêtes f; c'est ainsi qu'il a 

3. Sur cet~e valorisation de l'auditeur, voir serm. VII, p. 301, n. 4. 
4. Sur le hen entre les sermons,. voir intr., ch. 1, p. 15·16. 
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g.Gn2,23 h.Gn3,5 

1. Nous avons là un résumé pédagogique du serm. VI ; sur le discerne­
ment des premiers hommes, voir intr., ch. Il, p. 37-38. 

2. Sur le nom de l'arbre, voir serm. VII, p. 300, n. 1. 
3. Jean Ch1·ysostome cite ici les propos du diable en Gn 3, 5 (LXX b fi &v) 

en les introduisant par la formule qui commence l'injonction divine de Gn 2, 
17 (li 3'&v). 

4. Voir J. DE FRAINE, «Jeux de mots l>, p. 57 :l'expression est à double 
entente. Soit elle représente l'acquisition d'une science merveilleuse, ce que 

1 
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\ 
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reconnu sa propre femme; c'est ainsi qu'il a dit <<Voici 
maintenant l'os de mes os g l> ; c'est ainsi qu'il a parlé au sujet 
du mariage, au sujet de la procréation, du lien conjugal, du 
père et de la mère; c'est ainsi qu'il a reçu un commande­
ment. Car on ne donne ni commandement ni loi sur ce qu'il 
faut faire et sur ce qu'il ne faut pas faire à qui ignore le bien 
et le mal 1

• 

Réfutation 
du témoignage 

du diable 

Aujourd'hui il est nécessaire de dire 
pour quelle raison, si l'homme n'a pas reçu 
de l'arbre la connaissance, on l'appelle 
<< arbre qui fait connaître le bien et le 

mal>>; car ce n'est pas une petite chose d'apprendre pour­
quoi un arbre porte cette appellation 2 • En effet, le diable 
dit:<< Le jour où 3 vous mangerez du fruit de l'arbre, vos yeux 
s'ouvriront 4 et vous serez comme des dieux, connaissant le 
bien et le mal h. l>- Comment donc prétends-tu, va-t-on me 
dire, qu'il n'a pas placé en lui la connaissance du bien et du 
mal ? - Qui en effet a dit qu'ill'y a placée ? - Le diable 5, 

me répond-on. - Alors tu m'apportes le témoignage de 
l'ennemi 6 et du conspirateur? Et pourtant lui, il dit:<< Vous 
serez des dieux. >> Sont-ils donc devenus aussi des dieux ? 
Donc, de même qu'ils ne sont pas devenus des dieux, de 
même ils n'ont pas reçu non plus alors la connaissance 

veut faire miroiter le tentateur. Soit elle exprime le dessillement des yeux, 
après l'expérience du mal moral, sens vérifié par la suite de l'histoire. Pour 
AuGUSTIN (Gen.litt. Xl, 31, 41, BAug49, p. 296-298), Adam et Ève n'étaient 
pas aveugles auparavant, c'est leur champ de vision qui a changé. La rencon­
tre des pèlerins d'Emmaüs (Le 24, 13-31) constitue le double inversé de cet 
épisode. 

5. Le texte de ce passage n'est pas sûr. Un seul manuscrit, le Monacensis 
gr. 352, donne un sens à peu près cohérent au discours (sur ce manuscrit, 
voir Histoire du texte, p. 88,91-92,97-98, 101, 104, llO, 117-118, 123). Les 
scribes, et sans doute déjà les tachygraphes, ont mal suivi l' enchatnement 
des questions et des réponses ainsi que le jeu des négations. 

6. Sur Satan comme l'ennemi par excellence, cf. Daemones 1, 6, PC 49, 
253 ; De Diabolo III, 4, PC 49, 269. 
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èxe:tvoç, xoct où3h &.f..Y)Oè:ç cpOéyye:-roct. << 'Ev y&p 't'YI &ÀYj6d~, 
q>'Yja(v, oùx. ~O''TY)XE: 1

, )} 

130 Ml) 31) Toil &z6poil 7t<Xpocy<iywf'EV Tljv fl<XpTuplocv, &.ÀI! 
'Œwf..te:v &:7t' o:.ÙTWv -r&v 7tp<Xy(J.&:'t'wv TLvoç ëve:x.e:v << yvwcnàv 
X<XÀoG xo:t 7tOV1JpoU )) x.o:J.e:î.'-roct 't'à ~ÜÀov. Kat np6't'e:pov, et 

8oxe:ï, 't'L rto-ré ècr'n xrx.f..àv xoct 7tOV1)pàv btr.crxe:~6lfJ.e:So:.. TL 
oOv ÈO"'t'L xrt.f..6v ; ( H Ü7ta;x.o~. TL 3è 7tOV'Y)p6\l ; ( H no:.pocxo~. 

135 Koct 't'éwç ~fJ.î.'v, 'lvoc f1.1J 7tÀocvW!J.e:6oc ne:pt 't'~V <p6ow -roü 
X<XÀOÜ X.<Xt 't'OÜ 7tOV"')pOÜ, &:7tà TW\1 rpoccp(;}v 't'<Xi3't'<X /Stor;­

Xpt6oUcriJw, "O·n yOCp 't'OÜ't'6 Ècr't'L -rà xocf..àv x<Xt 'tà 7tOV"'jp6v, 

lhwuaov Tl 'f'"l)"'" o 7tpo'f''i)T')ç· « Tl xocMv ; Koc\ Tl Kvpwç 
b 0e:àç èx~1J-c:e:L 1to:.p& croü &t.X 1j TOÜ rcote:Lv xpLv-ct xcà 

140 &.yocrciiv Et.e:oç 1 ; )} ( Op~ç 5't't ~ Umxxo~ x<XÀ6v ; 'Ex y&p 't'~ç 
&.y0C7t"I}Ç 1) ûnaxo-f]. Ko1 7t&Àr.v · << .6.6o, <p1JO'L, 7tOV1Jp& È7toLY)­
crev Q Àa6ç f.LOU OÙ't'OÇ' È!-tÈ:: !yx.et:'t'É:Àt7tOV, 7t~y-/jv 53et:'t'OÇ 

~WV't'OÇ, x.et:t li>pu~et:V éet:U't'OÎ:Ç À&:X.X.OUÇ O'UV't'€'t'flt!-t(J.É:VOUÇ, ot 
' "' , ~~"" 1._ k (0 "' !! \ • OU oUV~O'OV't'et:t uo<ùp O'UVé;X,€tV , >) fl~Ç u't't 7tOV1)pOV 1) 

145 7tet:pet:x.o~ x.a:t ~ èyxet:'t'&.Àet~tç ; Té:Cùç oOv 't'OÛ't'o 't'1JpW(J.eV lht 

128 yô:p om. I Il 128-129 èv - Sa·npte : xœl IS·n q,e60''t'1JÇ, &xoue 't"OÜ 
eôœyye).(ou Myov't"oç · èxe"i:voç &v6poo7tOX't'6voç èo--rt xœt !v 't'1j O:Xl)6e(~ oôx 
Sœnp,ev oô8é è:o-'t"tV 0:).~6eta: èv a:ô-rij) M 11130 !J.lJ 31) : !J.1)3è G ll1ta:pô:yoo!J.eV 
GM Il <~V <oü lxOpoü ... p.o<p<uplov GIMV 11130-131 &lX - 1tpoy~<hwv : 
!J-1J3è h 't"&v è:xe(vou taxupt~Ùl!J-e6a: xa:l M om. V Il 131 -r(voç + cp1Ja(v M 
+ oùv V Il yvwa-roü P Il 132 xcé om. M !1 133 èmo-xeq,W!J-e6a: : t3wfJ-eV 
MV Il <[2 + 1tO<, MV Il 134 ~1 om. GIMV Il ,[ a! 1tOV~p6v : xoxov a! 
OW Il <[ - 1topoxo~ om. P Il ~2 om. GIMV Il 135 ~~lv : ~~v MV Il 136 
<OÜ om. M 11137 <02 om. POW 11138 ô om. G Il xol <l om. M 11139·140 
&.X"t. ~ - ~Àeoç : et1tè 't"( xrxMv· &ya:1tav x6pmv 't"bv 0e6v aou POW H 
139 ô 0eoç om. MV Il <oÜ : <O GI Il 141 xol M om. cett. Il Mo + xol 
POW Il ~~al, + xol GIV ll1tov~poc, ~~o[ POW 11142 ~ou om. GIV Il o~<oç 
om. M Il èyxa:-réÀt1te POW Il 143 ~&noç om. M Il 144 auaxe"i:v MV Il 
1tOVl)p0v + 1t6:Xtv GIMPV 

i.Jn 8, 44 j. Mi 6. 8 k. Jr 2, 13 

1 
' 
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du bien et du mal. Car c'est un menteur et il ne fait rien 
enten,dre de v~ai. En effet, <J il ne se tient pas dans la vérité >>, 
dit l'Evangile '1• 

Définitions 
du bien 

et du mal 

En vérité, ne produisons pas le témoi­
gnage de l'ennemi, mais voyons, à partir des 
faits eux-mêmes, pourquoi l'arbre est appelé 
«arbre qui fait connaitre le bien et le mal>>. 

Et d'abord, s'il te plat!, examinons ce que sont le bien et le 
mal. Qu'est donc le bien? L'obéissance. Qu'est le mal? La 
désobéissance 2

• Et pour le moment, afin de ne pas nous 
égarer sur la nature du bien et du mal, examinons d'abord ces 
questions à fond à partir des Écritures. En effet, pour savoir 
ce que sont le bien et le mal, écoute ce que dit le prophète : 
<< Qu'est·ce que le bien et qu'exige de toi le Seigneur 
Dieu ~inon d'accomplir sa volonté et d'aimer la miséri­
corde 1 ? >> Vois-tu que 1' obéissance est le bien ? Car c'est de 
l'amour que vient l'obéissance. Et inversement: <t Ce peuple 
qui est le mien, dit le Seigneur, a commis deux actions 
mauvaises: ils m'ont abandonné, moi la source d'eau vive, et 
ils se sont creusé des citernes percées qui ne pourront pas 
garder l'eau k. >>Vois· tu que la désobéissance et l'oubli sont le 
mal ? Retenons donc pour le moment ceci :l'obéissance est le 

1. Cf. ln lo. LIV, 3, PG 59, 299 : c'est le diable qui a engendré le 
m~nsonge et l'homme menteur emprunte son mensonge à Satan ; De Dia­
bolo II, 2, PC 49, 259: la forme particulière du mensonge satanique est la 
calomnie : t! Il a calomnié l'homme auprès de Dieu ( ... ) et inversement Dieu 
auprès de l'homme. »On trouve déjà chez CLÉMENT D'ALEXANDRIE (Stroma­
tes III, IV, 38, 3) le jeu étymologique 3tô:(3oXoç-3to:!36:XAwv. 

2. Sur la double équivalence entre le bien et l'obéissance à Dieu d'une 
part, le mal et la désobéissance à Dieu d'autre part, cf. IRÉNÉE DE LvoN, 
Contre les hérésies IV, 39, 1, SC 100, p. 960; AuGUSTIN, Gen. litt. VIII, VI, 
12, BAug 49, p. 28-30. Elle se retrouve chez les Antiochiens dont l'hermé­
neutique dépend de Théodore de Mopsueste (voir serm. VII, p. 320-321, 
n. 1). 
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x.rxf..Ov ~ Ô7tocxoij, xocl 7tOV1)pO\l ~ nocpaxo~, xocl oÔ't'<ùÇ 
e:Lcr6fJ.e:8oc x&x.e:1vo. 

K.œl yàp 8td: 't'oG-ro << yvwcr't'àv xocf..oU xal 7tOvtjpoU )) 

X<XÀe:'rToU -rà ÇUf..ov, èrte:tS~ Y) È:V't'OÀ~ 1) YU!L\I!Î~oumx -r~v 
150 Ô7t<XXo~v xoc!. 't'Yjv 7t<Xpocx.o-ljv ne:pl -rà ÇU/..ov è:yé\le:'t'o. 11L8e:t 

(J.èv y&.p x.o-:1 7tpà -roU·wu 0 'AO&.!J. <5·n. x.aÀà\1 !J.È:V 1) ôrcocxoij, 
7tOV"I)pàv Oè 1) 7tocpocxo1r ë11-oc6e: Sè Ücr-re:pov croc<pÉcr't'e:pov 8t' 
<XÛ'Ô)ç -r&v 7tp<XYflh<ùv -r~ç 7tdp<Xç. "Ocmep yàtp x<Xl à K&:'iv 
~8e. fLOV 5-rL x<Xxàv i) àt8eÀ<pox-rov[oc xocl 7tplv ~ cr<p&:E;oc• -ràv 

155 &8e:f..q>Ov ocÙ't'oÜ· éS't't y&.p flSe:t 1tOV1)pà\l 0\1 't'à 1tpiy~oc, 
" ' ' A • '< '' 0 ' ' >' 1 OCX.OUO'OV 't'L (jJ1)GL' (( Ll.EUpo, E:~E/\V(ùf.LEV ELÇ 't'O 1tEo!.OV • )} 

Kochm ·dvoç ~ve:xe:v ËÀx.e:tc; e:lc; Tà ne:S(ov &nO 't'ÛlV 7t<XTptxWv 

&.yx(/.f..Wv -rOv &Se:t..cp6v ; TL Oè x.oc8tcr't'~<; h èp1J!J.Lq: ; Tt Oè 
yuf'vàv 7tOLdç -r~ç ><1J8<f'Ov[ocç ; Tl 7t6ppw -r~ç 7tO<-rpLx~ç 
' L '',1, A 1 1 1 1 /"1 ' ~ 

160 OC7ta.ye:tÇ O'fE:CùÇ ; Ll.LOC "'C'L XpU7t't'ELÇ 't'"l)\1 't'OAfL<XV, El. f.L'j 
8é8otx.occ; 't"Y)v &fJ.ocp'docv ; TL 8è xoct !J.e:-r& -rà notl}croc1. -ràv 

' ' ' ' J. • ' ' .r. '" T • <pOVOV, 1tOC/\LV e:p!ù't'W!J.&VOÇ oucrxe:pOCLVS:LÇ X<XL 'l'e:uo-n ; OU 
611 y&p 0e:oü dn6v-roç << IIoü ècr-rLv "ABe:/.., 0 OC3e:f..cp6ç crou; >>, 

e:Ï1tOCÇ" << M~ cpUt..ocÇ -roU &3e:f..cpoU !J.OÜ d!J.L èyW rn; >> ''06e:v 
165 31jf..ov lS-rL croccp&ç d36lç ~t.6e:v ènt -r~v èpyoccrLocv -rocU'O')v. 

146 7tOVY)pèv : xo:xèv OW Il o\h·wç om. GIMPV Il 149 yuf!.v&:~oucr<X + 
«Ô<ou GIMV Il 150 éylve.o Gl Il 151 ~h1 om. GY Il 6 'AM~ om. 
GIMPV Il ~év2 om. GIMV Il Ô7<«xo~ + x«l MY Il 152 8è1 om. MY Il 8è2 

+ x<Xt M Il Ücr't'e:pov om. GI Il 153 m:(p«Ç + 1) 3è 't'Û>V 1tp«y!Jh: .. wv 1te:(p« 
8L& 't'OÜ ~ÛÀou yéyove:v GIMV Il y&p : oàv M Il x<Xt om. GIMPV 11154 cr<p&:~e:L 
MV 11155 <XÙToÜ om. GIMPV Il <in y&p : xo:lih~ M Il 156 &xoucrov ,.( om. 
POW Il 157 x<X('t'oL : x<Xt M Il 7t<XTpLx00v + &.7to0'1t&:cr<Xç M Il 160 &ye:Lç 
GIMV Il 8t& om. POW Il ,( 8totxp67<<<tç POW Il <6À~«v : &~«p<L«v Gl Il 
161 &~«p<L<xv : <6À~«v Gl Il x«l om. MY 11162 .y,68n : .y,6cr«cr8, W Il 163 
Ëcrnv om. IPOW Il crou + <XÙTàç &.7toxp(ve:T<XL M Il 164 €Ï1t<XÇ om. 
GIMPV Il d[.Ll TOÜ &3e:À<poü [.LOU PVO Il e:t[J..L om. W Il EyW : <p"t}cr(v 
GIPV Il 38, : oô8èv P Il 165 <«UTIJv : «ô-ri}v Gl «Ô<~ç POW 

I.Gn4,8 m.Gn4,9 

1. Cf. AuGUSTIN, Gen. litt. VIII, XVI, 34, BAug 49, p. 60-62 : de même, 
la mort et la résurrection ne sont pas éprouvées mais conçues intellectuelle­
ment. 
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bien, la désobéissance est le mal, et ainsi nous saurons égale­
ment ce que nous cherchons. 

Parallèle 
En effet, voici pourquoi l'arbre 

est appelé << arbre qui fait connaitre 
le bien et le mal >> : le commande· entre les expériences 

d'Adam et de Caïn 
ment, qui exerçait l'obéissance ou la 

désobéissance, a porté sur l'arbre. Car même auparavant 
Adam savait que l'obéissance est le bien et la désobéissance le 
mal; mais plus tard, il l'apprit plus clairement par l'expé· 
rience même des choses 1• En effet, de la même façon, Caïn 
savait que le fratricide est un acte mauvais même avant 
d'avoir égorgé son frère; pour constater qu'il savait que 
l'action était mauvaise, écoute ce qu'il dit : <<Viens, sortons 
dans la plaine 12

• >> Cependant, pourquoi entraînes-tu ton 
frère vers la plaine, loin des bras paternels ? Pourquoi le 
places·tu dans un lieu désert? Pourquoi le dépouilles-tu 
d'aide? Pourquoi l'éloignes· tu du regard paternel? Pour­
quoi cherches-tu à cacher ton audace, si tu ne crains pas le 
péché ? Pourquoi encore, après avoir commis le meurtre, 
quand tu es interrogé, te fâches-tu de nouveau et mens~tu ? 
Car lorsque Dieu t'a dit; ((Où est Abel ton frère? >> 3 , tu as 
dit : << Est-ce que je suis, moi, le gardien de mon frère m 4 ? >> 

D'où l'évidence qu'il en est venu à cet acte en claire connais-

2. Cf. ln Gen. XIX, 1, PG 53, 159 : l'invitation à sortir dans la plaine est 
un signe de la duplicité de Caïn qui prononce des paroles fraternelles avec 
une intention criminelle. 

3. Cf. Adu. lud. VIII, 2, PC 48, 930 : ln Cen. XIX, 2, PC 53, 161 : la 
question de Dieu est une manifestation de l'amour qu'il porte à l'humanité 
(<p~Àa:v6pw7t(a:): il ne s'agit pas d'un signe d'ignorance mais d'une invitation 
à la conversion, comme dans le cas d'Adam; In Gen. XVIII, 6, 156: il veut 
éviter à Caïn de tomber dans le découragement (&Eluf!.(o:). 

4. Cf. ln Ep. ad Hebr. XXXI, 3, PG 63, 216: la réponse de Caïn montre 
son endurcissement et s'oppose à la crainte manifestée par Adam après sa 
faute. Déjà, pour IRÉNÉE DE LYoN, qui oppose lui aussi Caïn à Adam (Contre 
les hérésies III, 23, 4-5, SC 34, p. 388-390), ces paroles sont plus graves que 
le crime. 
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T 7 .&'llo 1 1 1. - 1 <1 1 
"Üa1te:p OU\1 OU't'OÇ uoe:L f.LE:V X.OCL 7tp0 't''Y)Ç 1tELp<XÇ o·n WXKOV 

6 • e ~.~.. , , , ~ !! , 
Q cp VOÇ, E[J..a. € oe; mXq>EO''t'Epov X<Xt fl€'t'OC 't'IXU't'OC, u't'E 'n)V 

f )1;)>/l;:' \ ~ ~ 1 1 f " 
'nfJ.Wpt<XV EOE<.:,OC't'O, XOtL 'JXOUO'E' (( ..::..t't"ISV<ù\1 Xet;t 't'pEf.Lc.ùV EO'YJ 

bd 't'Yjç y1jc; n )}, oô-rw xoct 0 1toc-r1)p -ro6't'ou. TOC yOCp 
110 xcxx& rc0Cv't'oc o'Œcx(J.~V wxt 7tpL\I 1) 7tpii~oct, croccpécrn:pov 3è 

f.LtX\16&:vo(J.EV fLe:'t'OC -rà npii4oct, 7tOÀÀ~ Bè croccpécr't'e:pov, <S't'oc\/ 
xoM~W!J.e:Ooc. Oô-rw xoct b K&:tv ~Be:t !J.ÈV O·n x.ocxàv 1) &Be:À-

[ l , , ,, e <;).' ,, ~ , ... 
<pOX't'OV OC XOC 7tpo 't'QU't'OU' EfLIX E OE UO"'t'EpOV OLOC 'O)Ç 

xoÀ&cre:wç croccpécr't'e:pov. 'Erte:t x.oct lj(J.e:'tç o'Œoc(J.EV 5't't x.ocÀàv 
175 1) ôy~e:ta, x.cx1 cpopTtx.àv 1j v6aoç xoct 11:pà -rY)c; 7tdpocc;- 7tOÀÀé9 

ôè (.LiiÀÀov, 5-rocv de; -r~v v6crov è!J.1tÉO'W!J.e:v, ~<po't'épCùv -djv 
Ôtoccpop&v ytvÙlcrxofJ.e:v. 3. Tàv ocù't'àv 3~ -rp67tov xa1 b 'ABOC!J. 
1J3e:t !J.Èv 8't't xtJJ .. Ov ~ Ô7ta;x.o~ x.a;t x.a;x.Ov ~ 7ta;pa;x.o~· 

5œrepov 8è cra;cpÉ:cr't'epov ~!J.a;6ev, O't'e 't'OÜ Ç6Àou yeucr&:!J.evoc:; 
180 ~~ell/dj!N) -roG 1tocpoc8elcrov xocl -r1jç fLOC><ocpL6T"IjTOÇ èxelv"ljÇ 

èÇé1tecrev 0
• 'E1td oùv etc:; 't't!J.Wp(a;v èvé1tecre:v, 5't't, 't'OÜ 

@eoÜ X.<ùÀÜO"ŒV't'OÇ, èye:ÜO"!X't'O 't'OÜ ÇÜÀOU, ~ 't'L!J.<ùp(a; !XÔ't'àV 
cra;cpÉ:cr't'epov è7ta;Œeucre 8t0: 't'1jc:; 7te:Lpa;c:; 8crov x.a;x.Ov 0eoü 
7ta;pa;xo6etv x.cd Ocrov {ma;x.oOetv x.a;f..6v· 8tOC 't'Ol.î't"o (( yvwcr't'àv 

185 xa;ÀoU x.a;t 7t"OV1')poü )) 't'à Ç6Àov xa;f..eÏ:TŒL. 

167 cp6\loç : cp66\loç I Il IJ.E!J.&.6'1)xev GI Il 168 ~xouae : ~x6w\l W + <S·n 
GIMV 11169 -ro6-rou + etxe: -roü xo:ÀoÜ xo:t -roü xo:xoü xo:t 7tp0 -roü cpo:yeï:v 
'T'1)v yv&crw, e:l xoct 1-1-~ oihw croccp'Yj, &.; fLET& T~v -roü Ç6Xou ~p&aLv. T( 
ÀÉ:yw ; M Il 169-170 -r& y&p Ko:x& 1t&.v-roc : xoct 1t&.v-re:ç &v6pw7tm -r& xocK& 
M 11170 ~ om. M Il 3è + T«ÜT« x«l M 11171 ~«va~vo~ev + x«l G1V Il 
IJ.E:'t"& -rO 1tpiiÇocL IJ.OCV6&.vo!J.E:V M ll1toÀ)..(j> 8è: Koct È:7d 1toÀÀ(j> M 11172 ~ om. 
G!MV 11174 è"'t, o!Ycw "~À" M 11175 ôyd« G1MV Il Tijç om. POW Il 
178 x«l - "«p«xo~ om. POW Il 179 ~" ' BTL G Il 180-181 !l;rn,oev 
ÈKe:(v'Y)o; GI Il 181 èÇé1te:crev om. MV Il È1te:t - 't"LIJ.c.ùp(ocv om. POW Il 
't'Lf.lc.ùp(oc\1 + !J.èV G Il ÈvÉ:7te:<re:\l : lhte:cre:v POW Il 182 xwMov't'OÇ POW Il 
182-183 O'!XcpéaTe:pov ocô-rOv GIMV 11183 8t& 't'Yjç 1te:ipoco; om. G 1\184 KocMv 
Tà Ô7tOCKo6e:w GMV Il 185 xocÀÛ'TlXL Tà Ç6)..ov GIMV 

n. Gn 4, 12 o. Cf. Gn 3, 23-24 

1. Cf. Ad Stag. !, 3, PG 47, 431 :l'aîné ne pouvait ignorer ce que son 
cadet percevait. 

2. Ce châtiment perpétuel a, selon Jean, une double valeur : il constitue à 
la fois pour Caïn un rappel constant de sa faute qui doit l'empêcher de la 
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sance de cause 
1

• Donc, de même que lui, il savait même avant 
de l'avoir expérimenté que le meurtre est un mal, mais qu'il 
l'a appris plus clairement encore par la suite, lorsqu'il eut 
subi la peine et entendu : « Tu seras gémissant et tremblant 
sur la terre n 2 

)), de même en allait~il aussi pour son père. Car 
les mauvaises actions, nous les connaissons toutes, même 
avant de les avoir commises, mais nous apprenons plus clai­
rement après les avoir commises qu'elles sont mauvaises, et 
beaucoup plus clairement quand nous sommes châtiés. De 
même aussi, Caïn savait que le fratricide est un mal même 
avant cette action, mais plus tard, ill' a appris plus clairement 
par son châtiment. Nous aussi en effet, nous savons que la 
santé est un bien et que la maladie est un état insupportable 
même avant de l'expérimenter, mais nous reconnaissons 
beaucoup mieux la différence entre les deux lorsque nous 
sommes tombés malades. 3. En vérité, de la même manière, 
Adam aussi savait que l'obéissance est le bien et que la 
désobéissance est le mal ; mais plus tard, il l'apprit plus 
clairement lorsque, pour avoir goûté au fruit de l'arbre, il fut 
banni du paradis et déchu de cette grande béatitude 0 , Donc, 
lorsqu'il tomba sous le coup de la peine, parce que, malgré 
l'interdiction de Dieu, il avait goûté au fruit de l'arbre, la 
peine lui a appris plus clairement par l'expérience dans 
quelle mesure désobéir à Dieu est le mal et dans quelle 
mesure lui obéir est le bien ; voilà pourquoi l'arbre est appelé 
<<arbre qui fait connaître le bien et le mal)), 

réitérer, et une mise en garde pour autrui: Ad Stag. !, 3, PG 47, 431 ; Adu. 
lud. VIII, 2, PG 48, 930 ; ln Gen. XIX, 3, PG 53, 162. Cette punition est 
encore un signe de la cpLÀIXv0pw7t(oc: ln Gen. XX, 1, 166. Dans le traité Sur la 
vaine gloire et l'éducation des enfants (39), Jean actualise le récit de ce 
châtiment pour qu'il impressionne l'enfant: (j Parle-lui avec insistance de ce 
châtiment et ne dis pas simplement : "Il entendit Dieu lui dire : Tu vivras 
gémissant et tremblant sur la terre", car le petit enfant ne comprend pas le 
sens exact de cette phrase. Dis plutôt : "Comme tu te tiens devant ton 
maître, debout et plein d'inquiétude, si tu dois être fouetté, que tu trembles 
et que tu as peur, ainsi vivait continuellement celui-là, pour avoir offensé 
Dieu"' (trad. A.-M. Malingrey, SC 188, p. 137). 
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Koc!. ·dvoç ~ve:x.e:v, e:t (.1.1} ocÔ"t'-/j ~ cpUcrtç -roU l;Uf..ou 't'-ljv 
yvWcrt'J e:Ixe: -roU xocf..oü x.cx!. 't'oU nov1jpoü, &XA' èx "t'Tj<; 

't'LfJ.CùpLocç -r'Yiç 3t<X 't'~V nocpocx.o-ljv -r1jv btl. -rfil Çùf..C{) croccpécr~ 
Tepov 't'OÜ't'o ~(.l.oc6e:v 6 &v6pN7tOÇ, « yvwcr-rOv x.ocf..oU X(X1 

190 7tOV1JpOiJ )) 't'Ù ~/>ÀO'J x.aÀe:L-roct ; "0-n ~8oç -r'(i rpoc<p'fl 't'Oi}ro, 
bte:t3&.v npiiyp.& 't't yévtj't'OCt, ~ è:v 't'67tot<;, 1} èv xo:.tpoLç, &1tO 
't'iiJv npocy(J.&:rwv x.ocÀeT.v x.oc!. 't'OÙ<; 't'6nouç x.oc!. -roùç xcxtpoUç. 
Ka:!. 'l\loc croccpécr't'e:pov yévY)'t'OCL 't'à f..e:y6(.1.e:vov, è1tt Ù7to-
3e:Ly!J.<X't'OÇ U!J.Lv 't'oÜ-ro 7tot1)crw cpoc\le:p6v. (0 'lcroc&:.x no't'e: 

195 cppéoc't'oc &pul;e:· 't'OCÜ't'oc 't'& <ppéa't'oc €:7te:xdp1Jmx.v ot ye:tTow;ç 
8toccp8e:î.'poct' èv-re:ü6e:v è:y€:ve't'6 ·nç &:néx6e:toc, wû èx&:Àe:cre: -rà 
cppé<Xp « 'Ex6p<Xv >>, oùx &1te.8-l) '"" cppé<Xp <XÙ't"à l\x6p<Xvev, 
&.f..À' bte:t3-lj ne:pt oclvrà 1) ~x6poc yéyovEv P. ÛÔ't'w x.ocl 't'à 
ÇÜÀOV {( "(\IWO"'t'à\1 X<XÀOÜ X.CX.J. 1tO\I"I)pOÜ )) X(XÀiLTOtt, OÙX È7tet8Y) 

200 (XÙ-rà eixe "('YÙlcrt'Y, &ÀÀ' È7tet8Y) 7tept (Xù-rO èyé"Ye-ro é ~Àeyxoc; 
-ô)c; Y'Y<Û<1EWÇ TOÜ X(XÀOÜ }(.(Xt TOÜ 7tO'YY)pOiJ. 

Il6tÀ.v &pu/;< cppé<Xp à 'A6p1X6t[.t, &7tE6o6ÀeucrEV à 'A6•· 
!J-Éf...ex· cru"Y1jÀ6o"Y, X(X-réf...ucr(X'Y TYj"Y ~x6p(Xv, x(Xt <Spxouc; 86v-rec; 
&Àf...-f}Àotc;, èxOCÀecrOtv -rO cppéOtp Exe'i.'vo (( c:l>pÉ(Xp Opxou q )), oùx 

205 btet31} -rà cppé(Xp l:>!J-OGE'Y, àf...f...' Èttet31} ttept -rà cppé(Xp b 

188 7tapaxo~v + yr::vof!éV1)t; l Il è1tL : È:v l Il 190 xaÀeL-rat -rè ~6Àov 
GIMV Il -roü-ro + xat GIMPV Il 191 n 7tp&y!J.a OW 't't'VIX npiiy(.!.(.( P 
"p&y~o<& '"" GI Il yév~'"' : 8•~Y~'"' G!MV 11192 x•l.•t GIMPV~ 11193 
O'IX~éa-repov + -roÜTo MV Il Tè Àey6f!&Vov om. MV Il 194 -roÜTo : IXÙTè 
MV Il 195 cppéaTIX1 : cppé1Xp M Il TIXÜTa -r« ~péiXTIX : -roÜTo M Il 196 
8tiX~6e'i:'pat : xa-rax&aat M 11 è:v-reüEiev : èvTIXÜEia P Il &néx6etoc : è:mXxEietiX 
P 11 197 'Ex6pt.v OW 'Ex6pl• P 11 •lno ,ù ~pé•p OW Il •ô<o : •Ô<ov 
I 111)x:Eipocwev P Il 198 aô .. O : ocù-roü P Il 200 È7tet8~ nept : È7tet8'lj7tep M Il 
o om. M Il 201 Toü1 om. G Il ToÜ2 om. GIPV Il 203 cruv~J.6ov + >«:<t P Il 
204 È:XÔ:Àeo-ev I Il 205 1tepl : 8t& P 

p. Gn 26, 21 q. Gn 21, 31·32 

l. THÉODORE DE MoPSUESTE (fragm. du codex Barberinus gr. 569, trad. 
T. )ANSMA, «Une homélie anonyme sur la chute d'Adam)), OrSyr 5 (1960), 
p. 266-267) explique ainsi le nom de l'arbre: ((Il donna le nom de ces deux 

Étude 
d'une habitude 

scripturaire 

SERMON VII 321 

Et pour qUelle raison, si la nature 
même de l'arbre ne possédait pas la 
connaissance du bien et du mal, mais si 
l'homme a appris cette notion plus claire­

ment par la peine que lui valut sa désobéissance au sujet de 
l'arbre, l'arbre est-il appelé arbre qui fait connaître le bien et 
le mal? Parce que l'Écriture a l'habitude suivante : 
lorsqu'un événement s'est produit soit dans des lieux soit à 
des époques, elle appelle les lieux ou les époques du nom des 
événements 1• Et afin que mon propos devienne plus clair, je 
vous le rendrai évident en m'appuyant sur un exemple 2 : un 
jour, Isaac creusa des puits ; les voisins entreprirent de 
détruire ces puits; d'où la naissance d'une animosité entre 
eux, et Isaac appela le puits Haine, non que le puits lui-même 
ait éprouvé de la haine, mais parce que la haine est née à son 
sujetP3

• De même aussi, l'arbre est appelé arbre qui fait 
conna!tre le bien et le mal, non que lui-même ait possédé la 
connaissance, mais parce qu'à son sujet s'est faite la preuve 
de la connaissance du bien et du mal. 

Autre exemple : Abraham creusa un puits et Abimélech 
complota contre lui ; ils se rencontrèrent, mirent fin à leur 
haine, et, comme ils avaient mutuellement prêté serment, ils 
appelèrent ce puits Puits-du-serment q\ non que le puits 

(choses) à l'arbre par lequel chacune d'entre elles était devenue manifeste: 
l'obéissance et la désobéissance- tout comme on peut donner à un endroit 
un nom rappelant ce qui s'y est passé. >> 

2. L'emploi des deux adjectifs aoc~éO"t'epov et <pave:p6v ainsi que le recours 
à une série d'exemples montrent bien la visée pédagogique de Jean. Voir 
intr., ch. Ill, p. 48-49. 

3. Sur les puits creusés par Isaac, cf. ln Gen. LII, 2, PC 54, 458-460. 
4. « Le nom hébreu du lieu, déjà rendu par ce "Puits-du-serment", peut 

être également interprété selon une autre étymologie par "Puits-de-sept" 
par un rapprochement de la finale de Bersabée non plus avec shaba, jurer, 
mais avec sheba, sept l) (M. HARL, BA I, n. à 21, 28, où Abraam met à part 
sept agnelles pour les offrir à Abimélech en témoignage de ce qu'il a creusé 
le puits). 
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lSpxoc; èyéve:To. ·op(fç n&ç oùx.t -rWv npocyf.l.&:'t'w\1 oL 't'Ô7tot 
oc'l·nm y~vov't'<Xt, d x.od. -réi>v 7tp<Xyf.L6:Twv À<Xf.l.O&:vouat 't'<Î 
bvÔf.l.<X't"<X ; Kod y&:p 7tOÀÀ<Î &.v&:yx'f) nocpocyocye:'tv nocpocM 
8e:LyfLOC't'IX, &cr-re croc<pÉ:cr't'e:pov ye:\léa8oct Tb Àe:y6f.l.evov. 

210 ll6:Àtv e:i8e:\l 0 'Icxx.Wô &yyéf..ouç &7tocvT-f)cro:vTcxç ocô-ri;) 
xoct nocpe:fJ.Ôof..-Y)v 0eoU, xod è:x.&:f..e:cre: -rOv -r6nov (( Ilocpe:f.LOo­
À-f)v '». K<Xh·o• oùx o 1:61toç ~v -1) 7t<Xpe[J.6oÀ-i), &.ÀÀ' 5[Lwç 
èxf..~61J 0 't'Ôrtoç << Ilape:~-t6of..1j )), È:7te:t81) èxe:L e:I8e: 't'1jv 
7t<Xpe[J.6oÀ-i)v. 'Opij(ç 7tWÇ &.1to 1:ou 7tp&:y[J.<X1:0Ç 1:ou O"U[J.B&:v-

215 TOÇ èv T<;'> -r6m:p -rOv 't'Ô7tov Nv6!J.occre:v ; Oü-rw xoct 't'à ~6/..o\1 
<< yvwcr-rOv xocf..oU xoct 7tOv'Y)poü >> xocÀe:Î:'t'IXt, oùx ène:t81) ocù-rO 
e:Ix.e: yvWcrtv xocÀoÜ xcd 1tOV1)poü, &Àf..' bte:t8~ 7te:pt ,drcà 
è:yéve:-ro Y) &n68e:tÇtç 't'~Ç yvWcre:wç 't'OÜ xcû.oü xoct 't'oU 
7tOV1)pou x<Xl -1) yu[J.v<Xcrl<X 1:~ç 7t<Xp<Xxo~ç x<Xl ~ç Û7t<Xxo~ç. 

220 IlOCf..tv ei3e: -rOv ®e:à\1 0 'locx.W6, Wç L8e:tv &\16pWm::l 8uvoc't'àv 
612 ~\1, x.oct è:x6:Àe:cre: 't'à &vo~oc 't'OÜ 't'67tou << E1:3oç 0e:oü )), ~~<X 

't'( ; << "Ü't'L e:13ov 't'àv 0e:6v s )), cp1)crL Koct ~1jv oôx b 't'67toç 
el8oç 0eou ~v, &.Àl: &.1to 1:ou 7tp&:yf'-<X'roç 1:ou cru[J.O&:noç l:v 
't'~ 't'6m:~ ~ 7tpocr1)yop(oc yéyove:v. ·op(f:ç 8t<X 1t6crwv &.7to-

225 8é8e:tX't'OCL <l't't ëOoç rn rpoccp'?i Omà 't'Ù>V 7tpocy~ét't'<ùV 't'Ù>V 
O'U~0octv6V't'<ùV èv 't'OÎ:Ç 't'67tOLÇ OCÙ't'OÙÇ t'OÙÇ 't'67tOUÇ X<XÀE:Î:V ; 
Tà <XÔ't'à 8€: 't'OÜ't'o xoct è1tt xoctp&v 7tote:î.'v e:'lwOe:v. 

206 -r6no~ : -rp6not MVac Il 207~208 -r& ôv6fJ.<X't'<X + n6:Xtv GIMPV Il 208 
1tol-l-~ POW i11tapi<ym GI Il 210 1ti<l-w OW om. cett. Il 212-213 X<Xho•­
Ilape~6ol-~ om. P Il 5~<»ç- Ilape~6ol-~ om. MY Il 213 ô '61toç èxl-~6~ 
GI Il 215 kv om. OW Il kv 'ii> '6"'1' om. G 111;61-ov + èx&l-eoev M Il 216 
xocXet-roct om. GIMPV Il 217 xocXoti xoct 1tOV1JpOÜ om. G Il 218 ~ç yvWaewç 
om. GPOW Il -roti2 om. G Il 219 ~ç2 om. GM Il -r~ç Ô7tocxoljç xocl ~ç 
nocpocxo~ç V Il 220 3uvoc-rol 1 Il 221 ~v om. MV Il btex6:Xeae P Il -r6nou + 
èxe(vou OPcW Il 222 e!3ev 1 Il 224 3t& n6awv : 3t '8awv GIMV 

r. Gn 32,3 s. Gn 32, 31 

1. Sur cette volonté de clarté fréquemment réaffirmée, cf. serm. VII, 
p. 321, n. 2. 

SERMON VI! 323 

eût prêté serment, mais parce qu'il y a eu serment à propos 
du puits. Vois~tu comment les lieux ne sont pas causes des 
événements, même s'ils reçoivent leurs noms des événe­
ments ? Oui, il est nécessaire de produire de nombreux 
exemples, de sorte que mon propos devienne plus clair . 

Autre exemple: Jacob vit des anges s'avancer vers lui et le 
camp de Dieu, et il appela le lieu Camp '2

• Cepend~nt, ce 
n'était pas le lieu qui était le camp, et pourtant le heu fut 
appelé Camp, parce que c'est là qu'il vit le camp. Vois-tu 
comment à partir de l'événement qui est arrivé dans le lieu, il 
a nommé le lieu? De même aussi l'arbre est appelé arbre qui 
fait connaître le bien et le mal, non que lui-même ait pos­
sédé la connaissance du bien et du mal, mais parce qu'à son 
propos se sont faits la preuve de la connaissance du bien et du 
mal et l'exercice de la désobéissance ou de l'obéissance. 

Autre exemple: Jacob vit Dieu, autant qu'il était possible 
à un homme de le voir 3 , et il donna au lieu le nom de 
Forme-visible-de-Dieu. Pourquoi? << Parce que j'ai vu 
Dieu s4 )>, dit-il. Et assurément, ce n'est pas le lieu qui était la 
forme visible de Dieu, mais l'appellation a été tirée de l' évé­
nement qui s'est produit dans le lieu. Yois-tu à travers com­
bien d'exemples il est prouvé que l'Ecriture a l'habitude 
d'appeler les lieux eux-mêmes du nom des événements ~ui se 
sont produits dans les lieux ? Et elle a coutume de fa1re de 
même aussi pour les époques. 

2. Ce lieu rappelle la vision que Dieu a permise à Jacob (ln Gen. LVIII, 1, 
PG 53, 507) pour le rassurer dans son affrontement avec Esaü (EusÈBE 
n'ÉMÈSE, in: R. DEVREESSE, Les anciens commentateurs, p. 78). 

3. Sur ces formules restrictives, voir serm. 1, p. 149, n. 4; Ill, p. 204, n. 4. 
4. Sur d8oç 0eoü, voir M. HARL (BA 1, n. à 32, 31) : (! Le traducteur rend 

par le mot eidos, apparence, forme visible (de Dieu), la première partie du 
nom hébreu Penu 'el, ( ... )ce qui lui permet d'établir un rapprochement 
étymologique avec le verbe voir qui suit immédiatement, "j'ai vu", 
eidon.( ... ) Cet eidos de Dieu sera interprété par les chrétiens comme une 
allusion au Fils "image du Père" (CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Paed. 1, 57,2 et 
al.) !), 
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'A)..)..' 'lvoc !J.-1} XOCT<XTE:~VW!LEV Ô!J.ii<;,. ~épe:, !J.E't'et.y&:.yw!-LEV 
\ )..' ' ' - 6 1 ' \ \ ~ 1 TOV oyov <X7to TWV mw pw7toTEf)(ùV e:1tt TOC: <poctopo't'e:poc. 

230 Koc!. yOCp ~X<X!J.EV Ô!l-&v 1') 8t&vot<X -rote; ÀE7tTOTépotc; vo-fj!J.occrtv 
èv8toc't'ptôoucroc· 8t67te:p ocù-r~v &.voc7tocÜcroct xocÀ6v, -rote; mxcpe:cr­
't'épotc; x.:x!. <poctôpo-répotc; Ôt<XtTW\ITOCÇ vO~!J.OCOW, 'EmxvLw­
!J.E~ -roL\Iuv bd -rO crwT1jptov 't'OÜ crTo:.upoU ~ÙÀo\1. Toü-ro y&.p, 
TOUTO 7t&.v-r<X &.véf..ucre: -rOC Ôe:tvOC Ocroc èxe:L\Io rdcr1jy<Xye· !-LiiÀÀo\1 

235 ~.,_ ' ' ~ • 1 ' ~ }_ ' ... "l.' ( , 6 ' 
OE OUX E:XE:t\10 ELm'JY<XYE 't'OC oE:LVo:., rJ.I\1\ 0 OCV pW7tOÇ &7tet.VTOC 

&7te:p !LETOC 7tOÀÀ1')ç 6cr-re:pov &.véf..ucre Tijc; 7t&pLOucrLa:c; 0 
Xptcr-rOç 7tOÀÀ(i'l !J.EL~ov<X ocù-r&v dcrocyocychv &.yoc6&. ~L' 

' ' "' • II -,6 "0 ' ' OCU't'O 't'OU't'O 0 OCU/\ Ç <()YJO'L\1' (< 1COU E7tÀE:OVOCO'E:V f) 
&!J.<Xp·doc, Ô7te:pe:7te:p(crcre:ucre:v 'Ïj xOCptç tl), 't'OU't'éa't't' !J.€Î:~O\I 

240 -rO 8&po\l -roU &!J.exp-ri){J.ex't'oc;. 6..LOC -roU-ra n&ÀL\1 <p'f)ŒL\1· {( Oùx 
( ' L '' l ' L u 1: <.ùÇ TO 7texpcx.7tT(.ù{J.ex, OUT<ù XOC 't'O xo:.pLO"!J.OC >), TOUT O"'t'L\1' 
oùx 8Œo\l ~!J.exp-re\1 b &\16pwnoc;, -roaoü-ro\1 èxa.pLcroc't'o b 
8e6c;, oùx 8cr'f) ~ ~'f)!J.Lex, 't'OO'OCÜ'n'j xoct ~ npocy{J.oc-reLex, oùx 
8cro\l -rO \locu&ytov, -rocrocÜ't''f) xoct 1) ètJ.nopLoc, &t..f..OC nf..eL<.ù -rOC 

2'" , 6' ~ ~ ' , 6 T' 1 ' 1 ~ 
<t0 ocyoc ex T<ùV XOCX<.ùV' Xext ELX T<.ùÇ. ex f.l.SV yocp Xexxex ooUf..oc; 

' ' ' '"~ L ,3:. 1 ""' ' 6' ' ELŒ'f)yocye, XOCL SAO:.'r't'OVOC 'jV' 't'ex oS exyex ex oE0'7t6T1)Ç 

228 Ô!J.ÎiÇ + -rfil !J.'ijxet -r&v Àeyo!J.Évwv I Il 229 axu6pw7tWV 1 Il 231-232 
aa:({olea-répotç : àt({oleÀea't'Épotç MV &a({ola:Àecr-répotç 1 Il 232 xa:l ({ola:t8po't'épmç 
om. POW Il 8ta:~-rWv't'a:Ç : ·'t'EÇ M &7ta:vTWV't'IXÇ GI Il 233 èrd : 7tp0ç 
GIMV Il 234 ~Àuoe 1 Il 8m& : 8eaiJh. M Il !xelvo' P Il 235 !xelvo' P Il 237 
IXÙ't'~\1 : -Ov GIP -Oç MV Il 238 111hb om. GIMV Il 't'OÜ't'o om. P Il 239 
't'OU't'ea-rt om. V Il 241 't'OU't'Éa't't\1 om. GIMV Il 243 50'"1) : ISaov POW Il 
't'OaiX6'01 : 't'OO'oihov P Il xa:l om. PO"cW Il 244 7tÀetov I Il 245 y&p om. 
V Il xoox& om. POW 

t. Rm5, 20 u. Rm 5,15 

l. Jean alterne volontiers entre notions profondes (~1X6u't'Épotç) et notions 
simpl~s (&.<peÀÉO''t'epov) (ln Gen. XI, l, PG 53, 90-91) ou claires (a1X<pÉa't'ep1X) 
(lnpnnc. Act. III, 3, PC 51, 91). La diversité (7tmxtÀL1X) des enseignements, 
comme c:lle des nourrîtures, excite l'appétît (De Laz. V, 1, PG 48, 1017). 
Les modeles de cette 7tOŒLÀliX qui caractérise les martres excellents (Isaïe 

SERMON VII 325 

UN SUJET PLUS LUMINEUX : L'ARBRE DU SALUT 

Mais afin de ne pas vous torturer 
Supériorité des biens ]' · ]] f •'" 1 Ch . t espnt, a ons, trans érons le dis-appor""" par e r1s , . , 

cours des reahtes sombres vers 
les réalités lumineuses. Car votre pensée se lasse quand 
elle s'attache à des réflexions trop subtiles; c'est pourquoi il 
est bon de lui apporter un repos, en lui donnant pour régime 
des réflexions plus claires et plus lumineuses . Revenons 
donc à l'arbre du salut: la croix. C'est lui en effet, c'est lui qui 
a détruit toutes les terribles réalités que l'autre arbre a 
•td• 2 1' 3 • l' b m ro mtes ; ou p utot , ce n est pas autre ar re qui a 
introduit les terribles réalités, mais c'est l'homme qui a 
introduit tout ce que le Christ plus tard a détruit, en intro­
duisant à profusion des biens beaucoup plus grands 
qu'elles 4 • C'est pour cette raison même que Paul dit:<< Où le 
péché s'est multiplié, la grâce a surabondé t 47 

)), c'est-à-dire : 
le don est plus grand que le péché. C'est pourquoi il dit 
encore : <<Le don de la grâce n'a pas été proportionné à la 
faute u )), c'est-à-dire: Dieu n'a pas fait grâce. dans la propor­
tion où l'homme a péché, le gain n'a pas été proportionnel à 
la perte, le commerce n'a pas été proportionnel au naufrage 5 , 

les biens ont dépassé les maux ; etc' est justifié. Car les maux, 
c'est un esclave qui les a introduits, et ils furent moindres ; 
mais les biens, c'est le maître qui les a accordés, et 

III, 5, p. 172) sont Paul (Virginité XXVII, 3, p. 180) et le Christ lui-même 
(ln Jo. XXXIX, 1, PC 59, 220-221). Sur cette conscience des limites des 
auditeurs, voir intr., ch. III, p. 48-59. 

2. Sur la croix, voir note complémentaire, p. 367-368. 
3. Sur la formule !J.iXÀÀov 8é, voir intr., ch. III, p. 67. 
4. Sur la supériorité des biens nouveaux par rapport aux biens perdus, 

voir serm. VII, p. 338-339 et intr., ch. II, p. 33-35. 
5. Cf. In Ep. ad Rom. X, 3, PC 60, 478-479: le péché abonde parce que 

les nombreux commandements sont tous enfreints ; la grâce surabonde 
parce qu'elle ne délivre pas seulement l'homme du châtiment mais lui 
donne la rémission des péchés et la vie. 

6. Sur le recours à des comparaisons familières, voir intr., ch. Ill, 
p. 60-61. 
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è:x.ap(O'<X't'o, 8t0 xal rcf..dovoc ~v. Ll~OC -roü't'6 qrt)crtV' << Oùx Wc; 
't'à 7t<Xp&.7t't'W(..t.OC, o6-rw xa1 't'à x&.ptG!J.OC. )) EL"t'ct è:rt&.ye:t xod. 
"t"f)v Stcxcpop&:v· << Tà !J.ÈV yOCp xpÎ:!J.<X è:4 évbc; e:lç xa:'t'&:xpt(..tct, 

250 't'à 8è x.&.pt<r!J.<X è:x rcof..f .. &v 7tapoc7t"t'Cù!J.&:"t'wv e:f.ç Stx.<XLW!J.<X v. }) 

'A(j(xcpéa-re:pov 't'à e:lp1J!).É\Iov· oùxoüv &.\l&:yx'Yj 't'Yjv ÀLHJ't'J 

bra;yotye:'i:v. << Tà !J.ÈV yOCp xpÎ:!J.IX >>, -rou-récr't'tV 1] x6À<XGLÇ, ~ 
"t'L!J.Cùp(oc, Ô 60CVOC't'Ot;" << È:~ É:v6ç >), "t'OU't'ÉG't'tV â.(..t.<Xp"t'~!J.OC't'OÇ. 
<< M(<X y&.p, q:rtja('J, &.~-tocp·do: "t'OaoiJ't'OV e:f.a~yocye: x.ocx6\l· 't'à Sè 

255 :x,&.ptcr!J.OC oùx è:xe:hrqv !J.6V1JV -djv &!J.ocp-rL<X'J ~Àuae:v, &'f..).OC xoct 
hépocç 7tOÀÀ&:ç. » ll.c& Toih'o Àéy<e' « Tà 8è z6tP'"fL"' kx 
7tOÀÀWv 7t<Xp1X7t"t'W!J.0C"t'wv e:lç 8t.xocL<ù!1-<X· >> Lltà. "t'oi}ro xo:xt 
'lw&.vv"l}c; è:06oc· << "18e: ô &.f.Lvàc; "t'OÜ ®e:oü >>, où:x.t <<ô ocïpwv 
-djv &(J.ocp·d<Xv "t'OÜ 'AS&.!-! >>, &.t .. X << 6 a:'lpwv -rljv &.!J.<Xp"t'Letv 

260 't'OÜ x6cr!-Lou w >>. EI8e:c; 7t&c; oùx Wc; 't'à 7t~p&:7t't'W!-L~, ofhw 
K~t 't'à xfl:pLcr!-L~, (û-.f..& 7tÀdov~ e:ta-f)''(~ye: 't'OÜ't'O 't'à ÇÔÀOV 
&y~e& 't'Wv 7t~p& 't'~V &px~v e:tae:ve:x6év't'wv x~x&v ; 

4. T otil'rot 81: eL7tOV !vot fL-l} vofL(<:r"(IÇ k7t1)pEÔL~ecr6otc 7totp& 
'""" 7tpOJT(ùV. 'EI';éoocÀev b 8c&:ooÀoç Tov 'A8&:fL, .tcr-ljyocye 

265 TOV À"(lcrT-ljv b XpccrT6ç. Kotl crx61tec TO 8c&:cpopov. 'Exitvoç 
oÙx ~XOV't'~ &!-!~P't'(~v &v6pw7tOV, &,)..)..& !L(~v Kl)ÀL8~ 
7totpotxo'ijç, èl';éootÀev · b Xpccrt"àç À"(lcr'r'l]v fLUp(oc cpopT(ot OCfLotp· 
TY)fL&:t"<ùv ~otcrT&:~ovTot ofh<ùç etcr-ljyocyev etç TOV 7totp&:8eccrov. 
(< 1\.p' OÙV 't'OÜ't'O t-L6VOV 't'à e~ü!-Lfl: !:a't'LV, 8't't À'flO"-djV e:taij· 

270 y~ye:v e:tc; 7t~pfl:8e:LO'OV, lX.ÀÀO 8è où8É:v ; ''Ea't'L x~t lX.ÀÀO 
fLE~ov et7titv. Où y&p À"(lcrT-ljv etcr-ljyocye fL6vov, ocÀÀ& xocl 

249 yŒp om. 1 Il 250 7tocpoc7t-.oo(J.hoov : &:!J.<XPTYJ!J.b:-.oov P !1 254 y.Xp om. 
M Il ·~~p,(~ ~~olv GIMV Il 255 ~6v~v : -ov MV om. G Il 257 x~t + 6 
MV Il 258 'lw&w~' + 6 ~"""ml)' OW Il o&x ante !66oc POW Il o&xt om. 
POW Il 261 7tÀdovoc + aè G Il 263 è7t1')pe:&.~ea6oc~ : 7tocpeu8oxt!J.eî:a6oct M 
ne:ptepy&.~e:a6oct va.c + cre OW Il 266 &.!J.ocp-.(ocv + 't'Ov M. Il &.v6p6mtvov 
1 Il &1-M : &;.;.• ~ GIMPV ~ + -rljv P Il 267 6 + 3è Gl Il Xpto'o' + ,/,, 
GIMV Il 268 oô'"'' om. 0 Il ,1,, om. IPOW Il 269 ,6 6ocüf"' : 6ocu~oc••• 
MV Il 270 ~""' om. M Il 271 ~o1l;6v + !o"' GIMV 

v. Rm 5, 16 w. Jn 1, 29 
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de ce fait, ils furent plus abondants. C'est pourquoi Paul 
dit:<< Le don de la grâce n'a pas été proportionné à la faute. '' 
Ensuite, il ajoute aussi la différence : << Car le jugement nous 
a amenés d'une seule faute à la condamnation, mais le don de 
la grâce nous a amenés de beaucoup de fautes à la justifica· 
ti on v >>.Mon propos est trop obscur, il me faut donc produire 
la solution 1 

: <<le ·jugement>>, c'est-à-dire le châtiment, la 
peine, la mort;<< d'une seule>>, c'est-à-dire d'un seul péché. 
Car il veut dire:« Un seul péché a introduit un si grand mal, 
mais le don de la grâce nous a délivrés non de cet unique 
péché, mais aussi de beaucoup d'autres.>> C'est pourquoi il 
dit: << Le don de la grâce nous a amenés de beaucoup de fautes 
à la justification >> 2• C'est pourquoi Jean aussi s'écriait : 
<< Voici l'Agneau de Dieu »,non pas<< celui qui enlève le péché 
d'Adam>>, mais <<celui qui enlève le péché du monde w >>. 
As-tu vu comment le don de la grâce n'est pas proportionné 
à la faute et comment cet arbre dont nous parlons a introduit 
des biens qui dépassent les maux apportés au commence­
ment? 

4. J'ai dit cela afin que tu ne t'estimes pas 
Parallèle lésé par les premiers hommes. Le diable a 

entre Adam 
et le larron banni Adam, mais le Christ a introduit le 

larron. Et considère ce qui diffère : un 
homme qui n'avait pas de péché mais une seule tache de 
désobéissance, le diable l'a banni ; un larron chargé de mille 
fardeaux de péchés, le Christ, lui, l'a introduit dans cet état 
au paradis 3 . Est-ce que ce miracle consiste seulement à 
introduire un larron au paradis, sans que l'on ait rien d'autre 
à ajouter ? Il y a encore un autre miracle plus grand à racon· 
ter : il ne s'est pas contenté d'introduire un larron, mais 

1. Sur la conscience qu'a Jean des limites du public, voir serm. VII, 
p. 324-325, n. ]. 

2. Cf. ln Ep. ad Rom. X, 2, PG 60, 476. 
3. Cf. ln Gen. XVI, 6,1!G53, 134: Jean oppose aussi l'arbre de mort qui, 

pour une seule transgressiOn, chassa Adam du paradis à l'arbre d'immorta· 
lité qui décharge l'homme de lourds fardeaux de fautes. Sur le larron, voir 
H.J. SIEBEN, « Larron (le bon) «, DSp 9 (1976), 307-313. 
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npO ·djç otxoufLéVY)Ç &.7t<Ï0'1JÇ xcx1 rcpO -r&v &rcoa-r6Àwv, Ïvo:. 
!J.'Y)Se:lç -r&v !J.E't'&. 't'<XÎÎ'ra &7toyv~ 't'~v e:ÏcroSo\1, f.1.1')8è 
&:ne:Àrc(crTI 't'~V O'ùl't'1')pLo:.v 't'~V éocu-roU, -r0\1 fJ-UpLwv yé!J.OV't'<X 

xocx&v &v 't'OCÎ:ç ~o:.crt.Àt.xo:.Lç ocÙÀa'tç cr't'pe:cp6!J.e:vov ôp&v. 1\)..).' 

'lawt-te:v [.t-}j rt6vouç bte:Se:LÇoc-ro xal x.ocTop6<Û(.L!l't'OC xod 
xo:.pnoùç b ÀY/cr't'Yjç. OùBè -roiJ't'o Ecr·nv e:bte:Lv, &:f..)..' &:n:à 
~tÀoÜ f>-/j!J.OC't'OÇ, &:rcà TCLcr't'e:wç v-6v1)Ç npà -rûr·J &:nocr't'6Àwv 
dae:rc1)31)cre:v dç 't'Ov rctXpOCSe:tcrov, 'lvoc !J.&Bnc; O·n oùx ~ 
E:xe:Lvou e:Ùyvw!J.ocrUv'Y) TocroUTov 'laxucre:\1 5crov 't'OÜ 8e:arc6-rou 
i) qnÀe<v6pom(e< TO 1tiiv k7to("t)cr<. T( yàr.p eT1tev b ÀTicr'<"iJç ; T( 

Oè ~rcpo:.Çe:v ; 'EvljcrTe:ucre:v ; 'EOOCxpucre:\1 ; Ile:çne:crxtmx-ro ; 
MeT<XvOLC<V k7te3e(i;e<TO kv 7tOÀÀij\ Tij\ xp6v<p ; Où3e<[LWÇ" 
&_)..)..' è:v o:.ù-r(il 't'~ crTo:.upi;) !J.E:--cOC -ri)v &:rc6cpocaw crW't'Y)pLocç 
~'t'uxe:v. "Opoc 't'0Cxoc;· &:1tà a-ro:.upoü e:~ç oùpo:.\16\1, &:nà xaToc­
OLx"f)ç e:tç crW't'Y)p(ot\1. T(\lot èa-rt\1 &pot èx.éÏ:\Iot -rOC P~fJ.ot't'ot ; 
TI6a1)\l ëxe~ -r~\1 36\IOCfJ.t\1, 5-rt -roaotû-rot -roU-rc:p èx6fJ.tO"e\l 
&yo:60C ; << Mvf)cr6YJ-rL fJ.OU, <p'f)O"t\1, È\1 -rfl ~otcrtf..dq; crou x. >) 

Kat -rL 't'OÛ't'O ; 'Ht-tY)O'E f..otOeL\1 &.yot60C, où 0'7tou3~\l a~' Ëpyw\1 
È7te3eLÇo:-ro· 1xf..f..' 0 't'~\1 x.otp3Lot\l d3Wç où -roLç P~fJ.otcrt 

274 &~el.?t(on P Il 275 ôpwv : -w~ev G Il 276 ~~ : ~~""'' GIV ~~"o'e 
M Il 277 où8S 't'OÜ-ro : où8S:v -roU't'oov 1 Il 279 7t<Xp&ôetaov + xoct P Il 279-280 
&xdvou ~ GIMV 11 280 tcrxuaev am. GIMPV li 280.281 ~ 't'OÜ 8~;:a;c6-rou 
GIMPV Il 281 ô 1-no-riJç : ~~1v ~ yp•~~ 1 om. GMPV Il ,( : '" GI Il 285 
oùpocvoU.:; GIV 11286 aw-r"l)p(ocv: [-rèv MV] 7tocp&:8t>taov GIMPV 7tocp&:8eLaov 
+ x•l M Il 287 ,o6'1Jl om. GI Il 288 ~~o(v om. POW Il 289 <mou8~v + 
-r1)v GIMV Il 290 -r1Jv xocp8(ocv : rl]v 8tocvo(ocv -rY).:; xocp8Loc.:; G Il xocp8!ocv + 
<XÙ't'OÜ OW 

x. Le 23,42 

1. Cf. Théodore 4, p. 68 : même si cette crise lui arrivait au terme de la 
vieillesse, Théodore ne devrait pas désespérer, mais se représenter la justi· 
fication du larron sur la croix et les ouvriers de la dernière heure. 

2. Sur la notion de xoc-rbpOW!J.IX, voir note complémentaire, p. 372-373. 
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encore il l'a introduit avant la terre entière et avant les 
apôtres, afin qu'aucun de ceux qui viendront après ne déses~ 
père d'y entrer ni ne renonce à l'espoir de son propre salut 1, 

en voyant l'homme chargé de mille mauvaises actions séjour~ 
ner dans le palais ro;al. Mais voyons si le larron a montré des 
peines, des mérites et des fruits de justice 3 • Cela non plus, 
on ne peut pas le dire. C'est le contraire : à la suite d'une 
simple parole, d'un seul signe de foi, il a bondi dans le 
paradis avant les apôtres, afin que tu apprennes que ce n'est 
pas tant la noblesse de ses sentiments qui a agi que l'amour 
du maitre pour les hommes 4 qui a tout fait. En effet, qu'a dit 
le larron? Qu'a-t-il fait? A-t-il jeil.né? A-t-il pleuré? A-t-il 
déchiré ses vêtements? A-t-il montré longtemps sa conver~ 
sion? Pas du tout 5 

: au contraire, sur la croix même il a 
obtenu le salut, après sa déclaration. Vois la rapidité 6 : de la 
croix au ciel 7

, de·. la condamnation au salut. Quelles sont 
donc ces paroles ? Quelle grande puissance ont-elles, pour lui 
obtenir de si grands biens?<< Souviens~ toi de moi, dit-il, dans 
ton royaume x. >) Qu'est·ceà dire? Il a demandé à recevoir des 
biens, alors qu'il n'a pas montré d'empressement par ses 
actes; mais celui qui connaît le cœur ne s'attache pas aux 

3. Jean termine l'énumération qu'il a commencée par des termes ahs· 
traits de morale en esquissant l'image du fermier qui montre sa récolte. 

4. Sur qnÀocvOpw7tf<X, voir note complémentaire, p. 377-378. 
5. Sur ces interrogations oratoires, voir intr., ch. III, p. 54-55. 
6. Sur cette rapidité, cf. Théodore 6, p. llO : quand il y a conversion du 

cœur, la rapidité peut être extrême. Ainsi, les Ninivites effacèrent leurs 
fautes en une seule journée, le larron entra en peu de temps au paradis. 
CYRILLE DE JÉRUSALEM ( Cat. bapt. XIII, 31, t. II, p. 90-92) oppose de même 
le long délai qu'aurait normalement exigé la requête du larron (!J.ocxpo· 
xpbvw.:;) et l'extrême rapidité de l'exaucement (O~u-rr:XT"I), O~U-roc-roc). 
AMBROISE (Hymne 9, Hic est dies, éd. sous la dir. de J. FoNTAINE, Paris 1992, 
p. 407) chante également:« Il gagna Jésus par brève foi (breuijide) l} ; cf. In 
Luc. 10, 121, SC 52, p. 195-196. 

7. Dans l'élan oratoire, Jean confond lui aussi ciel et paradis, ce qu'il va 
reprocher à ses adversaires 1 
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7tpocrécrx.e:v, &1./..~ .rn 8toc6écre:t 't''Y}t; Stocvo(ocç. Ot !J.È:v yè<p 
7tpocp"fj't'LXÛ>v &7toÀ<XÛcrocv't'e:ç 8t8ocyJ.L&'t'<ùV, at TOC CYJ!LE:f:<X 
t36v't'EÇ, at 't'è< flocÜIJ.OC't'OC 6e:occr6q..te:VOL, ~ÀE:yov 1te:pl. 't'OÜ 

XptcrToÜ 8·n << 8octt-t6vtov ëxe:t Y» xoct << 7tÀocvq: -ràv <Sx.J..ov z ))" 

295 0 Sè: À"(}a-rljç, 11.~ 7tpO<pY)'t'Ùlv &xoûmxç, !J.-}j 6ocÜ!J.<X't'OC tSfuv, 
t8Wv bd 't'OÜ O''t'OCUpoÜ 7tpOcr"t)ÀWIJ.É\IOV, OÙ 7tpocrécrze: -r'fl 
&'t'tiLL~, oùx e:!Se: 't'Yjv &SoÇ(<Xv, 0:)../..' &tç -r~v 6e:6't'"fJ't'OC ocù-r~v 
t8Wv, << Mv~a61J·d !J.OU, <p"fJO'(v, èv •t"f) ~ocatf..dq; O'OU )). Koct~ 
vàv Toih-o xoà 7t<Xpocao~ov. ~'t"aupov bp'*ç, xat ~acnÀdaç 

300 (Lé(LV'I)""''; Tl ~"'"'Àe[<Xç &~<OV eraeç ; 'E"'t"<XUpO>(Lévov &v6-
p<ù7tOV, {loc7tt~6!LEVO\I, X,ÀE:UOC~6f.J.E:VOV, K!X't'"fJYOpOÛ!J.E:VOV, 

È:iJ.7t't'U6!J.E\IO\I, (J.OCG't'L~6!J.EVO'J" 't'0Cthoc o0v ~IXO'tÀdœç &l;t<X, 
e:l.1té !J.OL ; tOpq:ç 5·n -roî:ç 't'Yjç 7tLcr-re:wç ëôf..e:1te:v Ocp6<XÀ(J.O'Lç, 

29l7tpoae:~x.ev GIMV ll293-2957te:p1 't"oü ... ante 0 GIMPVI\ 294 Xpta't'oü : 
l~ooil GI Kuplou 'l~ooil MY Il 5xXov : x6o~ov GIY Il 295 Xno<i}ç + b 
GIMY Il ~~ : ~~8! GIMY Il 296 bd toil M«upoil t86>v GI Il btL..op&v 
MV 1\ 7tpoal')Ào6fLe:vov G Il 301 XÀe:uoc~6fLe:vov om. MV Il 302 èwwru61J.e:vov 
fL!XO''t'~~61J.e:vov om. GIPOW Il &!;toc ~ctat).e:(oc<; GI Il 303 Ocp6ctÀfLo"i:<; ~ÔÀe:1te:v 
MY 

y. Jn 10, 20 '· Jn 7, 12 

1. Sur l'absence d'œuvres chez le larron, cf. RoMANOS LE MÉLODE, 
Hymne XXXVIII, 10, SC 128, p. 298 ; Htsvcmus DE }ÉRUSALEM, Hom. 
pascale l, 4, 11, SC 187, Paris 1972, p. 64-65. RoMANos LE MÉLODE (Hymne 
XXXVIII_. 17, p. 308-309) joue sur le vocabulaire du vol pour opposer le 
statut ancien et le statut nouveau du larron:(! Par ses vols (xÀé~ocç), il pend 
à ses clous, et pour son larcin P··1)0''t'e6mxç) il a été rappelé dans le paradis. » 
Sur ce thème du larron, voleur de paradis, voir M. ALEXANDRE,« L'épée de 
flamme (Gen. 3, 24) :textes chrétiens et traditions juives», in: Hellenica et 
]udaica, Hommage à V. Nikiprowetzky, Louvain-Paris 1986, p. 436. 

2. Cf. ln lo. LX, 3, PC 59, 331 :lorsqu'il commente cette réaction de 
certains à la parabole du Bon Pasteur, Jean rappelle que le Christ a été 

1 

1 
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paroles mais à la disposition d'esprit 1• Car ceux qui ont 
bénéficié des leçons des prophètes, ceux qui ont vu les signes, 
ceux qui ont été spectateurs des miracles disaient au sujet du 
Christ : « Il est possédé Y2 » et <<il égare les foules">>. Le 
larron, lui, sans avoir entendu de prophètes, sans avoir vu de 
miracles 3 , vit un homme cloué sur la croix et ne s'attacha pas 
au déshonneur, ne vit pas l'infamie, mais dit, parce que son 
regard avait perçu la divinité : << Souviens-toi de moi dans ton 
royaume. )) Voilà un comportement nouveau et extraordi­
naire 4• Vois-tu une croix et te souviens-tu d'un royaume 5 ? 
Qu'as-tu vu de digne d'un royaume? Un homme crucifié, 
frappé à la figure, raillé, accusé, couvert de crachats, fouetté 6 : 

tout cela est-il donc digne d'un royaume, dis-moi? Vois-tu 
qu'il a regardé avec les yeux de la foi et qu'il n'a pas examiné 

plusieurs fois traité ainsi (ln 7, 20; 8, 48: 3cttfL6vwv ë:xet<;), parce que ses 
propos dépassent le niveau humain. Le même jugement est porté sur le 
comportement de Jean-Baptiste (Mt 11, 18). 

3. Sur les conditions spirituelles dans lesquelles le larron a vécu, cf. De 
cruce I, 2, PC 49, 402 :il n'avait vu ni miracle, ni expulsion de démons, ni 
apaisement des flots ; Providence XIV, 11, p. 208. 

4. Jean allie fréquemment les adjectifs xocwàç xo:t nocp&.3ol;oç: le Thesau­
rus Linguae Graecae fournit une centaine d'occurrences de la formule. Le 
prédicateur qualifie ainsi tout ce qui relève de l'économie divine, du récit de 
la création (In Cen. VIII, 2, PC 53, 70) au mystère de la rédemption (Adu. 
ebriosos 3, PGSO, 438), en passant par le sacrifice d'Isaac (ln Gen. XLVII, 2, 
PG54,430). 

5. Cf. De cruce 1, 3, PC 49, 403: bien que marque d'infâmie, la croix est 
symbole de royauté, car c'est le propre d'un roi de mourir pour ses sujets. 

6. Aucun manuscrit n'offre· la list~ complète des participes qui expri­
ment les outrages subis par le Christ. A l'instar de Bernard de Montfaucon, 
nous faisons apparaître tous ces participes. En effet, il est possible que les 
manuscrits reflètent deux tachygraphies différentes offrant deux listes, l'une 
de cinq participes (omission de XÀeuoc~6!J.evov), l'autre de quatre (omission 
d'ffL1tTU6!J.e:Vov et de IJ.OCO'T~~6p.e:vov). Sous l'effet de l'accumulation rapide 
des notations, tout à fait dans le style chrysostomien, chaque tachygraphe 
peut avoir fait une omission différente. 
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, , , 6 '!: 1 y A 1 - • <;:-1 < C\ 1 ' 
X<Xt OU 'l"<X q>OCL\1 !J.EVOC E~1)'t'<X~€ ; L.l.L<X "t'OU't'O OUoE 0 \':;"EOÇ 't'OC 

P~fLOC't'<X è:~~-roc~e 't'& '-VtÀ&:, &f..À' &cr1te:p oU-roc; e!3e:v e:tç -cljv 
6e6·n')1"0t, o~'t"WÇ 6 E>eoç dSev dç T'ljv xocp3[ocv TOU À'()cr't"oil, 

, ""', , , - , , - 'i:' ' a ~ 
X<Xt <p"t)crt' (< ~1J!J.Ep0'V !J.E't' E!J.OU e:crTI EV 't'<{) 7t<Xp<XoELO'<{l • >r 

'Ev't'<XÜ6a: 7tpocréx_e:'t'E' ~~·t .. f)!J.<X y<Xp oô -rà -r:ux_àv bttq:nJe:R 
K 1 1 • - • 1 • • 1 1 ... -

't'OCt. <Xt y<Xp at !1-<X\ILXOCLOL, ot xu\le:ç ot e:we:ot X<XL 1\U't''t'WV-
, - ' , . ' , ' -' ' _.. 't'EÇ, 't'O O)~_)')f.LOC !1-~V E7tLOELXVUV't'<XL E7tLELXEL<XÇ, ~•j'V X.(XAE•~•IV 

8è: ~v3o\l ~x.oucrt -r&v xuvW\1 1-w.vtocv, xo:1 X.<X't'<Xxpl.l7t't'OUO'L 't'fi 
Sopif TOU 1tpollhou 't"OV Àuxov. 'AÀÀII. f!-'IJ 1"0 <pocLV6[!-<vov 
'ianç, &ÀÀàt 1"0 ~vSov xexpU[J-[J-évov 6'1)plov i:Çhoccrov. ÜÛ't"OL 
't'Oivuv è7ttÀ<XÔ6!J.eVot 't'OÜ x_wpLou 't'OÙ't'ou cpoccrLv· << E!1te:v 0 
Xptcr't'6c;· •• 'A!J.~V, &v.~v Àéyw crot, cr~f.Le:pov !J.E't'' è!J.OÜ Ëcr1J 
èv -r(j) 7t<Xp<X3e:fcrc:p." Oùxoüv &:\l't'Œocnç ~31) yéyove: -r&v 
, a- t .), " L E' ' ' ' -.S. ' OC"fOCUùl'V, X.<X 7tEp~TI•t1J <X.VCX.(j't'(X.(j~Ç. ~ ya.p EX&~\11) 't'1) •tfl.Ef>Cf., 
cp1JcrLv, (hd:f..a.Oe:\1 0 À1Jcr't'~ç 't'OC &ya.6&:, 't'à 3è cr&tJ.<X w~noü 
oôx &vécr't'1J oô8é7t(l) xa.!. cr~tJ.e:po'.l, oôx ~cr't'<X~ À0~7tà'.l cr(l)tJ.&:~ 
't'(l)\1 &v&:cr't'a.crtç. l) 1\.pa. è:'.lo~cr<X't'E 't'à f..e:x6é'.l, i) Se:O-re:po'.l 
a.Ù't'à 7t6:À~'.I e:L7te:'tv &v6:yx1) ; << ~~ 1\fl.~'J, &tJ.~V f..éy(l) croL, 
cr~tJ.e:pov tJ.&'t'' È:tJ.OÜ ~a-n è'J -r<;> 7t<Xpa.Sdcrt{). " ELcrijf..6e:'.l oÙ'.I, 

304 xott om. P Il oô8è : oU't'e POW Il 308-309 &.va:cpÛe'Ta:t G Il 309 èweol 
+ [xcd l] xa:6&m:p xûveç èvveot GI 1\ xa;t2 

: xa;6&7tep MV Il 309· 
310 )..un&v't'eç + ot GI Il 310 't'à : olhw MV Il 311lv8ov om. 1 Il 312 &_).,}.Or. 

!J.~: lûX ~f.Le'i:ç I 11313 Œnç om. GI Il è~e't'&<ro!J.ev 1 Il 314 ÈmÀot!J.6a:v6!J.evot 
M Il 't'OÔ't'OIJ : 't"OÜ't'O P om. V Il 316 yéyovev ~81) Gl Il 317 yàp + Èv 

OW Il 318 ~~alv post b À~a't'!]ç MV Il 319-320 aWf"'<oç Àomov GPOW Il 
321 &v&yx1) : &.va:yx.ot'i:ov MV Il 322 o?.iv om. GIMV 

a. Le 23,43 

1. Jean insiste sur cette mise en scène du regard du larron vers le Christ, 
qui rappelle un verset de Zacharie (12,10): <t Ils regarderont vers celui qu'ils 
ont transpercé>), repris par Jean (19, 37). Le prédicateur oppose la force que 
donnèrent au larron ces« yeux de la foi>> à la faiblesse de Pierre (De cruce 1, 
2, PG 49, 402).1lsouligne volontiers le contraste entre le regard corporel et 
ces «yeux de la foi (o[ -rijç 7tLaTewç 6cp6otÀ!J.o(} » (Gat. bapt. W VII, 18, 
p. 237-238), ou« yeux spirituels (o[ 1tVEU[.Lot't"tXot 6<p6otÀ[LO(} »(Ibid. II, 10, 2, 

1 

1 

-1 } 
Jj 
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les apparences 1 ? Et c'est pourquoi Dieu non plus n'a pas 
examiné les simples paroles, mais, de même que le regard de 
cet homme a perçu la divinité, de même, le regard de Dieu a 
perçu le cœur du larron et il dit:<< Aujourd'hui, tu seras avec 
moi au paradis a. >> 

Polémique 
anti~manichéenne 
sur la résurrection 

Ici faites attention, car il se présente 
un problème peu ordinaire 2 • En effet, 
les manichéens, chiens stupides et 
enragés 3, montrent l'attitude exté~ 

rieure de la modération, mais ils ont à l'intérieur la pénible 
folie des chiens et cachent le loup sous la peau de la brebis 4 • 

Alors, ne regarde pas l'apparence : examine la bête sau­
vage cachée à l'intérieur. Eux donc s'emparent de ce lieu et 
disent : << Le Christ a déclaré : ''Amen, amen, je te le dis, 
aujourd'hui, tu seras avec moi dans le paradis." Les biens ont 
donc été déjà donnés en rétribution, et la résurrection est 
superflue. Car si en ce jour, dit le manichéen, le larron a reçu 
les biens, alors que son corps n'est pas encore ressuscité 
même aujourd'hui, à l'avenir il n'y aura pas de résurrection 
des corps. >) Vous êtes-vous représenté ce qui a été dit ou 
est-il nécessaire de le redire une seconde fois ? << "Amen, 
amen, je te le dis, aujourd'hui, tu seras avec moi au paradis." 

p. 138), ou <<yeux de l'âme (o[ 't"îjç l).lux1Jc; àqJ6otÀ!J.o() » (Ibid. Il, 9, 4, 
p. 138) que doit acquérir le futur baptisé. RoMANos LE MÉLODE le montre 
alors qu'il ouvre <t l'œil de son cœur ('t"îjç xa:p8(a:ç otÔ't'oÜ 't'0 ISfL[Lot) ~(Hymne 
XXXIX, 2, 2, SC 128, p. 326). Cette rencontre ultime entre le larron et le 
sauveur aura une grande importance dans l'iconographie, surtout à partir de 
l'évangéliaire syriaque de Rabula (586, cod. syr. 56 de la Laurentienne à 
Florence) qui représente le larron visage tourné vers Jésus (voir H. 
LECLERCQ.. « Croix et crucifix 1>, DACL 3, 2 (1948), 3074-3076). 

2. Ce ~'!)T1)(1.Gt de la controverse anti-manichéenne est capital. Si l'âme 
ressuscite immédiatement, c'est bien que le corps, formé de matière mau­
vaise, n'aura pas part à la résurrection. Selon Faustus, par ex., la matière 
constitue «le principe du mal» (AuGUSTIN, Contra Faustum XX, 3, 14, 
CSEL 25, p. 537). 

3. Sur l'image du chien enragé, voir serm. 1, p. 167, n. 3. 
4. Sur le portrait de l'hérétique, voir serm. 1, p. 165, n. 6 et 8. 

:i: 
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<p1)cr(v, e:tç -ràv 7t~p&:8e:tcrov 0 t..ncr't'~Ç où fLE't'à 't'OÜ cr6>(J.tX:Toç • 
1tÙlç y&:p, èm6't'e: è-r&:cp1) -rà cr&!J.<X oclvmU, xcx!. Ste/ .. 061) xcxt 

' 1 \ ''i). ~ , J! ' ' • 
X.6VtÇ e;ye;ve:'t'O ; X<Xt OUocX(J.OU e:tp1)T<Xt u't'L O:.VEO''t''Y)O"E\1 0 

Xptcr-rOç œù-r6v. Et 3è: e:tcr~yocye: 't'àv À"()G't'~\1, x<Xt xwptç TOÜ 

crÛl(J.<X't'OÇ cbtéf..ocucre: -r&v &:yoc6Wv, e:Ü3l)ÀOV 5·n crÙ>fLOCTOÇ oôx 
ëcr·nv &.v&:crT<Xcrtç. Et yàp ~v crÙ>f.Lo::-roc; &.v&.cr't'occrtç;, oôx &v 
e:17te:· (( ~~11-e:pov !J-ET' È:J.LoU ëcrn è:v T~ 7tocpcx8e:tcrcp ", &t..f..' 
H è:v -r& xoctp& Tijç; auv-re:f..dœç, 5·nx.v O"<.ù!J.&:-rwv &:v&:cr't'<Xmç 
~ ". Ei Sè 1Jj31) e:tcr~yocye: 't'à\1 À1JG't'~v, -rà Bè: crÛllJ.<X ocÙ't'oÜ 
cp6ocpè:v ë(J.e:tve:v ëÇw, e:Ü31JÀOV 5·n O'WfL&:'t'wv &:v&:cr't'occnc; oùx 
ëcr-rt. )} Tocü't'oc è:xe:î:vot. ~éxe:aOe: 3~ Àot7tàv 't'dt 1tocp' 'ÎJfL&v, 
fJ.&f..f..ov 8è: où 't'dt 1tocp' ~fL&v, &:f..f..dt 't'dt 1tocpdt 't'ijç 6docç 
rpoccpl)ç oÙ ydtp 't'OC ~fLÉ:'t'e:poc ÀÉ:YO!J.EV, &_).f..Q: 't'dt 't'OÜ ilve:6-
!J.G<'t"OÇ. T( 1-éye•ç ; Où XOIVWvé( 't"OOV O"'t"<<pOCVOlV ~ crocpi; ; 
'Af.:A' èv fJ.ÈV 't'ote; rr:6votc; è:xmv6lv1)cre:v, èv 3è 't'ote; t-ttcr6otc; 
&rr:ocr-re:pe:'L-Toct ; Kctt O-re: !J.È:V &y(J)vf~e:a6oct ë3e:t, 't'à rr:f..éov 
Hlé:Ç<X't'O -r&v t3p6:rrNv, O't"e: 8è O''t'e:cpOCvw\1 x.octp6c;, !L6V1) ~ 
~ux.-f) cr't'e:<pocvoÜ't'oct ; Oôx. &xoOe:tc; 't'OÜ IlocÜÀou Àé:yov't'oc; O't't 
<< 7tG<pG<cr't"'ijVG<I ~p.<iç 8eï: ~p.7tpocr0ev 't"OÜ ~-ljp.G<'t"OÇ 't"OÜ 
Xptcr't'oÜ, tv<X ëxiXO"'t'OÇ X.Of.LLO'"Ij't'<XL -r<X a~.oc TOÜ GÛl!-l<X't'OÇ, rr:pàc; 

324 btt61'& + oùx POW 1\ 't'à cr&!J.ot post 8tef..661) GIMV Il otÔToÜ om. 
GIMPV 11 x«t1 : où3è OW 11325·326 «Ù<ov /, Xp1cr<6ç GIMV Il 326 3è om. 
POW Il 327-328 crw~«<oç &vocr«cr<ç1 GIMV Il 327 oùx om. G Il 328 
M1'w : ~O''t'ott I èl."tj'J G Il et - &:v&:cn«cnç om. GMV Il obx : ob8è y&p 
MV 11 329 ol1m + 6T< Gl Il 33171 om. POW Il ~3~ : <13e Gl Il 333 <«u<« 
+ 3è Gl Il 3exlcr6wa«v 1 Il ÀOI7tOV + x«t IOW Il 334 <&2 om. W Il n«p& 
om. POW 11 335 Tou + &ytou OW Il 339 ""~ovwv + 6 1 Il 339.340 ~ 
~ux~ om. W Il 342 «x om. P Il 342-343 npoç & : 5a« GIV 

1. Les manuscrits hésitent entre une compréhension affirmative ou néga­
tive de la subordonnée temporelle. Il semble que Jean avance une preuve de 'i 

_i 

li' ~-
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Donc le larron, dit le manichéen, n'est pas entré au para­
dis avec son corps. Comment en effet cela se pourrait·il 
puisque son corps a été enterré, s'est décomposé et a été 
réduit en poussière 1 ? Et il n'est dit nulle part que le 
Christ l'a ressuscité. Or, s'il a introduit le larron au paradis 
et si sans son corps cet homme a bénéficié des biens, il 
est tout à fait évident que la résurrection du corps n'existe 
pas 2 • Si en effet la résurrection des corps existait, le 
Christ n'aurait pas dit : "Tu seras avec moi au paradis 
aujourd'hui", mais "au moment de l'accomplissement, 
lorsqu'il y aura la résurrection des corps". Mais s'il a déjà 
introduit le larron alors que son corps corrompu est resté au 
dehors, il est tout à fait évident que la résurrection des corps 
n'existe pas.>> Voilà ce qu'il disent. Accueillez donc désor­
mais notre avis, ou plutôt 3 non pas notre avis, mais l'avis de 
la divine Écriture ; car nous ne disons pas nos pensées mais 
celles de l'Esprit 4

• Que dis·tu? La chair n'est pas associée 
aux couronnes ? Alors, elle a été associée au moment des 
peines et elle est privée au moment des salaires? Lorsqu'il 
fallait combattre, elle a supporté plus de sueurs, mais lorsque 
c'est le moment des couronnes, seule l'âme est couronnée ? 
N'entends· tu pas Paul dire : << Il nous faut comparaître 
devant le tribunal du Christ afin que chacun obtienne le prix 
de ce qu'il aura fait durant sa vie corporelle, soit en bien, soit 

l'impossibilité d'un accès corporel du larron au paradis: son corps est resté 
sur terre, a reçu une sépulture, a subi le processus de la décomposition. Il n'a 
été ni ressuscité ni enlevé comme Énoch ou Élie. 

2. Cf. De res. mort. 7, PG 50, 430 : une résurrection de l'âme seule serait 
une demi-résurection ; DIDYME, Gen. 3, 21, p. 254 : le larron est entré au 
paradis l'âme nue parce que le corps est trop lourd pour y séjourner ; 
ÉPHREM, Hymnes sur le Paradis VIII, 7-9, SC 137, p. 115-116 : unis au 
paradis premier, le corps et l'âme seront unis au paradis final. 

3. Sur !J.&ÀÀov ôè, voir intr., ch. III, p. 67. 
4. Sur la parole scripturaire et prédicative comme parole de Dieu, voir L. 

BROITIER, « Predigt (alte Kirche) », TRE 27, 1-2, 1996, p. 244-248. 



336 SUR LA GENÈSE 

& É7tpocÇev, e'l-re: &y<X66\I, cl't'e: xo-:x6v b >> ; Oùx &xoUe:tç ocÙ't'oÜ 
f..éyo\ITOÇ 7t&Àt.v· << Lle:L Tà 6v'Y)Tàv Toi3To È\136croccr8ca &6oc~ 

345 voccrtœv, xocl 't'à cpSocpTàv 't'OÜ't'o èv80croccr8oct &.cpSocpcr(cx.v c >> ; 

<< To 8v1)-r6v », 1toi:ov ; -r~v <jJU;t'ijv, 1) -ro crÛ>fL<X ; E5~'1)Àov 5n 
Tà crÙ>lJ.<X' Yj yàp ~ux~ cpUcre:t &6<Xvc("t'OÇ, 8v1)Tàv 8è cpôcre:t Tà 
cr&J.La. 'Af..)..OC 7tOÀÀà 7tEpt.x67tTOUO'L 't'06Twv· 7tÀ~v xat &.n' 
ocù-r&v -r&v UnoÀe:Àe:tf.Lttévwv 't'~v cruyyéve:r.ocv -r&v 7te:ptxo-

350 tcÉ:vTwv èf..é:yÇof-tE:V. Eicr~À8e:v Ûç -ràv 7tocp&8e:tcrov ô À1Ja-rf}ç, 
<p1)crL Koct Tt ToU-ra ; Mlj y&p 't'ocUT<X Ècr't't 't'OC &.yod30C &m:::p 0 
0e:àç -i}!J.LV èmx.yyé:f..Àe:-roct; 5. Oùx &:x.o6e:tç 't'OÜ ITocUf..ou 7te:pt 
't'Ù>V &yocS&v èx.dvNv 't'l <p1)crtV ; << '

1A ôcp8ocÀf.LàÇ oùx e:ïSe:, x.al 
' ' Ji. l ' ' N ' 0 f. > > '8 d ouç aux 'l:x.oucre:, x.oc e:nt x.ocpo~ocv a.vvpw7tou aux. OC\IE:u1) • >> 

355 Tàv 8è 7tocp&8e:tcrov xoct àcp6c.tÀJ.Làç e:L8e: 't'OÜ 'A8&11-, xa1 oùc; 
YjxouO"e:, xcà x<Xp8L<X OCv6pWnou è:8éÇ<X-ro· 1te:pl yàp <XÔ't'oÜ 
-rocrwho:ç ~ftépo:ç ~t<XÀey6iJ.<8o:. IIô\ç oi'iv dméÀo:Be -roc &yo:8oc 
0 À1)0"'t'ijc; ; Oô y&p de; mxp&8e:Laov È:7t<XyyéÀÀE't'<XL e:ta<Xy<Xye:'rv 
1)11-&c; 0 0e:6c;, 0CÀÀ' de; <XÔ't'àv 't'à v oôpav6v· oô8è ~tXO"LÀdcxv 

360 7t<Xp<X8e:LO"ou, 0CÀÀ0C ~amÀdav oÔp<XvÛlv è:xi)puÇe:v. << "HpÇa't'o 
,_ 1 1 , À' " M - ._ yap, Cfl'YJO'L, K'YJpU't''t'EL\1 K<XL e:ye:L\1' E't'<X\IOEL't'E' 'lYYLKE 

y0Cp ", oôx 1j ~amÀda 't'OÜ 7t<Xpa8dO"ou , 0CÀÀ' ~~ 1j ~<XO"LÀe:(a 
't'Ûl\1 oùpcxvWv " e 0 )} • A7tWÀe:O"<XÇ f.Lè\1 yàp 7t<Xp0C8e:LO'O\I, ë8(ùK€ 
8é O"OL b 0e:Oc; 't'Ûv oôpav6v, 'Lva xat 't'~\1 otxdav tpLÀ<Xv~ 

365 6peù7tLcxv È:7tt8e:LÇ'Yj't'tXL, xat 't'Ûv 8t&0oÀov 86:.x1), 8e:txvàc; éht 

343 &:ya;€1& ... x.<>:x.& GIV x.ocx.~ + x.a;l n&Àw 1 li 343-344 n&Àw <>:Ô-roü 
Myov-ro~;; M Il a;Ô-roü n&Àtv Myov-roç V Il 344 n&.Àw om. 1 Il 347 cp6cre~2 om. 
M Il 348 noÀÀ<t om. 1 Il -ro6-rwv : -coü-rov -ràv Myov I li 351 cp't)tr( om. 
MV Il kcr-rL : el<rL GIMV Il 352 ~[.LWV P Il oùx. &x.o6s:Lç : &x.oue M !1 352-353 
nepl -rWv &yoc6Wv Èx.e(vwv -r( cp't)OW M : MyovToç 5-rL -r~ &:ya;€1~ kxeiva; 
cett. Il 355 el3e + à GI Il 359 ~~a, om. GIMV Il 0eè, + p.6vov 1 Il 
&;)..)..' : où8è V Il 363-385 &nWÀe<ra;ç- oÙpa;vWv OW om. cett. Il 364 ôé om. 
w 

b. 2 Co 5,10 c. l Co 15,53 d. l Co 2, 9 e. Mt 4, 17 

1. Jean commence sa phrase par l'expression 7t<>:p<>:a't'~V<>:L Tt{) ~~[.L<XT~ qui 
vient de Rm 14, 10 : 1t0Cv-reç y~p 7t<Xfl<XGT't}G6[.Le€la; -rf{) ~~[.L<X't'L -coü 0eoü. Sur 
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en mal hl>>. Ne l'entends-ttt pas dire encore:<< Il faut que cet 
être mortel revête l'immortalité, et que cet être corruptible 
revête l'incorruptibilité c 2 

>> ? Que désigne {( cet être mor­
tel>>? L'âme ou le corps? Évidemment le corps, car l'âme, 
par nature, est immortelle, tandis que le corps, par nature, 
est mortel. Eh bien, ils retranchent beaucoup de ces points ; 
cependant, même à partir des points qu'ils conservent, nous 
allons démontrer la parenté des points qu'ils retranchent. Le 
larron est entré au paradis, me dit-on. Qu'est-ce à dire? 
S'agit-il en effet des biens que précisément Dieu nous pro­
met ? 5. N'entends-tu pas ce que dit Paul à propos de ces 
biens : <<Ce que l'œil n'a pas vu, ce que l'oreille n'a pas 
entendu, ce qui n'est pas monté au cœur de l'hommed3 >>? 
Or le paradis, l'œil d'Adam l'a vu, son oreille l'a entendu, et 
le cœur de l'homme l'a reçu ; en effet, nous nous entretenons 
à son sujet depuis bien des jours. Comment donc le larron 
a-t-il reçu ces biens? Car ce n'est pas au paradis que Dieu 
promet de nous introduire, mais au ciel même ; il n'a pas non 
plus proclamé le royaume du paradis, mais le royaume des 
cieux 4 • Car << il se mit, dit l'Écriture, à prêcher et à dire : 
"Convertissez-vous, car il est proche", non pas le royaume 
du paradis, mais "le royaume des cieux" e >>. Car tu as perdu 
le paradis, mais Dieu t'a donné le ciel, afin de te montrer 
encore l'amour qu'il porte aux hommes 5 et afin d'atteindre 

les citations composites chez Jean Chrysostome, voir M.-L. GUILLAUMIN, 

« Problèmes posés aux éditeurs de Jean Chrysostome par la richesse de son 
inspiration biblique», in : Symposion, Studies on St John Chrysostom, ed. 
P.C. CHRISTOU, Analecta Blatadon 18, Thessalonique 1973, p. 59-76 en 
P"'t. p. 65). 

2. Cf. In Ep. l ad Cor. XLII, 2, PG 61, 364-365 où Jean affirme la 
résurrection des corps. 

3. Sur 1 Co 2, 9, voir serm. 1, p. 175, n. 3. 
4. Sur la différence entre le paradis et le ciel, voir serm. V, p. 266-267, 

n. 2. 
5. Sur qnÀ<>:v€lpwn(a, voir note complémentaire, p. 377-378. 
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x&v f.LUpLoc 't'~ -r&\1 &:vSpàn:(l)\1 bttOouÀe:6crn yéve:t, oôàè'J 
ëcr-roct 7tÀÉ:ov ocù-réfl, -roü 0e:oU 7tpèç 11-d~o\l()(. &e.:l. 't't/L~V -i)!L&ç 
&:v&:yovToç. 'An6>Àemxç -rotvuv nocp&:8e:tcrov, x.cd &vé:<p!;é: crot 
0 0e:Oç 't'èv oôpocv6v· xoc't'e:8tx.&:cr8Y)c; 1t6vcp 7tpocrxocLp<p, x.ocl. 

370 tTLfl~61)ç ~wjj odwv(<p. 'ExéÀeucre -rjj yjj &x6tv6<Xç x<Xl -rpt­
ô6f..ouç f &:ve:ve:yxe:L\1, xocl. èf))..ftcr't"t)crÉ: crot xcxptt0\1 TI ve:6(J.<X· 
-roç • ~ <Jiux~- 'Op'*ç 7tWÇ fld~wv ~ eimopl<X -r~ç ~"lfll<Xç, 
7t&ç 7tÀdwv b 7tÀo\3Toç ; 016v 't'L ÀÉ:YCù' ëttÀ<Xcre:v ô ®e:Oc; -rèv 
&v8pt:ù7tOV &:7t0 yl)ç xcà ÜÙœroç, x.a1 E8e:'t'O ocÙ-rèv èv 't'Ùl 

> ' h 0' ' L 1 ! Cl 1 > ~ 375 7t<Xpocoe:tcrcp . ux e:yEve:-ro XPY)aL!J.OÇ o 7tÀoccrve:tc;, ocÀÀa 
8te:a-rp&:cp"f). Oôxé-rt Àot7tè\l &:1tà y1jç x.oct 68oc-roç aùTOv 
&:voc7tÀ&:-r-re:t, &f..)..' !:!; ÜÙoc't'oç x<Xt TI ve:611-oc-roç- xoct oùxé-rt 
7tocp&:8e:tcrov È:7tocyyÉ:ÀÀe:'t'oct 7tpàc; ocù-r6v, &:Àf..& [3acrtf..e:iocv 
oùpocvWv. Kod (}7twç, &xoue:. N tx.o87nJ.Ou y&p 't'OÜ &pxov't'oç 

380 't'&\1 'lou8a(wv X<X't'Œ7tecr6v't'oç, xat 't'1j\l èv't'ai36a yévv"tjcrt\1 
btt~"tj't'OÜ\I't'OÇ xat Àéyov't'oç &86va't'O\I e!vat yépov't'a yew1j-
61jvat &vwBev, 5pa 1t&ç 0 Xptcr't'Oç cra<pécr't'epov aÙ't'~ 
&7toxaÀ67t't'Et TY)ç yew~crewç 't'àv 't'p67to\l, << 'E&.v I:L~ 't'tÇ 
yew116fl è:Ç f53a't'oç xat TI ve61;LŒ't'?Ç, où 86va't'at dcreÀ6e~v dç 

385 't'1j\l ~acrtÀdav 't'&v oùpav&v 1
, )} El 't'Otvuv ~acrtÀdav 

oùpav&v è7t1jyye(Àa't'o, elç 7t<Xp&:8etcrov 3è elcr~yaye 't'0\1 
À1JO''t'~V, où8é1tw &7té8wxev <XÙ't'~ 't'à. &ya6&.. 

f. Cf. Gn 3, 18 g. Cf. He 6, 4-8 h. Cf. Gn 2, 7-8 i. Jn 3, 5 

1. Sur les complots du diable, voir serm. VII, p. 305, n. 5. 
2. Jean évoque ailleurs (De mut. nom. IV, 1, PC 51, 146) l'âme qui, privée 

d'enseignement spirituel, produit des épines et des chardons. Cf. ln Ep. ad 
Hebr. X, 1, PC 63, 83 : Jean assimile les épines (He 6, 8 : &:x&:v€1o::ç xcd 
-tpL~6Àouç) aux péchés, tandis que les plantes utiles (He 6, 7 : ~o't'&:v'fjv 
eüf:le-rov) sont produites par la terre imbibée par la pluie de la Parole. 

3. Déjà Irénée estime que le Christ non seulement << rétablit l'ordre 
violé l) mais« dépasse l'ébauche commencée l) (J. DANIÉLOU, Sacramentum 
futuri, Paris 1950, p. 21). Par son expulsion du paradis, la femme acquiert 
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le diable en lui montrant que, même s'il complote mille fois 
contre la race des hommes 1, cela ne lui servira à rien, car 
Dieu nous fait toujours monter vers un honneur plus grand. 
Tu as donc perdu le paradis et Dieu t'a ouvert le ciel, tu as été 
condamné à une peine momentanée et tu as été honoré de la 
vie éternelle. Il a ordonné à la terre de faire pousser des 
épines et des chardons 12 et ton âme a fait germer le fruit de 
l'Esprit •. Vois-tu comment l'abondance surpasse la perte, 
comment la richesse est plus importante 3 ? Je prends un 
parallèle 4 : Dieu a façonné l'homme à partir de terre et d'eau, 
et ill' a établi dans le paradis h. Celui qui a étéfaçonné ne s'est 
pas rendu utile, mais il s'est dévoyé. Désormais, Dieu ne le 
modèle plus à partir de terre et d'eau, mais à l'aide d'eau et 
d'Esprit; et il ne lui promet _plus le paradis mais le royaume 
des cieux 5 . Et comment ? Ecoute. Nicodème, le chef des 
Juifs, était tombé dans l'erreur : il recherchait la naissance 
dans cette vie. Il disait qu'il est impossible à un vieillard de 
naître à nouveau. Vois comment le Christ lui dévoile plus 
clairement 6 le mode de naissance : << A moins de naître de 
l'eau et de l'Esprit, on ne peut entrer dans le royaume des 
cieux i 7 • l> Si donc il nous a promis le royaume des cieux et a 
introduit le larron au paradis, il ne lui a pas encore remis les 
biens. 

une connaissance de Dieu qu'elle n'avait pas (Daemones I, 3, PG 49, 249) ; 
l'homme voit germer les fruits de l'Esprit au lieu des épines et des chardons 
(Deproph. obs. Il, 3, PC 56, 180); il ne s'agit plus de ressemblance mais de 
filiation (In Matth. LXI, 2, PC 58, 590); l'état monastique est supérieur à 
l'état adamique (In Matth. LXVIII, 3, PC 58, 643-644). 

4. Sur l'importance des exemples dans la pédagogie de Jean, voir într., 
ch. III, p. 4S-49. 

5. Sur la différence entre le paradis et le ciel, voir serm. V, p. 266-267, 
n.2. 

6. Le Christ est un modèle de clarté pour le prédicateur, cf. ln Jo. XXV, 
1-2, PC 59, 149-150, qui commente le même· épisode, en soulignant la 
pédagogie du Christ. 

7. Jean consacre à l'épisode de Nicodème l'hom. XXV In lo. Le même 
parallèle entre la création, à partir de terre et d'eau, et la recréation, à partir 
d'eau et d'Esprit, est développé dans un discours prêté au Christ (1, PG 59, 
149). 
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'An' ~np6v ·n 7tpàç -roiho Myoucn. - << Tàv 7tocpoc· 
3etcrov >>, <p1JO"(v, èv't'ocü6oc, où 't'Ov 7tocp&:8~::tcrov d1tev, &ÀÀOC 't'if> 

390 -roü 7tOCpct8dcrou à'J6(.Lrt:'t't 't'~V ~ocmÀdocv -r&v oùpa'JÙ>V Wv6· 
tJ.<Xcre:v. 'E7te:t3~ y&p 7tpàç ÀYjcr-djv 8te:f..éye:-ro, &v6pumov 
où8èv &x1JX06't'cx. -r&v Ô~"f)Ài1v 3oy{J.&-rwv, où3è et36't'oc 't't 

7te:pt 7tpO<p"f)'t'e:(ocç, &/..À& 7t&\l't'C< 't'àv x.p6vov èv È:p1JfJ.(octç 
8toc't'pL~<X'I't'<X, xocl. cp6vouç Ë:py<Xcr&!J.e:Vov, xocl. f-L1)8è: 7tctpoo<.U-
,I. 1 ' , .... 1 \ 1 Il ! • 1. 

395 'i'OCV't'OC 7t0't'E: ELÇ EKKA1)0'LOCV, !1-1} fJ.E't'OC<JX.O'.I"t'<X VE!.OCÇ OCKpO!X.-

O'EWÇ, 11-'YJ e:t86't'oc ·d 7to't'é Ë:cr't't [jocmf..e:(a; -r&v oùpoc\l&v, 't'OÜ't'o 

ëf..e:ye: • (l ~1J!J.e:pov !J.E't'' È:tJ.OÜ Ecr"(} èv 't'4'> 7t1Xpoc8e:(cr(f). >> T é}l 
yvwpt!J.W't'É:pcp xcà auv1)6e:cr-·ré:pcp à'J6(J.OC't't -roU 7t<Xpoc8dcrou 
T1jv [3occrtÀe:b:v -r&'Y oùpocv&v Ù1)ÀoÎ:, xocl. 1te::pl. èxdv1J<; et:Ù't'<;l 

400 8taf..éye:-rcxt 0 XptcrT6ç. - ~É:XO!J.OCL. - Oùxoüv, <p"f)af:o~, 
e!a~Àeev e!ç -r~v ~ocaLÀdocv -rwv oùpocvwv. - TI68ev 3~Àov ; 
'EÇ Wv e:i1te' {( L~!J.EfJ0\1 IJ.€'t'' E:!J.o\3 ~crY/ E:v 't'~ 7tG<pa8e~crC{). )) 

E! 3è ~LocLo-répoc -1) ÀÙ<rLç ocÔ-r1J, -r~v <r<X<p<<r-répocv é7toc/;o[L<V. 
Ttç oOv E:cr't't\1 af5't'1); EL7tE\I, 0 Xptcr't'6ç· (( (0 1-L~ 7ttcr't'e6wv 

405 dç -rOv lt6v, 1)81) xéxpt't'<Xt 1• )} T( oùv ; {( "H81] xéxpt-r<Xt )) ; 
Ka(-rot oÜ7tw &v&cr-racrtç, oÜ7tw x6f...acrtç xat 't'L!J.CùpLa· 7tÛlÇ 

:r .!J...~ , '" , - • , K , L... ·o OU\1 'j01} X€KfJL't'<Xt ; rt1t0 'TI)Ç G<!J.G<fJ't'LG<Ç. <XL Tt!X.AL\1' {( 

389 èvTocü6oc, q>'fj~J(v MY Il È:vTocü6oc + eivoc~ OW Il 390 'TWV oôpocv&v om. 
GIMPV Il 392 ,;;,v om. GPOW Il 393 "'Pt om. POW Il 395 ~~ : ~~8! 1 
~~« OW Il 396 ,;;,v om. GIMV Il 397 ~Àeye + ,à Gl Il 399 ~oco<Àd«v + 
-djv GIMV 1\ 8'tjÀOÎ: : octv~n6!J.evoç ocÙT(il ~oca~Àe:(ocv ~O"'TW 'TOCÜ'Toc xocl 
wùd~JElw (xexÀ~aElw GV} -r(il Ov6!J.OCTL -roü rcocpoc8e(aou 1} ~OCO"LÀekt -r&v 
oup«vii>v GIMV Il 400 8<«Àey!o60> GIMV Il Xp<o,6ç MY : Ele6ç ceu. Il 
oùxoüv om. POW 1\ 401 oùpocv&v + voc( I \1 4.02 &v + q>'"t)O"(v G Il 
rcocpoc8e:(a<j> + Ttvèç 11-èv oùx. oihwç à:vocytyvWcrx.ouO"tv cr~!J.epov !J.e-r' È:!J.OÜ 
~O'YJ èv -r(j> rcocpoc8tdacp à:ÀÀà ÀÉyw ~Jo~ a~!J.epov 11-e:-r' È:!J.OÜ ~Oll èv T(il 
rcocpoc8e(O"cp G IMV Il 403 ocÔ'f1j 1j À6aLç MV Il 404 -r(ç : -c( W Il È:O"'TL\1 om. 
W Il 404-405 -c(ç - x.Éxpt-roc~ om. V Il 406 à:v&:a'Toca~ç : xp(a~ç MV + oôrcw 
xp(atç GI 

j.Jn3, 18 

l. Les manichéens faussaient le texte évangélique par leur méthode 
d'interprétation décrite par M. TARDIEU ((1 Principes de l'exégèse mani­
chéenne du Nouveau Testament)}, in: Les règles, p. 123-146). Selon Jean, les 
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Mais ils ajoutent une autre objection en plus de celle-là : 
-Le Christ, dit le manichéen, dans ce passage, n'a pas voulu 
dire par paradis le paradis, mais il a nommé du nom de 
paradis le royaume des cieux. En effet, comme il s'entrete­
nait avec un larron, un homme qui n'avait entendu aucune 
des doctrines élevées, qui ne savait rien non plus en matière 
de prophétie, mais qui avait passé tout son temps dans des 
lieux déserts, qui avait commis des meurtres, qui ne s'était 
jamais glissé dans une assemblée, qui n'avait pas pris part à 
l'écoute de la parole divine, qui ne savait pas ce qu'est le 
royaume des cieux, il a dit : <( Aujourd'hui, tu seras avec moi 
au paradis. » Il désigne le royaume des cieux par le nom de 
paradis qui est plus familier et plus habituel, et c'est à son 
sujet que le Christ l'entretient.- Je comprends.- Ainsi, 
dit le manichéen, il est entré dans le royaume des cieux. -
D'où en tires-tu la certitude?- De ces paroles: (( Aujour­
d'hui, tu seras avec moi au paradis. )} 

Mais puisque cette solution force le texte, nous allons 
ajouter la solution la plus claire 1• Quelle est-elle donc ? Le 
Christ a dit : « Celui qui ne croit pas au Fils, il est déjà 
jugé 12

• >>Quoi donc?<< Il est déjà jugé?>> Cependant il n'y a 
pas encore de résurrection, pas encore de châtiment ni de 
peine. Comment donc est-il déjà jugé ? Du fait de son péché. 

manic~éens estimaient que_Jésus avait employé le mot paradis pour être 
co~~ns ,de tous, tout en déstgnant en réalité le ciel. On peut comparer cette 
exegese a c:lle que Faustus donne du mot loi utilisé par Jésus en Mt 5, 17 
( (1 Je ne sms pas venu abolir la loi mais l'accomplir )} ) (AUGUSTIN, Contra 
Faustum XIX, 1-3, p. 497-498, ex. fourni par M. TARDIEU, art. cit., p. 135-
136). Selon l'ex~gèse manichéenne, ce terme de loi est employé pour 
amadouer les Jmfs, sans recevoir l'acception étroite de loi mosa'ique, mais 
avec un sens(! vague et général)} (XIX, 1, p. 497). 

2. C~. l~ l~. ~XVIII~ 1, PG 59, 163 : Jean compare l'incroyant au 
meurtner, JUges 1 un et l autre, non par le verdict d'un juge, mais par la 
n~ture de leur acte. Il prend comme exemple Adam qui, tout en demeurant 
vtvant, mourut le jour de sa faute, par la sentence et la nature de son acte · 
AuGUSTIN, Gen. Man. I, VII, 11, PL 34, 179 : l'Écriture exprime habituel: 
lement au présent des choses certaines pour l'avenir. 
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7ttaTe6wv e::tc; -rOv Yt6v, cp"fjaL, fJ.E't'txÔÉÙ1Jx.ev èx 't'oU 6ocv&.'t'ou 
e:tç 't'~V ~w-fjv k. }} Kat oùx. e:Lne:· << fJ.ETOC01jcre:Tttt }), b.f.:A' ~81) 

410 (< fJ.E't'<XÔé:ti-fp<.e })' xocl. OÙ't'OÇ 7t&À~V &.rtà 't'OÜ XOC't'opf:M~!L<X't'OÇ, 
x&:x.e:'i.'voc; 7t&:Àtv &:7t0 't'OÜ &.fJ.ocp·rinw:-roc;. ''Ocr7te:p oÙ\1 È:x.e:î:voç 
XÉ:Xpt't'<x.L, fJ."')8É:7tW x.ptV6!LEVOÇ, x.b.xe'i:\IOÇ !-lE:'t"OCÔÉ:0rp<.EV dç 
't'~V ~w1jv, (1-"1)3é7tw !LE't'oc6&:c;, xocl. rtpàç È:x.e:tvov &.7tà 't'OÜ 

xocTop66lJ.LocToç, x.ocl1tpàç TOÜTov &1tè -roU &.1-locp·rln.LaToç, Wç 
415 yey<V1J[J.OV<ùV 1\31) -r&v 7tpoty[J.th<ùv o57t<ù yeyeV1J[J.OV<ùV 

3t<XÀÉ:ye:'t'oct, oÔ't'W xoct 7tpàç -ràv ÀYJO'T~v ~f...e:ye:. Kcd y<Xp at 
toc't'poL, È:7te:t8Œv 'L8wcr( Ttvoc &.rce:yvwcrfJ.É:Vo\1, ÀÉ:youow 5'n '1)31) 
TÉ:6VYJXE x.oct ve:x.p6ç èO''tt, x.O:.('t'OL ye: /t·n È:fJ.7tVÉ:OV't'OC 

~ÀÉ7tOVTe:ç. 'AÀ)..' &0'7te:p èx.e:î:voç, è:ne:tB-1) È:À1d8oc G<O't'"fJpLocç 
420 oùx. ~x.e:t, 't'É:6\I"fJX.E 7t<Xpà 't'o'i.'ç toc't'poî:ç, oü-rw xat 0 À1)cr-ri)ç, 

È:rce:t8~ 7tpocr8ox~a:v oùxé't't e:1xe:v {mocr't'pocpYjç e:lç &.7t6>Àe:ta:v, 
elcre:À~Àu6e:v e:lç 't'àv 7ta:p&8e:tcrov. Ofhw xa:l 0 'A8<l!L 
~xoucre:v· << '~'H t 3' &v -i)!LÉP~ cp&y1)'t'e: &1tO 't'OÜ ÇùÀou, 6a:v&'t'cp 
' e - e 1 T' :r ' ..... ... e ' ' '6 0" a:1to a:ve:tcr e: . >> t ouv, a:u'tf) 'tf1 1J!LEP~ a:1te: a:ve:v ; UoiX· 

- .À .... ,,... " ' 6 \ ' 1 \ .....3, 425 !LWÇ' a: 1\ e:~1Jcre:v e:'t'Yj e:va:x ma: xa:t e:7te:xe:tva: 11-e:'t'a: ~'lv 

1J11-épa:v èxdV1JV m. Ilùlç oùv ~Àe:ye:v 0 0e:Oç lht ({ Aù't'fl 't'fl 
il11-ép~ &.7to6ocve:La6e: >> ; TTJ &7tocp&cre:t, où 't'Tl 7te:(p~. ÜÜTw 

408 q>"t)<JEv, etç 't'Ov lt6v Gl 11 h : &1tO P 11411 x&xe'i:voç- &fLocp't"'f)fLOC't'O<; 
om. GIMPV Il 411·412 &<rnop - xp.v6~<voç om. W Il 412 ~~8btw 
xp.v6~ovoç : ~~""' xpt6dç M 11415 ~8~ G : 8~ IMV Il ~8~- y<y<v~~évwv 
om. POW Il 416 ot om. GIMPV Il 417 "'" : ,àv POW Il 418 ~' om. 
Gill 419 """8~ om. POW Il è).nl8•ç Ill 419.420 oùx ~X" ÈÀ"l8" ""''~p!•ç 
G Il 420 ,éev~xo + yl!.p POW Il n•pl!. om. GIP Il 421 ô"oa<po~~ç + 'tijç 
GIMV Il dç + 'tl)v MV Il 422 olao).~M6ot GV Il n•p~8otaov : oùp•v6v 
POW 11423 ~xouaov + ov Gill 8' om. GIPOW Il ~~Yll P Il 424 &,é6•m : 
·ov G 11 425 é't'"t) : é't'L G Il èvve«x6cnoc W om. G Il xocl ëTCéxewoc MV om. 
cett. Il 426 't''fl ocù'tfi OW Il 427 &:1to6«ve'i: IPOW -e'i:'t'e G Il 't''fl1 om. GM 

kJn5, 24 l. Gn2, 17 m. Cf. Gn 5, 5 

! 
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Et le Christ dit encore : « Celui qui croit au Fils est passé de la 
mort à la vie k. »Et il n'a pas dit passera, mais est. déjà passé, 
l'un dans un sens du fait de son mérite\ l'autre en sens 
inverse du fait de son péché. Donc l'un est jugé, alors qu'il 
n'eSt pas encore jugé, l'autre est passé à la vie, alors qu'il n'y 
est pas encore passé, pour le dernier du fait de son mérite et 
pour le premier du fait de son péché. Et le Christ parle des 
événements comme s'ils étaient déjà arrivés alors qu'ils ne 
sont pas encore arrivés. C'est de la même façon aussi qu'il 
parlait au larron. En effet, lorsque les médecins voient 
quelqu'un dans un état désespéré, ils disent qu'il est déjà 
mort et que c'est un cadavre, tout en constatant pourtant 
qu'il respire encore. Eh hien, de même que cet homme, 
puisqu'il n'a pas d'espoir de salut, est mort pour les méde­
cins, de même aussi le larron, puisqu'il n'avait plus de crainte 
de s'en retourner vers sa perte, était entré au paradis 2• De 
même aussi Adam avait entendu: <1 Le jour où vous mangerez 
du fruit de l'arbre, vous mourrez de mort 13• >> Quoi donc ? 
Est-il mort le jour même ? Nullement. Il a même vécu neuf­
cents ans et plus après ce jour-là m 4

• Comment donc Dieu 
disait-il : <1 Le jour même vous mourrez >> ? Par la sentence, 
non par l'expérience. C'est de la même façon aussi que le 

1. Sur la notion de x.oc't'6p6wfLoc, voir note complémentaire, p. 372-373. 
2. Les manuscrits sont partagés entre nocp&:8eL<Jov et oùpocv6v, ce qui 

montre assez l'ambiguïté des termes, favorisée par le précédent lapsus du 
prédicateur (voir serm. VII, p. 329, n. 7). 

3. Cf. AuGUSTIN, Gen.litt. IX, X,l6-l7, BAug49, p.ll0-112: la menace 
de mort est une menace d'introduction de la mortalité, et non de mort 
immédiate. Les médecins considèrent comme morte une personne mortel­
lement atteinte. Sur le débat, en milieu grec, autour de la mort d'Adam, voir 
M. ALEXANDRE, Le commencement, p. 272-274. 

4. La LXX précise neuf cent trente ans. Cf. In Gen. XXI, 2, PG 53, 177 
(èw&:x.o<Jtoc Tpt&:x.ov•oc). 
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x<Xl b À)')cr-.ljç etcr'ijÀ8ev etç 1:0v 7t<Xpoc3e<crov. "Axovcrov yoüv 
't'L cp"f)crLv 0 Ilo:iJÀoç, 'B"f)ÀÙ>v éS't't où3dc; oô'8é7tw -r&v &ycx;8&v 

430 &nÉÀaÔe: 't'-ijv &v-rŒocrtv. Ile:p~ ylXp -r&v 7tpO<p"fJ't'ùlv xal -r:&v 
'8txaiwv '8taf..e:y6{Le:voc; bt~yocye:· << Koc't'& rdcr·nv &7té:8ocvov 
OÙ't'OL 7t6:Vt'€Ç !J.1j XO!J.L(j(lfJ.EVOL 1."0CÇ È:nocyye:f..(ocç, àf..f..OC 
7t6ppw8e:v ocll"'r&c; L36v't'e:Ç x.oct &:a"7tOC0"6:!1-e:VOL n' 't'OU 0e:oG 
xpe1crcr6v "'' 7tepl-ljf'WV 7tpo6Àe<j;<Xf'tvov, tv<X f'~ )(<ùplç >if'WV 

435 't'e:Àe:tw8&crt o. >> 

Tct.îha xoc't'éx_e:-re:, x.oct 11-éfJ.v"fJcr8e:. Kat y&:p nof..f..OC -rOC 
' ' ' • • ,, ~ ' ' • - ' ' ' 0 e:tp't)Jl.EVOC X.OCL OLOOCO'XIXALOCÇ 1-'E/\'t'LOVOÇ UfLOCÇ IX7t0A0CUO'EO'VOCL 

ë:rn8ufL&. Tocü-roc oûv xoc't'éx.ov't'e:Ç fJ.E:'t'OC &xplbe:tocc;, xat npOc; 
-rOC !J.éÀÀov-r<X p"f)8~cre:cr8oct 7t<Xpoccrx.e:uœcr«:Û(J.e:8oc, xotv1j 7t&v't'e:ç 

440 36~<Xv &:vocttÉ:!J.7tov-re:c; -ri!) 0e:c'fl, 4) ~ 86Ço: xoct 't'b x.p&.'t'oç vUv 
x.oct &el x.cd de; 't'oÙç ocL&vac; -r&v ocLWvwv. 'A!J.-Ijv. 

428 7tœp&:8e~GO\I I oùpoc\16\l cett. Il yoü\l : oOv GMV Il 429 où8km.o : ot\1tw 
Gl Il 433 elSbteç ocôT<iç POW Il 434 nepl i)v.&" om. POW Il 436 xocl1 

: x&v 
I 1\ yOCp + xoct GP 1\ 437 xoct : ISfLwç 1 Il ÔfLiiç I om. cett. 1\ &7toÀocÜŒoc~ 
P Il 438 èm6ofL& om. MV Il xoc't'é;(e't'e GIP \1 439 7tocpocŒxeoocŒWfLe6oc + xocl 
M Il 440 .Xvoc7téfL1tOV't'eç : ·7téfLo/WfLev M -7tkfLo/OC't'e 't'~ 0eij> M;ocv xocl 
7tpoŒx6VYJŒ~ç P Il 440-441 xocl - xocl2 om. GIP 

n. He ll, 13 o. He ll, 40 

1. Un seul manuscrit a la leçon 7tocp&.8e:LŒOV: un scribe a dû percevoir ici 
le même lapsus que Jean a déjà commis (voir serm. VII, p. 329, n. 7). 

2. Cf. In Ep. ad Hebr. XXIV, 1, PG 63, 166 : la foi des patriarches, 
étrangers et morts au monde, s'oppose à l'attitude des hommes, étrangers et 
morts aux réalités célestes. 

3. Cf. In Ep. ad Hebr. XXVIII, 1, PG 63, 192-193 : Jean voit dans un 
couronnement unique pour tous, au même moment, un signe de la préve­
nance de Dieu. 

4. Ce très bref finale est offert par la majorité des manuscrits, à l' excep­
tion du Parisinus gr. ?59 et des Marciani App. Il, 46 et 54, dont le second 

( 

' 
1 
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larron est entré au paradis 1• D'ailleurs, écoute ce que dit 
Paul, pour montrer que personne encore n'a reçu les biens en 
rétribution. Quand il parlait des prophètes et des justes, il a 
ajouté : <( C'est dans la foi qu'ils moururent tous sans avoir 
obtenu l'objet des promesses, mais ils l'ont vu et salué de 
loin °2

• )) Car<< Dieu prévoyait pour nous un sort meilleur, et 
ils ne devaient pas parvenir sans nous à la perfection °3

• )} 

Gardez ces leçons et souvenezRvousRen. Car 4 nombreux 
ont été nos propos, et je désire que vous bénéficiiez d'un 
meilleur enseignement. Alors, gardons ces paroles avec exac­
titude, préparons-nous aussi à celles qui vont être pronon­
cées et tous ensemble, glorifions Dieu : à lui soient la gloire et 
la souveraineté maintenant et toujours, et pour les siècles des 
siècles. Amen. 

est l'apographe du premier (voir Histoire du texte, p. 86). Ces trois manus­
crits, dont le texte se retrouve dans l'édition de Montfaucon (voir Histoire du 
texte, p. 120-121), ont ici la longue péroraison du serm. VIII (143: xocL 't'oÙ.; 
- 182), avec cinq infimes variantes. On tentera d'émettre quelques hypo­
thèses sur cet état des choses. Le finale bref pourrait être le finale original du 
serm. VII, et les manuscrits qui offrent la longue péroraison dépendraient 
d'un scribe qui a perdu ou sauté des feuillets, entraînant la disparition de la 
fin primitive du serm. VII et de la quasi-totalité du serm. VIII. Ce dernier est 
d'ailleurs, de très loin, le moins représenté dans la tradition manuscrite (voir 
Histoire du texte, p. 111), ce qu'une perte à époque ancienne, due à un 
amalgame avec le serm. VII, pourrait contribuer à expliquer. Cependant, si 
la perte de la fin du serm. VII et d'une très grande partie du serm. VIII dans 
certains manuscrits semble plausible, le finale du serm. VII présente une 
formulation assez inhabituelle et maladroite. Alors, il faut peut-être suppo· 
ser qu'un scribe attentif, tel celui du Parisinus gr. 797 -le manuscrit le 
plus ancien qui comporte les serm. VII et VIII et le seul qui contienne la 
série complète-, a composé son recueil à partir de deux sources différen­
tes. Se trouvant donc devant un serm. VII et un serm. VIII de deux 
provenances diverses et avec le même finale, il a dû forger un finale bref pour 
le sermon le plus long, laissant au court serm. VIII son ample péroraison. 
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Toû a.ÛToÛ, ei.s Ti]v iJJ.LÉpa.v XELJ.LÉpl.ov oôauv, Ka.i. ei.s 
Ti]v aUvo8ov TWv È11'LaK01Twv, Kai. ds TT)v 8ôaa.v Ti)S 
EvToÀfls 1rpàs Tàv , A8â.J.L, Kai. OTa. 1roÀÀi)s KTJ8EJ.LOVÎas 

' ' À p' TOV VOIJ-OV UbELV. 

616 l. 'H p.l:v -rwv veq>wv cruv8pop.lj -rljv ~p.ép<Xv ~p.'( v ><<XT1)· 
cpe:cr't'ép~v bto~'t)O'E:V' ~ Sè: 7tctpouaL<X -roü 8t8occrx.&:Àou <p<XL-

3po-rép<Xv <XÔ-rljv etpyoccr<X-ro. Oô yikp o\hwç ~Àwç, É>< 
!J.éCn')Ç -rWv oùpocvWv ~ç xopucp'i)ç 't'àç &x't'Lvocç OCcpteù;, 

5 ><<XT<XÀOCfL7t<L TOo crWfL<XT<X tilç &qnç 7t<X-rp•x'ijç q>•Àocr-ropy(<Xç, 
&x:T'tv<Xç &.cpte:LO'<x !x !J.Écrou "t'OÜ 6p6vou, x.oc't'ocuy6:~e:l. 't'&ç 

-f)(.Le:'t'épocç ~ux6:ç. ''Otte:p oùv X<Xf. odrràç cruvt86lv, oùxt (1.6voç 
l}f).'tV ttocpocyéyove:v, 0CÀÀ0C x.ocf. <pWO''t'~p<.ùV xopàv ÉX<ùV 1jÀ6e: 

Titulus 1-4 dç -djv - À«Ôerv : 7tepl ~.:; è:x6û.,ucre:\l 0 E>e:èç -roü /;UÀou 'r1jv 
~p&atv -ri;l 'A3«!L xa1 6t"L Ov~O'LfLOV e1va.t 't'OÜ 8t8&:axe:tv -rèv 1t'À1)cr(ov «Ô-roü 
e:ôMy"fjcrov R Il l xe:LfLÉ:ppw\1 P Il 3 èvToÀYjç + -rijç Y Il 4 ÀIXÔe:Ï:v + O!J.tÀ(« 
!;T 

l ve~e).wv YP Il 2-3 ~·•8pJ" YP Il 3 oÔ«"' + b YP Il 4 &~ek R Il 
6 &<peÏ:ttiX P Il &qm::Ï:aiX &x'TÎ:vo:.:; Y Il 7 Om:p : &a1tep YP Il p.6vov YP 11 8 ~(J.Ï:V 
om.YP 

1. Sur ce terme pour désigner Flavien et sur l'importance de l'évêque 
pour Jean, voir note complémentaire, p. 379. 

2. Sur la tendresse paternelle, voir note complémentaire; p. 378. 
3. Il s'agit du trône épiscopal. Il est difficile de conserver la littéralité de 

ce parallèle très strict entre le soleil et l'évêque d'Antioche. Tous deux 

f SERMON VIII 

Du même, sur le jour de mauvais temps, sur l'assemblée 
des évêques, sur le don du précepte à Adam, et que recevoir 
la Loi est un signe de grande sollicitude. 

CONFIANCE DU PRÉDICATEUR EN L'ÉGLISE 
ET RAPPEL DU SERMON PRÉCÉDENT 

1. L'affluence des nuages nous a assombri le jour, mais la 
présence du maître 1 nous l'a rendu plus lumineux. En effet, 
le soleil, lorsqu'au zénith, du milieu des cieux, il lance ses 
rayons, n'éclaire pas tant les corps que le regard du père, 
lorsqu'il lance les rayons de sa tendresse 2 du milieu de son 
trône 3, n'illumine nos âmes. C'est bien ce qu'il a compris, lui 
aussi, de sorte qu'il ne nous a pas assistés tout seul, mais 

lancent des rayons ('t'~Ç OCX't'î:vocc; &.qnûc; 1 q.>LÀOO"'t'opy(occ; &:x't'Î:vocc; &.q.>Le:î:croc) qui 
jettent leur clarté (xoc't'ocÀIÎ:(J.7tE:L 1 XIX't'IXUY&.~eL), l'un sur les corps (crÙl(J.IX't'IX), 
l'autre sur les âmes (o/ux&:ç). Les deux actions sont l'effet d'une condescen­
dance, comme le marque le préverbe XIX't'OC-, présent dans les deux cas. Étant 
donné qu'il est difficile de parler, en français, du «milieu du sommet des 
cieux ( èx (J.êcrl)Ç 't'&v oôpocv&v 't''iJç xopuq_~iJç) », nous avons recouru à la notion 
de zénith tout en gardant le parallélisme entre les deux expressions èx (J.étn")c; 
et èx (J.écrou, placées en chiasme, qui expriment la situation centrale de 
l'astre et du pasteur : ils atteignent également de leurs bienfaits tous leurs 
destinataires. 
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11-e:S' é:ocuToÜ &a-re: nÀÉ:ov ye:vécr6oct TÙ cp&ç. .lltO x.ocl. ~ 
10 èxxÀ'YjcrLoc ~fL'i:v &:yaÀÀe:Tœt, xal. mup-r~ 't'OC noL!J.vtoc, x.al. fJ!J.e:'i:ç 

fLE:'t'OC rtf..e:bvoç npo6u!J.L<Xç -rWv f..6yw\J &rt-r6(.Le:6cx. "Ortou y&p 
cruv3po!J. ~ 7tOt(J.évwv, Èl<.eÎ: x<Xl. rtpoô&'t'wv &.crcp&:Àe:toc a. ÜÔT<.ù 
x.oct vocUToct x.ocLpoU<ïL, xuOe:pv'f)'t'ùlV ocÔ-roÎ:ç nocp6v-rwv 1tOÀÀÙ)v• 

xool yàtp y<XÀ-/)VY)Ç o6crYJÇ ><<Xl VYJVEIÛ<Xç, TOV Tijç ><ü>7tYJÀ<X· 
15 cr(ocç n6vov cxù-roî:ç bttx.ou<pL~oucrt Ot& -rWv o!.&.x.wv· xo:1 -rYjç 

6ocf..0C't't''YJÇ G't'OCO'LOC~OÛI1Y)Ç, -r?J 't'É:X,\11} x.ocl. -r?J 1tOÀUX.ELp(q; 't'~\1 
-rÙ>v ô06::rwv X.<X't'OCO''t'É:ÀÀOUO'L fL&X.YjV. 6.t0C -roth·o xocl. 1J~-te:'i.'ç 

617 6o:.ppoUv't'e:Ç, -ràv À6yov de; Ot8occrx.ocÀLocv rtpo-rdvO!J.E\1, -roc.'tc; 
e:Ùx.a'i.'ç OCÙ't'Ùl\1 't'à rtiiv bttpphjJCXV't'E:Ç. 

20 "Qcr't'e: Oè e:Ùp.œ8e:aTépocv xocl. croc<pe:cr't'Épocv Û!J.ÏV ye:vécr8oct 
1'1-jv &:xp6occrw, xo:l. -rWv x.8èç Ô!J.î.'V e:tp'YJfLÉ:vwv &vocfLv-f)crwfJ.EV 
1:v ~p<Xzéi. Er1tov 5"'' 7tpo Tijç Toü i;oÀou ~pwcrewç )\Se< To 
x.ocÀàv xocl. -rb ttOVYjpbv 6 &vBpwrcoç, xo1 5-rt oô 11-e-r& TI)v 
yeümv -rocU-rYjV ~ÀocÔe 't'~V yv&crtv. Eïrcov -rLvoç ~vexev ÇUÀov 

25 << yvwcr-rbv xocÀoU xoct rcovY)poü >> è:yéve-ro, xoct rc&ç EBoç -r'{j 
rpoc<p'{j, È:rcet80Cv 't"L rcp/iy!l-OC (JU!-LÔ'Îi rcept -r67tOV ~ XOCtp6v, èJ:ttÛ 

-roU rcp0Cy11-oc-roç Ovo11-0C~etv xocL -rbv -r6rcov xoct -rbv xoctp6v. 

10 èxxÀ'Y)afa: + aùv SR Il axtp"t"&O"t SR Il 13 X(.(t om. YP Il 15 IXÙ"t"oÎ:ç 
n:6vov TSR !118 npo"t"dVO!J.~V: &.<p1p'(.(IJ.~V YP 1\ 18-19 -rr:xiç (.(Ô-r&v ~ôxr:xLç R 
Il 21 x6èç + Sè YP Il ù~iiç YP Il 22 èv ~P•xst om. YP Il 5« om. YP Il 24 
Ëv~x~ P Il 25 èyé:vE:-ro : èÀéyE:-ro R Il 26 'Tt om. YP Il 'TL npiiy(J.IX + -rt R Il 
-r6nwv ~ X(.(tp&v YP Il 26-27 &.nO - xr:xtp6v : -roü-ro npon61jvr:xt R 

a. Cf. Jn 10, 1-16 

1. Le (l chœur des étoiles » désigne l'ensemble du presbyterium qui 
entoure Flavien. L'évocation correspond à la description que l'on trouve 
dans les CA (Il, 57, 4, t. 1, p. 312-313). 

2. L'image du bond est l'une des plus chères à Jean pour traduire 
l'exultation, en particulier l'allégresse pascale : voir par ex. A du. ebriosos 3, 
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il a pris avec lui pour venir un chœur d'étoiles 1 afin qu'il y ait 
davantage de lumière. C'est pourquoi l'Église aussi se réjouit 
pour nous, les troupeaux bondissent 2, et nous, nous avons 
davantage de cœur pour nous attaquer au discours. Car là où 
sont réunis les bergers, là aussi les brebis sont en sécurité a. 

De même aussi, les marins se réjouissent lorsque de nom­
breux pilotes sont à leurs côtés car, lorsque le temps est 
serein et qu'il n'y a pas de vent 3, ils leur allègent la peine que 
provoque le maniement de la rame en se servant de timons · 
et, lorsque la mer se soulève, ils contiennent les assauts de~ 
eaux grâce à leur habileté et au nombre de leurs bras. C'est 
pourquoi, nous aussi, c'est avec confiance que nous dévelop­
pons le discours qui vise à l'enseignement, car nous avons 
tout remis à leurs prières 4 • 

Mais pour que les propos que vous allez écouter soient plus 
faciles à comprendre et plus clairs, rappelons brièvement 
aussi ce qui vous a été dit hier 5• J'ai dit qu'avant d'avoir 
consommé du fruit de l'arbre, l'homme connaissait déjà le 
bien et le mal, et qu'il n'a pas reçu la connaissance après y 
avoir goûté. J'ai dit pour quelle raison l'arbre fut« celui qui 
fait connaître le bien et le mal >>, et comment l'Écriture avait 
l'habitude, lorsqu'un événement se produisait en un lieu ou 
à une époque, de nommer le lieu ou l'époque du nom de 
l'événement 6

• 

PG 50, 436 : « Maintenant, les anges bondissent, maintenant, les archanges 
se réjouissent... » 

3. Sur la notion de ya.À~V'Y), voir note complémentaire, p. 371. 
4. Sur la grande confiance de Jean en la prière ecclésiale, voir serm. II, 

p. 181. 
5. S~r la nécessité pédagogique des rappels, voir intr., ch. III, p. 49-50. 

Sur le ben entre les sermons, voir intr., ch. 1, p. 15-16. 
6. Voir serm. VII, p. 320-323. 
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~1J11-e:pov &.vocyxoctov ocù't'Yjv &.vocyv&voct. -djv è:v-roÀYjv 3t' ~ç 
è:x.ÙlÀucre: 't'OU Ç6f..ou 't'-Yjv ~p&ow. T(c;; oùv È:O''t'~V ocÜ't''t) ; << Kocl 

30 è:ve:'t'dÀcx:'t'o KUpr.oç 0 ®e:Oç 't'<}l 'A8&11-, Àéywv • ~~ l\1tà 1tocv~ 
't'àç Ç6).ou 't'OÜ è:v 't'ii) 7tocpoc8dcr<p ~p6lcre:t <pOCyn b. " )) ®e:toç 
0 "61-Loç, à:)..f..Q: ttpocréx.wi-Le:\1. Et y&p ~a;cnf..r.x.OC &vocyr.vWO'­
xovnç yp6t[J.[J.otTot &v6pw7toL, liA6xÀ"f)pov o<VLCJTW<n 6éot-rpov, 
7tOÀÀéj> [J.iÎ.ÀÀov -IJtJ.1i.Ç oôx àtv6p6mwv, OtÀÀ.X 8eoil vb[J.ouç 

35 .XvotyLVWCJX<LV [J.éÀÀOVTotÇ, aLotv[a-rotCJ6otL J(plj Tjj aLotvo[qt, xott 
7tpocréx.e:r.v 't'OÎ:ç Àe:yo~-tévotc;. 
0·~·" ... 1 ... 6' \ \ 1 w O't't X.rt:rt)''(OpOUO'L 't'I.VEÇ 't'OU VO(J.O E't'OU, X.OU 't'0\1 VO(J.0\1 

câ't"LOV e!voc( q>IXO'L 'TOÜ 7t<XpOC7t't'Ùl(J.OC't'OÇ. flpbc; 't'OÜ't'O oÙv 

.Xv6tyx"fj a-r'ijvotL 7tp6-repov, xott ae1i;otL a • .x TWV 7tpoty-
40 !J.&:'t'wv ocù't'Wv fS·n oüx.t (.Lt.O'&v -ràv &v6p<.ù7tOV, où8è ~ap1}cr<Xt 

~ouÀ6{J-e:voç 't'ljv cp6aw -rl)v -ft!J.e:'t'épocv, &.f..ÀOC <ptf..&v x.ttt 
x"f)ab[J.evoç, -rov v6[J.ov ~awxev. "0-r• y.Xp etç au[J.[J.ot)(lotv -ljfilv 
octrcàv ë3wx.ev, &x.oucro\1 't'( <p't)O"LV 'Hcr<Xttt.ç· (( N6(.LO\I y&p de; 

28 aÔ<~v om. R Il 29 <~v ~p&ow om. YP Il o~v om. YP Il 30-31 1tŒV<OÇ 
+ <oÜ P Il 33 &v.a<&a< + <O YP Il 35 XP~ om. P Il 35-36 XP~ post 
Àeyo~évotç Y Il 38 ~~"' P Il 40 ~ap~oat : Mploat TSR Il 42 8é8wxev 
YP Il 42-43 aÙ<OV ~~tv R Il 43 8é8wxev YP 

b.Gn2, 16 

l. Ce verset ne sera en fait jamais commenté en lui-même; le verbe 
k\leTe(Àor.To, qui évoque les préceptes, invite Jean à faire l'éloge de la Loi (voir 
intr., ch. Il, p. 24). Ce verbe« est le plus employé des verbes de commande­
ment dans la LXX. Il se substitue dans la koinè à xe:Àe:6oo et marque une 
autorité bienveillante l) (M. HARL, BA I, note à Gn 2, 16 ; voir aussi intro­

duction, ibid., p. 54). 
2. Le plus souvent, Jean fait l'éloge de la Loi en tant qu'étape pédagogi­

que, l'erreur juive consistant à voir en elle une fin : elle correspond aux 
premiers enseignements, qui doivent conduire à des réalités plus élevées (De 
paen. VI, 5, PG 49, 321) ; elle n'aura été utile que si elle a conduit les 
hommes au Christ (Adu. Iud. Il, 2, PC 48, 859-860) ; elle redresse les 
mauvais choix humains (In Ep. ad Rom. XII, 6, PC 60, 503) ; ellen 'est donc 
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ÉLOGE DE LA LOI 
MARQUE DE LA SOLLICITUJ)E DIVINE 

_Auiourd'hui, il est ~écessaire que nous lisions le précepte 
lm-meme par lequel Dieu a interdit de consommer le fruit de 
l'arbre. Quel est-il donc? '' Et le Seigneur Dieu donna ' 
Adam un précepte en ces termes : "De tout ai-bre du jardina 
tu prendras ta nourriture "hl_ )} La Loi 2 est divine alor~ 
soyons attentifs. Si en effet, quand des hommes lise~t une 
le~tre ~oyale 3 , l'assemblée tout entière se lève, à plus forte 
ra1son quand nous allons lire des lois qui n'émanent pas des 
ho~mes mai~ de Dieu, nous devons nous lever mentalement 
et etre attentifs aux propos. 

La loi Je. sais ~ue certains accu~ent le légis~ 
ne peut être lateur et disent que la Loi est cause de la 

cause de la chute chute. La première nécessité est donc 
. que nous nous élevions contre cette 

assertiOn et que nous montrions à travers les réalités mêmes 
que ~e n'est pas par haine de l'homme ni par volonté d'acca~ 
hier , notre _nature, mais par amour et sollicitude, qu'il a 
donne ~~ L~1. Pour constater qu'il nous l'a donnée comme 
une alhee, ecoute ce que dit Isaïe : << Car l~ Loi, il nous l'a 

qu'une échelle, qui devient inutile une fois gravie (ln Er> ad Philin XI 1 
PC 62, 264). r- r· , , 

, 3. ,Je~~ do~~e souvent en exemple le silence qui accompagne la lecture 
d uned1t1mpenal: par ex. In Cen. XLIV, 1 PC 54 406 · InMatth I 8 PC 
57,24; XIX, 9, 285. ' . ' ' . ' ' 

4. Sur la formule 7tOÀÀ<Ï> (J.iiÀÀov, voir intr., ch. III, p. 64-65. 
5. Nous avons choisi une leçon différente de celle des manuscrits suivis 

par la PC (ô~p(ao:L) par souci de cohérence interne : Jean discute ensuite 
l'hypothèse, absurde à ses yeux, de l'accablement de la nature humaine et 
non d'un outrage à son égard. Ainsi, nous rapprochons ~o:p-i)ao:t de ~&:pYJ~tç 
(55) et de ~«p&v (57.114). 
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·e ,, c ·o ,, - ' A e- rr/.À · ~O'Yj ELIX\/ e:oWX.E\1 • >} oe: fJ-LO'<ùV, OU 1-"0'l'J E:t. IX L\1 0 

45 rcpocplj-r1)<; ~o~· << Aüx.voç -rote; rcocrf !-LOU b v6!J.OÇ crau, 
~ 1(2 d (0 ~\ ~ ' "1. f 1 

X.<Xt cpùlç 't'OCLÇ 't'ptuOLÇ lJ.OU • >> oE t.J.LO'W\1, OU /\UEL 'rO 

crx.6-roç OtOC -roU )..6x.vou, où3è àÙljye:ï: !J-E-rOC cpw-ràç -ràv 
, Il' • ~ .. ' A' , .., , ' 7tE7tÀOCV1Jfl.EVOV. IXÀtv 0 ~0/\0fJ.WV' (< UX.\IOÇ EV't'0/\1) VOfLOU, 

, - , ,... ' ' ''"1. ' ~ r._ e > '!• , u'v' x.oct cpwc;, xott ~WY), x.oct EAe:yx.oc; X<Xt 7t<Xtoe:r.cx. • } oou o .1\.t 

50 ~o-f)6e:toc IL6\Iov, où8è ÀÛX'VOÇ !1-6vov, &f..Àèt x.ocl cp&c; x.cà ~w1j· 
-roci:î-r<X Oè: oùx. ~O''t'L !J.tcrOÜv't'o<;, où3è &7toÀÉcroct ~ouÀOfJ.Évou, 
&_)..)..à. xe:ï:poc Opéyov"C'OÇ x.ocl &vtcr't'&.V't'OÇ. ô.t& 't'OiJ't'O xocl 0 
IlocUÀoç rcpàc; -rà\1 'louÙ<XÏ:ov &rco't'e:Lv611-e:voc;, xocl Oe:txvùç 
5crov e:lcr~ve:yx.e: x.ép8oc; 6 v6(1-0Ç, K<xl 5·n &v&.rcocucrLÇ, où 

55 ~&.p1JO'LÇ Ti)ç <pÜcre:wç i)f!&V è:cr't't\1, ~Àe:ye:v· << 'I8è crù 'lou8 

> - ' !.Y l ' ' - ' f '0 - ' oOCLOÇ €7tOVOfL<X~7), X.CX E:7tOCVCX:7t<XU11 't'Cf> \IOfL'f> • )) p~Ç O't'L 
~ \ (.l. - ! "' \ ' ' .. "''' ' 1 \ 1 OUXL 1-"0CpWV 1}!1-WV 't'"Y)\1 q>UO'I,V, Cl.l\1\ OCVOC1t<XU<.ùV, 't"0\1 VOfLOV 

ë3wx.e:v b 0e:6ç ; 
Bo6Àe:t f1.ot6e:ï:v &'n xocl. 't'tp.&v ; Mfùtcr't'oc fLèV oùv xocl. 

60 't'OCÜ't'et. txocv<X 8e:ï:Çoct 't'Yjv 't'tfL~\1 xocl. T-ijv X.1}8E{J-0\1Locv, rtÀY}v xocf. 

&q/ f't'épwv fL<Xp-rupt&v ocô't'à 't'oU-ro 7tOt-fjcro!-l<Xt cpocve:-p6v. 
<c 'E7tcdve:L, <p1Jcr(v, 'Ie:poucrocÀ-f)fL, 't'Ov K6pwv, <X~ve:t -ràv 0e:6v 
crau, ~tù:rv, 5-rt èvfcrxucre: 't'oÙç !J.OX.ÀoÙç -r&v 1tuf..&v crau, 
e:ùf..6y1jcre: -roùc; uto6ç crau è:v crot· 0 -n6e:Lç 't'& Op tOC crau dp-f)M 

44 SiSwxov YP Il 49-50 xod 1Àenoç - l;w~ om. R Il 50 ~o~S"œ : ~o~Seo 
yp li 52 s~ot\IL<r't"&\l't'OÇ s 8LIX\ILO"'T&V"t'OÇ TR 1\ 8L&: 't'oiho xcà om. yp Il 52-53 
0 flocü)..oç om. YP'"' 1\ 55 ~&poo; YP Il &mw + fla:ÜÀoç YP Il 59 "'Lf.t&v + 
xo:xl T Il où-v om. YP Il 61 'ICOdj<r<» YP 

c. ls 8, 20 d. Ps 118, 105 e. Pr 6, 23 f. Rm 2, 17 

l. THÉODORETDE CYR(lsaïe 1, 3, t. 1, p. 316) met sur le même plan la Loi 
et les apôtres dans leur rôle de guide. 

2. L'expression tendre la main (xe:tpoc àpéye:w) est le geste que Jean prête 
aux multiples auxiliaires qui secondent l'homme secourable (/n Matth. XV, 
10, PG 57, 237). Elle traduit souvent, comme ici, la sollicitude de Dieu (In 
illud :Domine 5, PG 56, 161), en particulier le secours qu'il a accordé après 
la chute (In Matth. LXI, 2, PG 58, 590 ; In Jo. Xl, 2, PG 59, 80). Par 
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donnée comme secours cl.» Or, celui qui hait, il ne secourt 
pas. À son tour le prophète s'écrie:<< Une lampe pour mes 
pas, ta Loi, une lumière pour mes chemins d. )) Or, celui qui 
hait, il ne dissipe pas les ténèbres avec s~ lampe, il ne guide 
pas non plus l'égaré avec une lumière. A son tour Salomon 
déclare : << Le précepte de ta Loi est lampe, lumière, vie, 
justification et éducation e. )} Voici que non seulement il est 
secours, non seulement il est lampe, mais même lumière et 
vie. Or ce ne sont pas les caractéristiques de qui hait, ni de 
qui veut perdre quelqu'un, mais de qui tend la main 2 et 
relève. C'est pourquoi Paul aussi, quand il s'expliquait 
avec le Juif, et montrait quel grand gain a apporté la Loi, et 
qu'elle est un repos et non un accablement pour notre nature, 
disait:<< Vois, toi, tu portes le nom de Juif et tu te reposes sur 
la Loi f3. )} Vois~ tu que ce n'est pas pour accabler notre nature 
mais pour lui apporter le repos que Dieu nous a donné la 
Loi? 

Le don 
de la loi 
honora 
les juifs 

Veux~tu apprendre que c'est aussi pour 
l'honorer? Certes, ces faits suffisent largement à 
montrer l'honneur et la sollicitude, mais je clari~ 
fierai encore ce point même à partir d'autres 
témoignages 4 • << Loue, Jérusalem, ton Seigneur, 

dit le Psalmiste, célèbre ton Dieu, Sion, parce qu'il a fortifié 
les verrous de tes portes, et il a béni tes fils en toi ; c'est lui qui 

imitation, elle devient une caractéristique du vrai spirituel (In Gen. serm. 
IX, 1-2, PG 54, 621-622 : homélie qui appartient en fait à la série De 
mutatione nominum; sur ce point, voir Histoire du texte, p. 114, n. 2). 
Ainsi, Jean demande aux parents de tendre la main à leurs enfants (ln Gen. 
LIX, 5, PG 54, 519) et à ses auditeurs de lui tendre la main, en l'aidant dans 
sa mission pastorale (Filius ex se 1, PG 56, 247). 

3. Cf. ln Ep. ad Rom. VI, l, PG 60, 432 : le nom de judaïsme a été 
autrefois aussi vénérable que celui de christianisme maintenant. Mais le 
commentaire de l'épître met l'accent sur la gloire que les Juifs tirent 
désormais abusivement de leur nom. CLÉMENT n'ALEXANDRIE utilise déjà ce 
verset dans son éloge de la Loi (Strom. l, XXVII, 174, 1, SC 30, p. 171). 

4. Sur l'importance des exemples dans la pédagogie de Jean, voir intr., 
ch. Ill, p. 48-49. 
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g. Ps 147, 1-3 h. Ps 147, 4. 8-9 

!. Ps 147, 1·3 LXX; Ps 147, 12·14 TM. Cf. ln Ps. CXLVII 1 PG 55 
478-479: Jean fait .la liste des bienfaits divins en soulignant Ieur,pe~pétuité 
et leur caractère msurpassable ; ibid., 3, 483 : il fait un commentaire 
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établit la faix sur ton territoire et te rassasie de la graisse de 
froment g • >) Ensuite, après avoir mentionné aussi les bien­
faits que Dieu a procurés par l'ensemble de la création, il a 
ajouté le bienfait extraordinaire, celui qui dépasse les autres, 
en ces termes : << C'est lui qui envoie sa parole à Jacob, ses 
ordonnances et ses jugements à Israël. Il n'a pas fait ainsi 
pour toute nation, et il ne leur a pas montré ses juge­
ments h 2

• >> Vois combien de biens il a énumérés. Sécurité de 
la cité, <<car il a fortifié, dit-il, les verrous de tes portes>}. 
Délivrance des guerres, car <<c'est lui qui établit, dit-il, la 
paix sur ton territoire l>. Abondance des biens nécessaires, 
((et c'est lui qui te rassasie de la graisse de froment l>. Mais 
cependant, il a fait voir que le don de la Loi est plus précieux 
que tous ces biens. En effet, pour que tu constates que 
recevoir la Loi et apprendre les ordonnances de Dieu est un 
don beaucoup plus grand que la sécurité, que la paix, que la 
délivrance des guerres, que le bonheur d'avoir de beaux et 
nombreux enfants et que l'abondance des biens nécessaires, 
il l'a établi le dernier de tous comme couronnement des biens 
et lien entre eux, et il a ajouté les mots suivants:<< Et il n'a pas 
fait ainsi pour toute nation. )} (( Ainsi l>, c'est-à-dire com­
ment ? A vrai dire, de nombreux peuples, en de nombreuses 
circonstances, ont bénéficié de l'abondance et des autres 
biens énumérés. << Mais je ne parle pas des biens évoqués 
précédemment, dit-il, mais de la Loi. )) Car ((il n'a pas fait 
ainsi pour toute nation l}. Et c'est pourquoi il a ajouté:<< Et il 
ne leur a pas montré ses jugements. l> Tu vois comment la Loi 

anagogique des versets, rapprochés de Ga 4, 26, He 12, 18 et Mt 16, 18, pour 
évoquer la Jérusalem céleste, l'Église. 

2. Ps 147,8-9LXX;:: Ps 147, 19-20TM: le prédicateur commence parle 
premier mot du v. 4, 0 &.7tOo-TÉÀÀwv, semblant vouloir continuer la récitation 
du psaume, puis donne au participe les compléments d'&.rw.yyl:Àwv, le 
premier mot du v. 8; cf. In Ps. CXLVII, 2, PG 55, 581 : le don de la Loi 
constitue le bienfait suprême ; même harmonisation scripturaire avec Ba 3, 
36-37 ; ibid., 3, 482: Jean souligne qu'à ce don de la Loi écrite, en plus de la 
loi naturelle inscrite en chaque conscience, correspondra une condamnation 
d'autant plus grande. 
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&.n:&cvnùv &yocfJ&v !J.EÜ.:ov 0 v6!J.o<;. 2; ToÜTo xcxt 'Iepe:!J.(ocç 
èvécp'Y)ve:. Toùc; yŒp èv o:lx!J.cxÀc.vcrLCf èh~"rctc; 6çrYJ\I&v, ~Àe:ye:· 

90 (<Tt 6'n i:v Tji y~ TWV ex6p&v eT; T~v ""'Y~" T'ijç O"O<jl(O<ç 
èyx<XTeÀmeç ' », -rov v6ftov Mywv, K0<66t1tep -lj ""'Y~ rcoÀ· 
ÀoÙc; n:ocv-nxx66e:v &cpL1)crt PUocxœç, olSTw xocL 0 v6(J.OÇ n:oÀÀ~ç 

""'"-r"'x66ev àt<p("'cr' -ràtç i:noMç, &pawv -ljf'&v -r~v <Jiux-i)v. 
Eh <X a")ÀWV TO È~<X(pe-rov T'ijç T'f' 'ijç -r'ijç a • .x TOÜ v6f'OU 

95 yevoftéV1)Ç, ~Àeyev· « Oùx ~xoùcr61) i:v X<Xv<Xàtv <XfiT") -lj 
Gocp(oc, oô8è &cp61) è:v 0oct[J.Ô:V, oùSè: utot '1\.yocp, ot ~f-t7tO· 
pot, xa1 at è:x~'t)'t''t)TcxL Eyvwcr<Xy 't'0Cç 08oùç cxÔT~ç, oùSè: 
È:!J.V~cr6"1)crocv "f;Ùl\1 't'pH)wv ocù-rijç 1• )) Koct Se:txvùç é:ht n:ve:u· 
!J.OC't'tx-lj TLç è:a'Tt xoct 6e:Lœ • (< T(ç &vé61), cp"t)crLv, dç 't'àv 

lOO oôpocvàv xcd xœre:ôŒoccre:v ocôT-ljv k .; )) Ehcx è:n:-ljyœye:v· 
(( ÜÜToç 0 0e:àç ~!J.&v, oô Àoyta6-f)cre:TOCL ~'t'e:poç n:pàç rxÙT6v. 
'EÇe:üpe: n:iicrocv 08èv brmT-i)fJ.'Y)Ç, xcxt Ë8Cùxe:v cxÙ't'~V 'IcxxWO 
- ~} ' ~ ' 'I '.... - , ' • , , - I 't'C9 1t<Xto~ <XU't'OU, X<XL crpcX:Y)A 't'<f> 7JYOC1t'1J/-lE\I(j) U7t <XU't'OU • )} 

.6.t& 't'Olho xcd 6 .6.ocut8 ~Àeyev· << Oùx È:7t0(1)crev oÜ't'<ù 1tocv-r!. 
105 ~6vet, xoc!. 't'& x.p!fLoc't'oc ocô-roü oùx. è:8~À<ùcrev <XÙ't'oLç m. >> 

Toü-ro yoUv x.oc!. IlocÜÀoç oclvt-r-r6~-tevoç ëypoc<pe' << T( oùv -ï:à 
7teptcrcràv 't'OÜ 'Iou8oc(ou ; ~ 't'(ç 1) &<pé:Àet<X 1"1jç 7tef>t't'o­
f''iiÇ n; )) lloÀÙ X<XTOt 7t6tVTO< -rp67tov. IIp&-rov f'èV yàtp 6-r• 

91 Myw R Il xa6&""P + y<i<p YP Il 92 &~!" YTP ~~~" S Il 96 oô3è2 + 
o( YP Il 97 o[ om. YPR Il 106 xal + ô YPR Il <O om. R Il 107 'lou3a!ou ' 
'Eôp.x(ou R 

i. Ba 3, 10. 12 j. Ba 3, 22·23 k. Ba 3, 29 1. Ba 3, 36·37 
m. Ps 147,9 n. Rm3,1 

l. D'après la classification actuelle des écrits vétéro-testamentaires, il 
s'agit de Baruch. On sait que les Pères ne distinguaient pas les cinq chapitres 
de Baruch du livre de Jérémie, dont ils constituent une sorte d'appendice 
dans les manuscrits grecs. Ainsi, ils peuvent être rapprochés des supplé­
ments deutérocanoniques de Daniel et d'Esther. Sur cette question, voir 
P.M. BoGAERT, << Le personnage de Baruch et l'histoire du livre de Jérémie. 
Aux origines du livre deutérocanonique de Baruch», StEv VII (TU 126), 
Bedin 1982, p. 73·81 ; • Septante, Baruch», SDB 68 (1993), 640·641. 
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surpasse tous les biens énumérés. 2. Cela, Jérémie 1 aussi l'a 
fait voir. En effet, lorsqu'il se lamentait sur les captifs, il 
disait:<< Pourquoi es-tu dans le pays des ennemis? La source 
de la sagesse, tu l'as abandonnée'>>: il voulait dire la Loi. De 
même que la source laisse s'écouler de tous côtés de nom­
breux ruisseaux, de même aussi la Loi laisse s'écouler de tous 
côtés de nombreux préceptes afin d'irriguer notre âme. 
Ensuite, pour montrer le caractère extraordinaire de l'hon­
neur qui nous est échu par la Loi, il disait:<< Elle n'a pas été 
entendue en Chanaan >>,cette sagesse,<< elle n'a pas non plus 
été vue en Thaiman, et les fils d'Agar, les marchands et les 
chercheurs n'ont pas connu ses routes, ils ne se sont pas 
souvenus de ses cheminsi2 >>. Et, pour montrer qu'il s'agit 
d'une sagesse spirituelle 3 et divine, il dit:<< Qui est monté au 
ciel et l'en a fait descendre k 4 ? )}. Ensuite, il a ajouté:<< C'est 
notre Dieu. On n'en comptera aucun autre que lui. Il a fourni 
toute route de connaissance et il l'a donnée à Jacob son 
enfant et à Israël son bien-aimé 1• >> C'est pourquoi David 
aussi disait : << Il n'a pas fait ainsi pour toute nation, et il ne 
leur a pas montré ses jugements m.>> D'ailleurs, c'est ce que 
Paul aussi nous a laissé entendre en écrivant : << Quelle est 
donc la supériorité du Juif? Ou quel est l'avantage de la 
circoncision nS? )) Considérable de toutes manières. D'abord 

2. Citation très condensée de Ba, 3, 23 : «Les fils d'Agar en quête 
d'intelligence sur la terre (ot èxl:;;"ffTOÛ\ITëÇ TI)v o-Uvs:aw hd T'1jç y'1jç), les 
marchands de Merra et de Thaiman (-rijç Ms:pp&.v xat 0a~fL&:v), les diseurs de 
fables (ot fLUEloMyo~) et les chercheurs d'intelligence (TI)ç o-uvé:o-s:wç) n'ont 
pas connu la route de la sagesse ( T'1jç G01J(aç) et ne se sont pas souvenus de ses 
chemins.» 

3. Sur 1t\IS:UfLanx6ç, voir serm. l, p. 140, n. 1. 
4. On note encore une condensation de Ba 3, 29 par rapport au texte des 

LXX : «Qui est monté au ciel, l'a saisie (xat ê:Àa~s:\1 aÙT~v}, et l'a fait 

descendre des nuées (Ex T<ilv V€1JE:À<ilv) ? l) 
5. Sur la supériorité de la loi christique sur la loi mosaïque, voir CLÉMENT 

n'ALEXANDRIE, Pédagogue l, VII, 60, 1, SC 70, p. 216. Jean insiste volon· 
tiers sur l'honneur que constitue toute relation avec le Christ : par exemple 
entrer au paradis avec lui (De cruce II, 2, PC 49, 410), être sauvé par son sang 
(In Ep. ad Rom. IX, 3, PG 60, 471). 



358 SUR LA GENÈSE 

È:7ttcrTe061)crocv -rOC /..6ytrx 't'OU 0e:oU. (Op~ç 1t&ç xocl oÔ't'oç 
llO -i)p(J.:Yjve:ucre: -rb << Oôx btoL1jtrEV oÔTCù 7tGtV't'l ë6ve:t, x.a1 -rOC 

xp(f!OCTOC ocô-roü oôx &81)/..wcre:v ocù-ro'lç >> ; Et yOCp 't'à 7te:ptcrcr0v 
ToU 'Iou8ocLou TOÜT6 Ècr·nv O·n ocÙTol 11-6vot -r&v &f..f..wv 
&v6p6l7t<ùV è:·ntJ.ljfJYJcrœv -r7) 36ae:t TOÜ ypocwt"oÜ v6f1.ou, oùx 
&poc ~ocp&v -i)(J.Ùl\1 T~\1 cpUcrtv, àf..f..OC Ttf.l&V, 't'àv \16fJ.OV !f8wxe:v 

115 b 0o6ç. 
K<Xl où -roll"r<p 11-6vov È't'L!J.1jO"e:, Till 8oüvœt 't'àv v61-lov, à.f..f..à 

xocl 't'~ St' é:ocu-roU 8oUvoct• x.ocl. y&:p x.od 't'OÜ't'o lJ.É:ytcrrov ei8oç 
TL!J.ljÇ, 't'à !J.~ !J.6Vo\l 7tocpoccrxe:'i:v. ''O·n y0Cp !1-É:Y<X TOÜ't'6 Ècr'rt 
-rb 8&pov, &x.oucrov xocl. -roü IIœ6Àou TOÜTo è:v3e:tXVUfLévou. 

120 (OpWv yOCp ToÙç 'lou8<Ûouç ne:cpuOï.Cùf.LÉ:vouç è:v -rcf> -roùç 
ttpocp1yrocç 7tp0ç ocÙ't'oÙç È:À6etv, xocl. xoc-rocaTÉ:ÀÀwv ocù-r&v Tà 

cpp6V1)!1-0C, 8e:txvùç 8·n fJ.d~ovoç 1J11-e:tç &.7t1JÀaÜcrafJ.e'J ·t"Yjç 
't'LfJ.'YjÇ, où 8t0: 8oÜÀou, &ÀÀ0: 8t0: 8ecr7t6't'ou 't'1jç 8t8acrxaÀ~aç 
't'ux6'J't'eç, oÔ't'Cùcrt 7tWç cp1Jat 7tpàç ~ EOpa(ouç yp&:cpCù'J' 

125 (( lloÀufJ.ep&ç xal 7tOÀU't'p67twç 7t&:Àat ô 0eàç À<XÀ~craç 't'oî.'ç 
7t<X't'p&:crt'J ~fJ.&v, è1t' ècrx&:'t'CùV "C&'J f)fJ.ep&v 't'OÜ't'CùV èÀ&:À1JR 
crev ~fJ.î.'V h Yt(i} 0

• )} Kal 7t&:Àtv &ÀÀaxoü· {( Où f,I.6'JO'J aé, 
&ÀÀ0: xal xauxW!Levot èv 't'i;> 0e(i) 8t0: 't'OÜ Kup(ou f)fJ.&'J 
'I1Jcroü Xptcr't'oÜ, 8t 'où xocl -rljv xoc't'ocÀÀocy~'J èÀ&:OofJ.ev P.>> 

619 130 ~Ûp~ç OCÙ"C'àV OÙX È:7tl T{j KOC't'OCÀÀocyfl KOCUXWfJ.eVO'J !L6'JOV, 
&ÀÀ0: xocl è1tl "C(i} 8t0: 't'OÜ Xptcr't'oÜ Àoc0eî.'v 't'Yjv xoc-rocÀÀocy~v ; 
Koct 7t&:Àtv 't'Yjv &v&:cr't'occrtv cre!L'JÜ'JCùv, cp1)aLv· {( Aù't'àç 0 
KUptoç xoc't'ocO~cre't'ocL èÇ oùpavoU q. >> ''Opoc x&xeî.' 8t0: -roü 

ll3-ll4 oôx. &pcx: : 56e:v 8-YjXov O·n oô SR + x.cx:t YP Il 114 'Î)f.L&V 
~ocpwv YP Il d<J-1-d< + xocl YP Il 116 TOÜTo P Il Tij> : TOÜ P TO TS Il 
ll7 êcx:U't"OÜ : cx:Ô't"oÜ R Il ll8 yàtp : 8è YP Il è:a't"l 't"OÛ't"o YP Il ll9 xcx:t om. 
YP JI -roü + f.LIXXCX:p(ou SR Il llcx:6Xou + X.f.d YP li 120 kf.Lrce:<pua~wf.Lévouç 
YP Il !v : h<l YP Il 121 ocÙTWV om. YP Il 123 Soul-wv YP Il Tijç om. R Il 
126 't"OÜ't"wv om. YP Il 130 f.L6vov om. R 

o. He 1.1·2 p. RmS, 11 q.l Th4, 16 

l 
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parce qu'ils ont cru aux paroles de Dieu. Vois-tu comment lui 
aussi a interprété la phrase: <<Il n'a pas fait ainsi pour toute 
nation, et il ne leur a pas montré ses jugements >> ? Si en effet 
la supériorité du Juif, c'est qu'eux seuls d'entre tous les 
hommes ont été honorés par le don de la Loi écrite, ce n'est 
donc pas pour accabler notre nature, mais pour l'honorer que 
Dieu a donné la Loi. 

L'honneur 
réservé aux chrétiens 
est encore supérieur 

Et il ne l'a pas seulement honorée 
en donnant la Loi, mais encore en la 
donnant par lui-même; car c'est 
une très grande espèce d'honneur 

de ne pas l'avoir seulement procurée. En effet, écoute encore 
Paul montrer que ce don est grand. Car il voyait les Juifs 
enflés de vanité parce que les prophètes étaient venus chez 
eux et il a rabaissé leur orgueil : il leur a montré que nous, 
nous avons bénéficié d'unhonneur plus grand, car nous avons 
obtenu l'enseignement, non par un esclave, mais par le 
maître. Voici à peu près les paroles qu'il écrit aux Hébreux : 
<< Autrefois~ Dieu a parlé de manières diverses et variées à nos 
pères, mais en ces derniers jours, il nous a parlé en son Fils 01

• >> 
Et encore ailleurs : (( Bien plus, nous nous glorifions en Dieu 
par Notre Seigneur Jésus Christ, par lequel nous avons reçu 
aussi la réconciliation P2

• >>Vois-tu qu'il se glorifie non seule· 
ment à cause de la réconciliation, mais encore parce qu'on l'a 
reçue par le Christ ? Et quand il célèbre la résurrection, il dit 
encore : <<Le Christ en personne descendra du ciel q. >> Là 

1. Cf. ln Ep. ad Hebr. 1, l, PC 63, 14 : les chrétiens, qui ont reçu les 
bienfaits par le Fils qui a vu Dieu, l'emportent incomparablement sur les 
Juifs, tributaires de simples esclaves, les prophètes, qui n'ont pas vu Dieu. 

2. Cf. ln Ep. ad Rom. IX, 3, PG 60, 471 : la grande fierté du chrétien, 
c'est le salut qui est le plus grand signe de l'amour que leur porte le sauveur. 
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134 yw6(Le\IOV + oG-rw 81] YP 1! 135 x.oct1 
: oô 8t' P Il xoci &.px.ocyyél..ou 

om. Y 11136 8t7tÀ'Îi + 't't(L1j SR Il 37 -rij) 8oUvo:t 8t' éo:u-roU R Il 138 &l..trr6ev 
YP 11139 i!>À.o6ov TS fuÀ•o6~o6~o~v R 11141 o~iiç YP 11143 ~é~v~o6e >«<l 
~uM-r-reTe SR 1!144 xol' om. YP Il e-l om. S 11143 y&p om. YTP Il ~3!w 
R Il 148 x.:x1 xYJp(ov om. R li (LOU om. R Il 149 -rà K't)p(ov 7t<Xpa:-rWe:t SR Il 
151 -r&v + y"f)tVW'V SR Il -r& om. paeR 11152 È:7tetrr&.yoneç R 11153 -rl)v alj-v 
olx(a:-v TSR 

r. Ps ll8, 103 

l. Jean Chrysostome revient donc seulement ici à Gn 2, 16, le texte du 
jour. 

2. Sur p~eu!J.(Gt, voir note complémentaire, p. 376. 
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aussi, vois que tout se fait par le maître ; et ici\ ce n'est pas 
par un serviteur, ange ou archange, mais en personne, par 
lui-même, qu'il a donné le précepte à Adam, honorant dou­
blement l'homme : en lui donnant la loi et en la lui donnant 
lui-même. Comment donc celui-ci a-t-il failli? A cause de son 
insouciance 2• La preuve: tous ceux qui ont reçu la Loi n'ont 
pas failli, ils sont même allés au-delà des ordres reçus. 

Mais, comme je vois que le moment présent nous presse, je 
vais remettre mon discours à un autre entretien ; quant à 
vous, gardez pour l'instant mes prop·os, souvenez-vous-en et 
enseignez ceux qui ne les ont pas entendus 3 

; que chacun les 
médite à la fois à l'assemblée, sur la place publique et chez 
lui. Car rien n'est plus agréable que d'écouter la parole 
divine. D'ailleurs, écoute ce que le prophète en dit:« Comme 
elles sont douces à ma gorge tes paroles, plus que le miel et la 
cire des abeilles à ma bouche '4 • >>Offre donc cette cire sur la 
table du soir, pour la remplir toute de plaisir spirituel 5

• Ne 
voyez-vous pas comment les gens aisés introduisent après le 
repas les joueurs de cithare et de flûte ? Ces gens font de leur 
maison un théâtre 6 

; toi, fais de ta maison le ciel 7• Or tu 
le feras, sans changer le murs, sans bouleverser les fonda· 

3. Sur la nécessité pour chacun d'enseigner, voir serm. VI, p. 296-297, 
n.2et3. 

4. Cf. BASILE DE CÉsARÉE (In princ. Prou. 14, PC 31, 413-414) qui 
rapproche ce verset de Pr24, 13 («Mange du miel, mon fils, afin d'emplir ta 
gorge de douceur») et de Ps 33, 9 («Goûtez et voyez comme est bon le 
Seigneur») pour insister sur le sens figuré (-rpomx&ç) de<< miel», c'est-à­
dire« l'enseignement divin (-r-Yjv Oeb:v 8t8o:rrxo:Mctv) )), 

5. Sur la table spirituelle, voir serm. VI, p. 296, n. 1 ; sur 7t'VSU(LIX't'LK6ç, 
voir serm. 1, p. 140, n. l. 

6. Sur la réprobation du théâtre chez Jean Chrysostome, voir par exem­
ple l'homélie Contra ludos et theatra, PG 56, 263-270; O. PASQ.UATO, Gli 
spettacoli in S. Giovanni Crisostomo, Rome 1976. 

7. Sur ces expériences du ciel anticipé, voir L. BROTIIER, art. cit. supra, 
p. 297, n. 2. 
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s. Cf. Mt 25, 35 t. 2 Co 9, 10 

l. Sur la présence du Christ dans une réunion de qualité, voir serm. VI, 
p. 285, n. 5. 

1 

1 
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tions, mais en invitant à ta table le maître des cieux en 
personne. Dieu n'a pas honte de tels repas. En ce lieu, en 
effet, l'enseignement spirituel, la tempérance, la gravité et la 
modération ; en ce lieu, un homme, une femme et des 
enfants, la concorde et l'affection, liés par les liens de la 
vertu. Là au milieu, le Christ 1• Car ce n'est pas un toit d'or 
qu'il cherche, ni des colonnes brillantes comme des éclairs 
ni des beautés de marbre, mais l'éclat de l'âme, la splendeu; 
de la conscience, une table pleine de justice qui porte les 
fruits de l'aumône 2

• Et, s'il voit une telle table, aussitôt, il 
prend part à la réunion et il y assiste. En effet, c'est luiMmême 
qui a dit:<( Vous m'avez vu quand j'avais faim et vous m'avez 

.,3 D nourn . >> one, lorsque tu entends le pauvre qui d'enMbas 
pousse de grands cris 4 et que tu prends sur les biens disposés 
sur la table pour en donner à celui qui demande, tu as invité 
à table le maître par l'intermédiaire de l'esclave, tu l'as 
remplie tout entière de bénédictions, tu t'es procuré, par ces 
prémices, un point de départ considérable pour multiplier 
les trésors que constituent des biens nombreux 5. 

Le Dieu de la paix et de l'amour << qui donne le pain en 
nourriture et la semence à celui qui sème multipliera votre 
semence et augmentera les fruits de la justice en vous 
tous t6 >>, vous donnant la grâce qui vient de lui. Puisse-tMil 
vous juger dignes du royaume des cieux ; puissions-nous tous 

2. Sur le rôle capital de l'aumône chez Jean Chrysostome, voir en part. O. 
PLASSMAN, J?as Almosen bei Johannes Chrysostomus, Münster 1961 ; S. 
ZINCONE, R~cchezza e povertà nelle amelie di Giovanni Crisostomo Rome 
1973. ' 

3. Sur cette péricope qui figure parmi les plus utilisées de Jean, voir serm. 
V, p. 269, n. 3. 

4. Cf. serm. V, 250. 
5. Jean aime ouvrir ses péroraisons sur une perspective eschatologique, 

rappelant que les comportements d'ici-bas sont ou non le point de départ 
(&.qmp~J.-fJ) d'une thésaurisation dans l'au-delà (-rà T!Xf.t.~eï:a). 

6. Cf. In Ep. II ad Cor. XX, l, PC 62, 535-537 ' Paul demande une 
réc~mpen~e :harnelle (semence et pain) et une récompense spirituelle 
(fruits de JUStice) pour faire passer les croyants d'un plan à un autre et leur 
montrer la libéralité de Dieu. La semence spirituelle est assimilée à 
l'aumône. 



364 SUR LA GENÈSE 

7t6<VT<XÇ ~f'iXÇ ~7tLTuxiiv x<Xpm xott <pLÀotv6pom(qt TOU Kup[ou 
180 ~f'&v 'l1Jcrou XpLo-Tou, f'<6'o~ IlotTpt M~ot, TLf'-lj, xphoç, 

crùv Tc}> &ytc:p TI ve:Ü!LOCTt, vüv xoct &e:t, xocl. e:Lç -roàç aLWvocç 
-r&v ocL6lvwv. 'Àf.t~v. 

179 È:mTUX,ÛV : !J.E'toxoxe'i:v TSR Il 181 vUv xoct &:e:t xr.d om. YSPR 

SERMON VIII 365 

l'obtenir, par la grâce et l'amour que Notre Seigneur Jésus 
Christ porte aux hommes 1 

; à lui comme au Père soient 
gloire, honneur et souveraineté ainsi qu'au Saint-Esprit, 
maintenant et toujours, et pour les siècles des siècles. Amen. 

l. Sur qnÀocv6pwn:(oc, voir note complémentaire, p. 377-378. 
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IMAGES 

La croix (Serm. Vll, p. 325) 

Jean écrit au moment du plein développement du culte de la croix, qui 
s'est épanoui à partir de l'invention de la relique de la croix par Ste Hélène, 
la mère de Constantin (sur ce point, voir A. FROLOW, La relique de la vraie 
croix. Recherches sur le développement d'un culte, Paris 1961). Il a pro· 
noncé plusieurs éloges paradoxaux de la Croix : De Cruce 1, l, PC 49, 
399-400; II, 1, 407-408 (alliance paradoxale entre humiliation et gloire, 
antithèse entre ancienne et nouvelle conditions humaines) ; Providence XV, 
1, p. 214 (antithèse entre le scandale suscité et les bienfaits apportés) ; In Ep. 
ad Rom. II, 6, PC 60, 408 (difficulté pour annoncer à des hommes attachés 
aux valeurs terrestres le salut apporté par une telle humiliation) ; ln Ep. lad 
Cor. IV, 3, PC 61, 33-34 (l'instrument de torture qui attire au lieu de 
repousser). M. AUBINEAU (Homélies pascales, SC 187, Paris 1972) a rassem­
blé un important dossier patristique sur le thème de la restauration, par 
l'arbre du salut, des biens perdus à cause de l'arbre de la faute (à propos de 
BASILE DE SÉLEUCIE, Hom. pascale 1, p. 106 : n. 5, p. 220; à propos de 
LÉONCE DE CoNSTANTINOPLE, Hom. pascale 1, 6, p. 376: n. 44, p. 396-397). 
Les hymnes- en Orient (voir P. BERNARDAKIS, <!Le culte de la croix chez les 
Grecs 11, ÉOr 5 (1901-1902), p. 193-202; notamment RoMANOS LE MÉLODE, 
Hymnes XXXVI, XXXVIII et XXXIX, SC 128, Paris 1967) comme en 
Occident (voir R. BAUERREISS, Arbor uitae. Der Lebensbaum und seine 
Verwendung in Liturgie, Kunst und Brauchtum des Abendlandes, Munich 
1938 ; notamment VENANCE FoRTUNAT, Vexilla regis et Pange Zingua: Les 
hymnes de la « Liturgia horarum », Paris 1990, p. 212-215) -, célèbrent 
l'arbre de la croix qui sauve l'homme de l'arbre du péché. L'iconographie lie 
souvent l'arbre de vie du paradis et le nouvel arbre de vie qu'est la croix (par 
ex. la mosaïque absidiale de l'église supérieure de Saint-Clément, à Rome, in 
G. DE CHAMP AUX et dom S. STERCKX, Introduction au monde des symboles, 
Zodiaque, 19894, p. 166). On voit parfois une représentation de la croix entre 
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les deux arbres : celui de la vie, à droite de la croix, tire d'elle toute sa 
vigueur, tandis que l'arbre de la connaissance, à gauche, se dessèche {par ex. 
ivoire byzantin, panneau central du triptyque d'Harbaville, xe ·XIe s., Louvre, 
in: G. DUFOUR·KOWALSKA, L'arbre de vie et la croix, Genève 1985, fig. 18). 
L'antithèse entre l'arbre de la connaissance, mortifère, et l'arbre de la croix, 
vivifiant, est particulièrement nette sur une toile de Petrus Christus, 
« Notre-Dame de l'arbre sec» (xve s., coll. Thyssen-Bornemisza, Lugano, 
ibid., fig. 2) :Marie, debout sur un arbre sec -l'arbre de la connaissance, 
que Dieu aurait desséché après la faute-, tient dans ses bras l'enfant Jésus 
porteur du globe surmonté de la croix qui va rendre vie à l'arbre sec. 
L'assimilation de la croix à un arbre est telle que l'on peut représenter Jésus 
crucifié dans un arbre (par ex. : Giovanni da Modena, « Le mystère de la 
chute et de la rédemption de l'homme», fresque de 1421, Bologne, église S. 
Petronio, ibid., fig. 33). La croix est quelquefois représentée comme un 
tronc de palmier (par ex. bas-relief de bronze, vers 1100, Vérone, église S. 
Zeno, ibid., fig. 6). 

Le fardeau (Serm. ID, p. 201; VII, p. 329) 

Jean associe fréquemment l'image du fardeau à l'idée de péché : par ex. 
Gat. bapt. W 1, 28, 13, p. 122 ; IV, 3, 5, p. 183 ; .JV, 11, 8, p. 188; 
Incompréhensibilité V, 493, p. 312. L'exemple bibliqUe le plus frappant est 
celui de Jonas, dont le corps, alourdi par le péché, rend la cargaison intrans­
portable: Depaen. V, 3, PG 49, 309-310. La même image est employée pour 
évoquer les chagrins, le découragement, les épreuves : par ex. Olympias V, 
1c,46, p.124; X, 7e,47,p. 268; AdStag. III, 14, PG47,491; en particulier, 
la pauvreté: De diabolo Ill, 5, PG 49, 270 ; ln Gen. XXIX, 1, PG 53, 261, 
parfois accentuée par l'usure : In princ. Act. IV, 1, PG 51, 98 ; le veuvage : 
Jeune veuve 2, 152-153, p. 126; Mariage unique 6, 460, p. 198; la compa­
gnie d'une mauvaise épouse: Quales ducendae 2, PG 51, 227 ; la stérilité : 
De Anna II, I, PG 54, 644 ; et même le discours du prédicateur (par ex. 
Virginité XXVII, 3, 47, p.l80 ; Incompréhensibilité V, 8, p. 270), du fait des 
exigences qu'il requiert, par ex. l'amour des ennemis: Si esurierit 5, PG 51, 
181; In Gen. IV, 7, PG 53, 46. Par les efforts qu'ils demandent, le jeûne 
(Adu. ebriosos 1, PG 50, 433) et même le sacerdoce (1ère hom. 4, 305, 
SC272, p. 418) sont présentés comme des fardeaux. Dans une acception plus 
large encore, le fardeau, c'est la condition humaine, marquée par la corpo­
réitéetpar lamortalité(Ozias VI,3,39, p. 218; De res. mort. 6, PG50,428; 
In Gen. X, 5, PG 53,80 ; In Ps. IV, 5-6, PC 55, 47). A toutes ces métaphores 
s'oppose, parfois explicitement (Incompréhensibilité V, 612, p. 322; Adu. 
lud.l, 2, PG48, 84<i ;Depaen. V, 3, PG49, 309-310; lnMatth. XXXVIII, 
2, PG 57, 431), le fardeau léger promis par le Christ (Mt 11, 29-30). 
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Le lait, métaphore du premier enseignement ( Serm. 1, p. 155) 

L'origine de cette opposition entre le lait, métaphore des premiers rudi­
ments, et la nourriture solide, métaphore des connaissances plus élevées, est 
paulinienne: 1 Co 3, 2 (y&Àa :;>!: ~p&!J.a), He 5, 12-14 (ô !J.~t't'!xw\1 y&Àax."t'oç :;>!: 

"t'eÀdW'J 1) O'"t'epeà "t'po<p-1)). Ce symbolisme est volontiers repris par les 
Pères : par ex. BASILE DE CÉSARÉE, In princ. Prou. 13, PC 31, 412 D ; 
AuGUSTIN, Inlo. Ev. Tr. 1, 17, BAug?l, p.165; En. in Ps. CXXX, 12, CChr. 
SL XL, p. 1908. Jean lui-même voit dans le sein les premières leçons : In 
Matth. XVII, 5, PC 57, 261-262; une .fois éloigné du sein, devenu inutile, 
l'enfant peut s'approcher de <1la table la plus parfaite l}; ln Ep. ad Hebr. 
VIII, 3, PC 63, 72: <<L'apôtre appelle lait l'humble langage parce qu'il 
convient aux simples. Mais ce lait est contre-indiqué pour les parfaits et il est 
nuisible de les maintenir trop longtemps dans ce traitement. l} En revanche, 
CLÉMENT D'ALEXANDRIE (Péd. 1, VI, 34, 3-52, 3, SC 70, p. 172-204) a 
consacré un long développement au symbole du lait, où il cherche à atténuer 
l'opposition entre le lait et la nourriture solide : « Cela ne signifie pas que la 
nourriture solide soit tout autre que le lait. Les deux sont de nature identi­
que. De même, le Logos est également toujours le même, tantôt fluide et 
doux comme du lait, tantôt consistant et compact comme de la nourriture 
solide» (37, 3, trad. M. HARL). Cette représentation des degrés de l'éduca­
tion spirituelle n'est pas sans faire écho au modèle scolaire que décrit H.-I. 
MARROU, Histoire de l'éducation dans l'antiquité, Paris 1948. 

Le printemps (Serm. 1, p.l38~143) 

L'évocation du printemps constitue« une description dont le canon était 
fixé par la rhétorique et sur laquelle chacun brode seulement quelques 
variations. ( ... )Les thèmes restent les mêmes: le soleil, la lune et les astres ; 
le marin et le laboureur» (J. DANIÉLOU, Bible et liturgie, Paris 1950, p. 
393-394). Cf. LoNGU~ Daphnis et Chloé, IX, 1-2, éd. G. DALMEYDA, CUF, 
Paris 19602

, p. 7; ÛPPIEN, Les Halieutiques 1, 670-755, trad. M. YoURCE­
NAR, La couronne et la lyre, Paris 1979, p. 402 ; LIBANIUS, Progymnasmata, 
éd. R. FoERSTER, vol. 8, Hildesheim 1965, p. 479-482. Les Pères vont 
interpréter spirituellement la date de la Pâque, comme déjà les Juifs aupa­
ravant (par ex. PHILON, Spec. Leg. Il, 152, p. 324), le renouveau spirituel 
faisant écho au renouveau de la nature (cf. J, DANIÉLOU, op. cit., p. 389) ; voir 
par ex. LÉONCE DE CoNSTANfiNOPLE, Homélie pour la résurrection du Sei­
gneur 1, éd. M. AuBINEAU, SC 187, Paris 1972, p. 430, et n. 5, p. 443-444, qui 
fournit de nombreux parallèles. Ce thème fréquent dans l'homilétique est 
également orchestré par CYRILLE n'ALEXANDRIE (Lettre IX, 2, t. II, p. 128-
133). JEAN ajoute parfois une note tout à fait personnelle, par ex. quand il 
montre la prairie couverte de fleurs surgissant des eaux (A du. ebriosos 4, PG 
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50, 439 ; ln s. Pascha 5, PC 52, 771), rappel implicite de la scène primor­
diale: Dieu fait émerger des eaux la terre et la couvre de végétation (Gn. 1, 
9-ll), ou encore lorsqu'il compare sa joie de pouvoir, grâce au printemps, 
faire parvenir à nouveau du courrier à ses amis à celle de tous ceux qui 
contemplent les prairies fleuries et à celle des navigateurs (Ep. CXXVIII, 
PC 52, 688). 

LEXIQUE 

l\6uf1.(tt ( Serm. l, 60 ; VI, 9.13) 

Au pluriel et associé à cppovTtae:ç (Serm. 1, 60), les soucis quotidiens, le 
substantif &.6ufL(o: est employé avec une valeur faible ; voir M. A. BARDOLLE, 

<<Tristesse», p. 8 : <<une athumia qui est un découragement facile», par 
exemple celui des chrétiens lassés d'aller à l'église à cause des coupeurs de 
bourses (cf. Incompréhensibilité IV, 437, SC 28bis, p. 262), et ft une athumia 
qui est détresse spirituelle et qui peut aller jusqu'au désespoir absolu» (cf. 
Incompréhensibilité V, 476, p. 310). Dans le sermon VI, &.Bu(.l.(<X est employé 
dans un sens plus fort. M.-A. BARDOLLE rappelle l'étymologie du terme, qui 
fait de cetie qualité<< comme l'envers du thumos homérique qui représente, 
lui, toutes les ardeurs de vivre»(<< Tristesse 1>, p. 7; cf. A.-M. MALINGREY, 

Olympias, p. 47-48). Elle la définit comme<< pivot de la vie spirituelle »,tant 
dans l'Exhortation où les mots de cette famille reviennent quatre-vingt-dix 
fois que dans les Lettres à Olympias, où elle peut conduire, soit au désespoir, 
soit à la conversion. Elle se situe« au confluent du mystère du mal et de la 
réalité psychosomatique de l'homme» (art. cit., p. 18-19). 

'A.7tÀWÇ 1 dxij 1 !J.Ô:'t'Y)V (Serrn. Il, 169wl70; III, 4w6) 

Chez Jean, on trouve souvent liées, dans un sens très proche, des expres­
sions suggérant l'inanité, l'inutilité, l'absence de but défini: p_&.T'l)'ll xcd e:lx7l, 
&.1tÀWç xa:t dx7l, &.1tÀWç xo:l Wc; ~Tuxe:. Elles sont l'antonyme de 1tp6voto: (ln 
Ps. VII, 7, PC 55,91; ln Matth. VIII, l, PC 57, 82), et peuvent qualifie, 
toute attitude inconsidérée, par exemple celle des amateurs de spectacles (In 
Matth. XXXVII, 7, PC 57, 428). Comme dans nos sermons, elles désignent 
souvent l'action du prédicateur face à un auditoire négligent (ln Gen. VIII, 
1, PC 53, 70). Niées, ces expressions montrent au contraire la Providence 
divine à l'œuvre dans l'Écriture (ln Gen. XXIX, 6, PG 53, 269), dans la 
création (Ibid., VII, 5, 67), dans les noms donnés aux personnages de 
l'Ancien Testament (Ibid., LI, 1, PG 54, 452), dans le plan de salut christi­
que (ln Matth. Il, 2, PC 57, 26); elles qualifient également l'action efficace 
du prédicateur devant un public zélé {ln Gen. IV, 1, PG 53, 40). Ainsi nié, 
&.7tÀWç marque l'intention divine à discerner dans l'Écriture (cf. In Gen. 
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XXI, 3, PC 53, 175 ; XXVIII, 4, 256 ; XXIX, 6, 269; XXXIII, 1, 307 ; 
XXXV, 3, 324; InPs. CXLI, 1, PC 55,442 ; CXLIV, 3, 468) ; de même dans 
les actions et les paroles de Jésus (par ex. ln Gen. I, 3, PG 53, 24; In Matth. 
II, 2, PC 57,26; VIII, 1, 82; XVI, 1, 239; LXXXI, 2, PC 58, 732; In Io. 
XXXI, 2, PG 59, 177); et, par participation à cette économie du salut, 
l'intention salvatrice dans le discours du prédicateur dans le serm. III, 4-6, 
(cf. par ex. ln Gen. IV, 1, PC 53,40; V, 2, 49; X, 7, 89; XVIII, 4, 154). 

rŒÀi]vY) (Serm. 1, 5.10.22; Ill, 37; VIII, 14) 

Étymologiquement rapprochable de yeÀ&.<ù par la notion d'éclat, (cf. 
DELG 1, s. v.) yaÀ~V'l') s'emploie dès la littérature classique au sens propre, 
pour désigner le calme de la mer, souvent associée alors à \1"1)\IS!J.lGt, 1 'absence 
de vent, comme au sens figuré, pour évoquer la sérénité de l'âme (nombreux 
exemples in LS], s.v.). La Septante n'utilise pas le terme, qui dans les 
Évangiles synoptiques désigne la mer apaisée par Jésus (Mt 8, 26). Chez les 
Pères, la yocÀ~V"f) est liée à la libération des passions et caractérise la vie 
chrétienne authentique (cf. par ex. CLÉMENT o' ALEXANDRIE, Pédagogue II, 
VII, 60, 5, SC 108, p. 122). Dans trois exordes de cette série de sermons, 
l'image des eaux sereines met en confiance l'auditeur : calme de la mer au 
printemps et de l'âme des jeûneurs libérés des passions (serm. 1, 5.10.22); 
calme de l'océan des Écritures opposé au tumulte de l'océan qu'affrontent 
les pêcheurs de perles (serm. III, 37) ; le navire Église cheminant par 
tempête comme par temps serein (serm. VIII, 14: on retrouve l'association 
yo:À~'II'l)·'ll'l)VE:(J.(o:). Cette image qui caractérise l'univers chrétien par opposi­
tion à l'univers mondain, auquel convient celle de la tempête, est très 
fréquente chez Jean. Caractéristique du Christ (de son regard : ln Matth. 
XXIII, 8, PG57,318; de sa voix qui rend les eaux sereines: lnlo. XLIII, 1, 
PG 59, 246), la yo:À~V'l) emplit ceux qui se rapprochent de lui, moines (In 
Matth. LXX (al. LXXI), 5, PG 57, 662), orants (Incompréhensibilité V, 
431, p. 308), martyrs (hom. inédite Sur les martyrs, Stavronikita 6, f. 140, 
cité par A. WENGER, Gat. bapt. WVII, 5, p. 231), Église tout entière (Cum 
Satuminus 1, PG 52, 415). Le terme s'oppose particulièrement aux ft rai­
sonnements» (ÀoyLcr(J.oL}, associés au tumulte et aux vagues (voir note 
complémentaire, p. 373), au« découragement» (à:BufL(o:) (Olympias VIII, 
13c, p. 216) et à la tempête des persécutions (Ep. CXIII, PG 52, 669 ; 
CXX, 674 ; CXXVI, 686; CCX, 728). Le plus merveilleux aux yeux de Jean 
est que le vrai chrétien parvient à conserver cette yo:À~'II'l) au sein même de 
ces persécutions et de toutes les difficultés, thème fréquent de sa correspon­
dance d'exil. Sur ce paradoxe, voir L. BROITIER, «Le port, la tempête et le 
naufrage. Sur quelques métaphores paradoxales employées par Jean 
Ch,ysostome ,, RevSR 68, no 2 (1994), p. 145·158. 

1 
) 

1 
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'Eop<~ 1 TIŒv~yup<> (Serm. VI, 6·7) 

Jean développe dans l'homélie V De Anna (1, PG 54, 669) les diverses 
composantes de la fête : l' enseignem.ent et les prières, les bénédictions des 
pères, l'écoute des lois divines, la réunion de frères, le lien d'un amour 
véritable, la conversation familière (ô(-ttÀ(oc) avec Dieu, et, par-dessus tout, la 

présence du Christ. Dav~yup~ç, qui a un long passé païen pour désigner 
parti'Culièrement les grands rassemblements panhelléniques, constitue une 
sorte de doublet avec êop-rf), sans que l'on puisse bien saisir une différence de 
sens entre les deux noms. Après avoir étudié un groupe d'homélies pronon­
cées à l'occasion de fêtes du cycle annuel ou de panégyries de martyrs par 
Basile de Césarée, Grégoire de Nazianze, Grégoire de Nysse et Jean Chrysos­
tome, M. HARL (<(La dénonciation des festivités profanes dans le discours 
épiscopal et monastique, en Orient chrétien, à la fin du IVe siècle )), in : La 
f~te, pratique et discours, Annales littéraires de l'Université de Besançon 
262, Paris 1981, p. 123-147, rpr. in: Le déchiffrement du sens, Paris 1993, 
p. 433-453), aboutit à la conclusion suivante : «L'étude des mots ÉopTI) et 
7tiX'II~)'UpLç ne m'a pas permis de noter une différence bien établie pour leur 
emploi, même si Éop-r:f, désigne souvent de façon spécifique la fête de Pâques 
et si 7tiX'IIljyupLç renvoie plutôt aux rassemblements sur un lieu de culte. Les 
deux mots, et les deux verbes correspondants, alternent dans nos textes. 
Jean Chrysostome les emploie ensemble)) (p. 135 1 444). 

Ko:-rOp&w(J.« (Senn. IV, 6.20; VII, 276.4I0.4I4) 

Sans que xa-r:6pElw[.LGt ait ici une véritable technicité éthique, on peut 
penser que son utilisation doit quelque chose au vocabulaire de la philoso­
phie, en particulier du stoïcisme, où il désigne une action parfaite, placée au 
sommet des xa61jxo\l-r:a : STOBÉE, SVF III, n° 494, p. 134. Au début du De 
Officiis, CICÉRON reprend la distinction entre le xa-r:6p6N[.LGt qui est un 
(!devoir parfait (perfectum olficium) )) et le xa6l)xo'll, « devoir ordinaire, 
moyen (commune, mediumolficium) )), CLÉMENT D'ALEXANDRIE (Strom. VI, 
XIV,111, 3, CCS52, p. 487) voit dans le xaT6p6w!J-a l'acte moral du chrétien 
parvenu à la perfection, le terme ultime d'une progression, qui, partant du 
péché païen, passe par <(l'action moyenne (~J-éa'l) 7tpriÇLç) )) du chrétien 
ordinaire. Comme CLÉMENT (Strom. Il, III, 11, 1, SC 38, p. 40) et GRÉGOIRE 
DE NvssE (ln Canticum Il, CNO VI, p. 55), Jean le lie à une autre notion à 
connotation sto'icienne, celle de 7tpocdpeo-tç (voir note complémentaire, 
p. 375-376) (ln illud, Domine 5, PC 56, 161·162; ln Cen. XXXIX, 5, PC 
53, 367), mais il en donne une définition d'abord religieuse: c'est une action 
dans laquelle se manifeste la puissance de l'Esprit Saint (De proph. obs. Il, 5, 
PC 56, 182). De plus, le xa-r:6p6w!J-a doit être tourné vers les autres, et 
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participe ainsi toujours de la charité (Habentes 1, 6, PC 51, 277 ; In Ep. ad 
Rom. XIX, 8, PC60, 594). Les panégyriques sont remplis de l'évocation des 
xa-r:op6hl[.Lc.t-r:Gt des saints (par ex. Panégyriques 1, 1,12, p. 114et n. 2). Si les 
mérites sont la seule vraie richesse (ln Ps. XI, 1, PG 55, 145) et la première 
défense (&7toÀoy(a) devant Dieu, par opposition par ex. à une hérédité noble 
moralement (In Mat th. III, 2, PC 57, 34), ils ne sont rien sans la grâce divine 
(Adu. lud. V, 6, PC 48, 892·893; ln Jo. XXI, 3, PC 59, 132), et l'o<gueil 
qu'ils engendrent est un péril souvent dénoncé (par ex. In Gen. XXIX, 1, 
PC 53,260; In Matth. Ill, 4-5, PG 57, 36-37); or ils ne valent qu'accom­
pagnés d'humilité (In Jo. XXXIII, 3, PG 59, 192), comme le montre 
l'exemple de David (De Dauide Il, 3, PC 54, 691). 

Aoyta~o{ ( Serrn. 1, 4.207 .2I0.2ll ; II, I64 ; III, 49.52.53.55.63.69 ; VII, 
32) 

Ce terme peut avoir chez Jean une valeur neutre de pensées (1, 4 ; II,164; 
III, 49.53.55), une valeur positive de raisonnements (serm. 1, 4), signe 
caractéristique de l'homme dans la tradition sto'icienne, ou plus fréquem­
ment une connotation négative (serm. 1, 207, 210, 211) d'origine juive 
transmise par Origène qui cite le Testament des douze patriarches (Hom. 
sur Josué 6, SC 71, p. 352-353) et implantée par Évagre dans la tradition 
ascétique où ÀO"(tO'[.LO( et démons seront souvent interchangeables (voir sur 
ce point H. BACHT, <l Logismos )), DSp9 (1976), 955-958). Ainsi, ces ÀO)'~O'!J-O( 
issus des passions (Vaine gloire 65, 797, p. 164) désignent soit les passions 
représentées fréquemment par l'image d'une mer tumultueuse (ex. Provi­
dence, prol. 4, 6, p. 54; In Matth. LXX, 5, PG 58, 662), soit les opinions 
personnelles, s'opposant à la foi ecclésiale, particulièrement les systèmes des 
hé<étiques (ex. ln Cen. IX, 1, PC 53, 76; Gat. bapt. W 1, 24, p. 120). 

'O!J-tÀ{a; /mxppl)a{a; (Serm. 1, 83; Ill, 93.II5; V, III) 

L' O!J-LÀ(a, entretien familier avec Dieu, traduit la 7tapp'l)crta, terme dont un 
des sens exprime la confiance, l'assurance par rapport à Dieu ; cf. R. LE 
DÉAUT, La nuit, p. 117 : <l Dans l'Ancien Testament, règne une certaine 
nostalgie de la familiarité perdue qui régnait entre l'homme et son Dieu )), et 
l'Apocalypse (3, 20 ; 21, 3-4) décrit les derniers temps comme la restaura­
tion des rapports d'amitié avec Dieu. Le lien Ô!J-~À[Gt-7t1Xpp'I)G(Gt apparaît à 
plusieurs reprises chez Jean, cf. par ex. Daemones 1, 2, PC 49, 247 ; In 
Matth. LXVIII, 3, PC 58, 643-644; Hom. dicta 1, PC 63, 473. Cette 
conversation entre Dieu et l'homme était semblable à celle d'un ami avec son 
ami (xa6&.1ts:p 1 Wcsavd <p(Àoç <p(À<p): ln Cen. XIV, 3, PC 53, 114; XVII, 4, 
138 ; Hom. dicta 1, PC 63, 474. Le terme 7t1Xpp'fjcr(a, déjà fondamental en 
grec classique où il exprime le franc-parler du démocrate (voir par ex. 
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Euripide, Hippolyte 422 ; lon 672 ; Isocrate, À Nicoclès 28; Platon, Répu­
blique 557b), se charge, dans la langue des chrétiens, de nouvelles connota­
tions. S'il existe une mauvaise 7totpp1)0'(tx, familiarité excessive souvent impu­
tée aux païens et aux hérétiques, elle est absente de ces sermons. Y 
apparaissent en revanche deux connotations majeures du mot, toutes deux 
positives. La première (serm. Ill, 93.115) se rattache au contexte originel, à 
l'état de familiarité confiante qui existait entre l'homme et Dieu : l'homme 
trouvait dans cette assurance sa capacité de dominer l'univers animal. Sur 
cette familiarité, cf. De stat. XIX, 1, PG49, 189; In Matth. LXVIII, 3, PG 
58, 643-644; Hom. dicta 1, PC 63, 473, et sur la perte de la domination 
consécutive à la perte de la 1t1Xflfl"1)0'(oc, cf. ln Gen. IX, 4, PG 53, 79. La 
seconde connotation (serm. V, 111) traduit l'état de l'être qui, par sa 
sainteté, a rétabli le lien premier avec Dieu et peut donc le confesser ou 
intercéder pour autrui. Jean fournit de nombreux modèles de cette 
1t1Xflfl"1)0'(a:, à commencer par le Christ (In/o. L, 1, PG59, 278 ; LI, 1, 283) qui 
ordonne à ses disciples de prêcher f.LE"t'à 1t1Xflfl"1)0'(ocç (In Matth. XXIII, 3, PC 
57, 311). Mais dès avant le Christ, l'homme vraiment spirituel manifestait 
cette qualité, comme le montrent les exemples des prophètes (Isaïe, prol., 
14, p. 36et 71, p. 40; VI, 5, 41, p. 278), de la mère des Maccabées (De Mac. 
III, 2, PG 50, 626), d'Élie (In Matth. XLVI, 3, PG 58, 479), de Daniel 
(Virginité LXXXIV, 3, p. 294) ou du prêtre qui interdit au roi Ozias d'offrir 
l'encens (Ozias IV, 5, 25, p. 164). Cette 1tO:flfl"1)0'(oc fut particulièrement 
remarquable chez Jean-Baptiste (Providence XXII, 3, 3 et 5, 4, p. 258; ln 
Matth. X, 5, PC 57, 189 ; ln Jo. XXX, 1, PC 59, 172). Ensuite, on la trouve 
chez les premiers chrétiens (Providence XIV, 6, 1, p. 204; XIX, 11, 8, 
p. 240), particulièrement chez les martyrs (une vingtaine d'occurrences 
dans l'index de Sur Babylas, éd. M.A. ScHATKIN, SC 362 ; Providence 
XXIV, 5, 6, p. 274; Gat. bapt. W VII, 3, 9, p. 230-231 ; De ss. Bernice et 
Pros doce 7, PC 50, 640), et chez ceux qui enseignent la doctrine (ln Ep. II ad 
Cor. VII, 2, PC61, 444; In Ep. ad Col. X, 3, PC 62, 369), en particulier face 
aux hérétiques (Gat. bapt. Wl, 22, 5, p. 119). Plusieurs études, qui fournis­
sent chacune de nombreux éléments bibliographiques, sont consacrées à la 
notion de 1t1Xflfl"1)0'(a:: H. }AEGER, « Il«pfl"Y)O'(a: etfiducia l>, StPatr 1, Berlin 
1957, p. 221-239; P. MIQUEL,« Panhèsia >, DSp XII (1984), 260·267; Lexi· 
que du désert, Bellefontaine 1986, p. 201-216; dont une aux emplois 
chrysostomiens de ce mot qui revient plus de cinq cents fois chez Jean : 
G.J.M. BARTELINK, « llapp"Y)O'(« dans les œuvres de Jean Chrysostome 11, 

StPatr XVI, Il, Berlin 1985, p. 441-448. 

TioÀunpcty~ovd\1 1 7tEplEpy&:Çeo-8ctl (Serm. 1,179-180; VI, 21) 

En général, ces deux termes ft de sens très voisins», qui ft ne diffèrent que 
par leurs préverbes, l'un soulignant la multiplicité des questions posées, 
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polu-, l'autre les démarches multiples autour d'un objet, peri-l) (A.-M. 
MALINGREY, Incompréhensibilité, p.l29, n. 5), sont utilisés soit dans un sens 
positif, pour désigner des recherches poussées, complètes, soit dans un sens 
négatif, pour marquer la vanité, l'indiscrétion et l'inopportunité de certai­
nes démarches. Chez Jean, ces verbes, souvent couplés, ont le plus souvent 
une connotation nettement péjorative, qualifiant les prétentions de certains 
à scruter la divinité insaisissable (&:xa:"t'&.À"1)1t't'oç), particulièrement les héré­
tiques (voir par ex. indices des SC 28bis (Incompréhensibilité) et SC 79 
(Providence) ; Ozias II, 2, p. 90 ; Panégyriques IV, 3, p. 186 ; In Cen. IV, 5, 
PG 53,44; XV, 2, 121; ln Ps. VIII, 1, PG 55, 107) et ils s'opposent à la foi 
(voir par ex. sur le lien répété entre la question comment et l'incroyance: In 
Io. XXIV, 2, PC 59, 146; XLVI, 2, 260; pour une définition de l'incroyant 
comme celui qui multiplie des recherches vaines: In lo. XXVIII, 1, PC 59, 
163). J. DANIÉLOU voit dans ces termes, qui traduisent la démarche stricte­
ment opposée à celle de la théologie négative (voir serm. 1, p. 162-163, n. 2), 
des correspondants ((à ce qu'Augustin appelle curiositas, l'avidité de savoir 
qui caractérise la scientia stérile et à quoi s'oppose la vraie sapientia » 
(Incompréhensibilité, p. 26). Les deux termes sont également employés 
dans le sermon VI pour exprimer des relations humaines, ces mots 
désignant toutes les formes de l'indiscrétion: la convoitise (Ozias Ill, 3, 31, 
p. ll8; ln Matth. XVII, 2, PG 57, 256), la jalousie (Virginité LII, 5, 80, 
p. 294). Or, l'accueil de l'autre doit toujours être exempt de cette curiosité 
déplacée (ln Gen. XLIII, 7, PG 54, 405). 

Dpoœ(peo-lc; (Serm. 1, 317; IV, 117) 

L' exemplum de la veuve est évoqué en termes de morale traditionnelle : il 
s'agit de magnanimité (f.Leya:Àotfux.(oc) (sur ce concept, voir R. GAUTHIER, 
Magnanimité, Paris 1951) et surtout de choix, de libre arbitre (1tpoo:(pe;(nç). 
Ce dernier terme est, déjà utilisé par Aristote dans l'Éthique d Nicomaque 
(1094a 2, 1113a 10, ll39a 23) et figure soixante fois chez Épictète. Jean a 
consacré u~e homélie entière (Domine, non est in homine, PC 56, 153-162) 
et un long passage de l'homélie LIX ln Matth. (2, PC 58, 575-576) à cette 
notion de libre arbitre. Il oppose par exemple la 1tpooc(pemç de Caïn à celle 
d'Abel (In Cen. XVIII, 5, PC 53, 155-156), celle des hommes du temps de 
Noé à celle des Ninivites (ln Cen. XXIV, 7, PG53, 215), celle d'Abraham à 
celle de Nachor (In Cen. XXXI, 6, PC 53, 290-291). Cette notion, antonyme 
de q>UaLç (par ex. Olympias X, le, p. 242-244; XIII, la, p. 328), est à l'origine 
du mal (In Ep. ad Gal. l, 4, PG 61, 619 ; De diabolo Il, 2, PG 49, 259' ex. 
de Satan ; De proditione I, 3, PC 49, 377: ex. de Judas) comme de la vertu 
(ln Cen. LIV, 1, PC 54, 471). Alors que ce qui dépend de la nature ne peut 
pas toujours être changé, la 1tpoa(pe:aLç peut toujours s'infléchir en mal ou en 
bien (Peccata2, PC 51, 355-356), donnant au cadet les prérogatives de l'aîné 
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(ln Gen. XX, 4, PC 53, 172 : ex. de Seth), ou transformant rapidement 
larron et publicain (ln Matth. XXIX, 3, PC 57, 362). Il faut donc tout juger 
d'après la 7tpooc(peoLç (ln Matth. XIX, 1, PG 57, 274): les usages (ln Gen. 
XXIX, 3, PG 53, 265: le vin), les états (De Anna IV, 3, PG 54,663: le sexe ; 
Peccata 2, PG 51, 355-356; ln Matth. XV, 1, PG 57,224: la richesse ou la 
pauvreté), les qualités (Quales ducendae 6, PC 51, 235 ; In Gen. XXXII, 5, 
PG 53, 300: la beauté), le jeûne et la virginité (Virginité IV, 2, p. 104), ou 
encore l'aumône (ln Ep. ad Rom. XIX, 8, PC 60, 595). L'exemple le plus 
frappant est peut-être celui d'Abraham, qui a vraiment sacrifié Isaac dans la 
mesure où il en a eu la npoa:lpecnç (Olympias VIII, 7c, p. 186; In Gen. 
XLVII, 3, PG 54, 431). Dieu offre des moyens de redresser la rcpocdpsa~ç: la 
Loi (ln Ep. ad Rom. li, 6, PC 60, 503), puis le baptême (Gat. bapt. WIV, 14, 
p. 190). Dans ces conditions, elle constitue les voiles du navire qui ne 
connaîtra pas le naufrage (In Ep. ad Hebr. XXXIV, 3, PC 63, 236). Pour une 
étude plus approfondie de ce terme, voir J. DuMORTIER, « Les idées morales 
de S. Jean Chrysostome», MSR 1, 1955, p. 27-36; E. NowAK, Le chrétien 
p. 57·63. 

'Pq:OufJ.(« ( Serm. I, 309 ; III, 62 ; IV, 23.166.198.202 ; VII, 84 ; VIII, 138) 

L'insouciance (pq;Elu[J.ia) est un défaut majeur aux yeux de Jean. Suscité 
par Satan qui voit en lui son meilleur collaborateur (Incompréhensibilité V, 
485, p. 310-312 ; De diabolo Il, 2, PC 49, 259-260; Non esse desperandum 
10, PG 51, 362), ce laisser-aller entraîne l'homme à la désobéissance (In 
Matth. LIX, 3, PC 58, 577) et fit perdre à Adam le paradis (Lett'e 4, 3, p. 74 ; 
De proph. obs. II, 3, PG 56, 180). Il est toujours à l'origine des situations 
catastrophiques anciennes, telles celle de Caïn (In Cen. XV:III, 5, PC 53, 
155), celle des Caïnites (ln Cen. XXII, 3, PC 53, 189), celle des Pharisiens 
(In Matth. LIX, 2, PC 58, 575), celle des contemporains du Christ qui ne 
l'ont pas accueilli (ln Matth. LXXXVIII, 1, PG 58, 775), ou actuelles, 
comme celle des Antiochiens après l'affaire des statues (De stat. III, 7, PC 
49, 57). La pq;Elu!J.(tX ôte toute possibilité de s'exercer au secours divin (In 
Gen. Lill, 2, PC 54, 466) ou à l'intercession des justes (ln Gen. XLIV, 1-2, 
PG 54, 407). Elle est à l'origine des passions (ln Ps. VI, 3, PC 55, 75) et de 
la crainte devant les épreuves (In Ps. CXXIV, 1, PC 55, 357). Elle est 
incompatible avec la prière (ln Ps. CXLI, 1, PC 55, 442) et avec la connais­
sance des Écritures (In Ps. VII, 1, PC 55, 80). 

:Euyxcx't'cX{laou; (Serm. II, llO) 

La notion de auyxa-r6:[3aatç est essentielle dans la théologie chrysostomi­
enne, comme l'ont montré R. LECONTE (S. Jean Chrysostome, p. 257), qui 
reprend l'appellation de« docteur dela condescendance» que lui donnait H. 

' 
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Pinard, B. DE MARGERIE (Introduction à l'histoire de l'exégèse I, ch. VIII, 
(! S. Jean Chrysostome, docteur de la condescendance biblique », Paris 1980, 
p. 214-239) et R. BRAENDLE, (« I:uyxoc-r&:f3ocatç als hermeneutisches und 
ethisches Prinzip in der Paulusauslegung de Johannes Chrysostomus», 
Stimuli. Festschrift Dassmann, hrsg. G. Schôllgen und C. Scholten, Müns­
ter 1996, p. 297-307). Plusieurs études ont été consacrées à ce mot: G. FABBI, 
« La condiscendenza divina nell'ispirazione biblica secondo Crisostomo », 
Bib. 1933, p. 330-353; M. FLANAGAN, John Chrysostom's doctrine of Accu­
racy in the Scriptures, New Zealand 1948 ; P. MoRo, « La condiscendenza 
divina in S. Giovanni Crisostomo l), ED XI (1958), p. 109-123. Jean définit la 
condescendance divine comme l'adaptation de Dieu qui, pour se révéler aux 
hommes et les aider, se proportionne à la faiblesse humaine (Incompréhen­
sibilité Ill, 162-166, p. 200; IV, 228, p. 246). Elle se manifeste à la fois à 
travers l'histoire du salut et à travers les Écritures. La auyxoc..-OC~ao-~ç est à 
l'œuvre dans les prophéties (Isaïe III, 6, 47, p. 176), dans les théophanies 
(Incompréhensibilité III, 191-192, p. 202), dans le don de la Loi (Virginité 
XVI, 2, 25-26, p. 148), dans la kénose de l'Incarnation (ln Ep. ad Hebr. VII, 
2, PC 63, 64), dans les miracles (In Ps. XLIII, 4, PC 55, 173) comme la 
Transfiguration (Théodore XI, 54, p. 140), dans l'eucharistie (ln Matth. 
LXXXII, 4, PC 58, 743). Quant aux écrivains sacrés, c'est également par 
condescendance qu'il prêtent aux anges des ailes (Isaïe VI, 3, 1-2, p. 264-
266) et divers traits anthropomorphiques à Dieu ; une voix, une manière de 
marcher (ln Gen. XVII, 1, PC 53, 135) et de s'asseoir (Providence III, 3, 
p. 74), un regard (ln Cen. Ill, 3, 35), une épaule (ln Ps. XLIV, 5, PC 55, 
190), des actions (par exemple tout au long du récit de la création : In Cen. 
Xlll,1, PC 53, 105·106 ; XV, 3, 121 ; XVlll, 1, 150), des sentiments (ln Ps. 
VI, 1, PC 55, 71). 

ciJLÀcxvOpwn(cx (Serm. 1, 320; III, 133.163; Iv, 5.22; V, 275.304; VI, 
34.161; VII, 59.71.281.364; VIII, 179) 

Sur l'évolution de qnÀav6pwn(a, terme présent dans presque toutes les 
conclusions des sermons Sur la Genèse (voir index) : G. DoWNEY, «Phi­
lanthropia in Religion and Statecraft in the fourth century after Christ >>, 
Historia 4 (1955), p. 199-208 ; J. KABIERSCH, Untersuchungen zum Begriff 
der Philanthropia bei dem Kaiser Julian, Wiesbaden 1960; R. LE DÉAUT, 
<! <l>~Àocv6pwrc(oc dans la littérature grecque jusqu'au Nouveau Testament», 
Mélanges E. Tisserant I, Vatican 1964, p. 255-294; A. PELLETIER, « La 
Philanthropia de tous les jours chez les écrivains juifs hellénisés l>, Paga­
nisme, judaïsme, christianisme. Mélanges offerts à Marcel Simon, Paris 
1978, p. 35-44; J. DE RoMILLY, La douceur dans la pensée grecque, Paris 
1979. Sur la fréquence de ce mot dans les formules liturgiques, voir F. E. 
BRIGHTMAN, Liturgies Eastern and Western I, Oxford 1856. Sur l'emploi du 

1 

1 
1 

1 
1 
1 

I

ii 
1 



378 NOTES COMPLÉMENTAIRES 

terme par Jean Chrysostorr..e, voir M. ZITNIK, « Theos philanthropos bei 
Johannes Chrysostomus», OrChrP 41 (1975), p. 76-118; D. KASTITCH, (( On 
Divine Philanthropy from Plata to John Chrysostom )), Theologia 53 
(1982), p. 91-128; 460-475; 612-626; 1051-1083; 54 (1983), p. 123-152; 
243-249 ; 568-594. Paule BAUDOIN achève une thèse sur ce concept, sous la 
direction d' A.-M. MALINGREY. Pour Jean Chrysostome, la cpû.av6pw7t[a est 
la qualité propre de Dieu, même lorsqu'il punit (Théodore 4, p. 94-98 ; De 
stat. VII, 2-3, PG49, 93-94; De terrae motu, PGSO, 714 ;In Gen. XVIII, 1, 
PG 53, 148), puisque la Géhenne elle-même est un des signes de la 
~tÀ•v6pw"(" (In Ep. I ad Tim. XV, 3, PG 62, 583). Elle fait partie de 
l'essence (oôcr(a:) de Dieu (In Ps. XLVII, 3, PG 55, 220), et figure dans la 
définition de la foi au Père (Cat. bapt. W 1, 20, p. 119) comme dans la 
confession des martyrs (In Iuventinum 2, PG 50, 575). Elle s'est manifestée 
dès la création, avant et après la faute (Cat. bapt. WII, 3-4, p.134-135 ; Adu. 
Iud. VIII, 2, PG 48, 929 ; ln Gen. III, 3, PG 53, 35). Elle culmine dans la 
croix (De paen. VIII, 2, PG 49, 339 ; In Ep. ad Rom. II, 6, PG 60, 408) et la 
résurrection (In s. Pascha 4, PG 52, 770). C'est encore elle qui se manifeste 
sous la forme d'une colombe au baptême de Jésus (De bapt. 4, PG 49, 369). 

fiJLÀOa't'opy{tX (Serm. IV, 98.161; VIII, 5) 

La qnl.ocr-.opyb; est l'amour caractéristique de Dieu en tant que père : par 
ex. Cat. bapt. Wll,4, 5, p.135; Isai'e l, ?, 27, p. 80; De Laz. VII, l, PG48, 
1045. Cet amour dépasse les sentiments naturels (ô Û7tÈ:p q>Vcrw q>tMcr-.opyoç) 
à l'homme (~r.di:ç o[ cpUcre:~&yœ7t&v..-e:ç): lnMatth. XXII, 6, PG57, 306; cf 
Ad Stag. l, 5, PG 47, 436-437. Par imitation de cette tendresse divine, 
q>LÀocr..-opy(œ est employé pour les prophètes et les saints (Isaïe, prologue, 
p. 36-38) ; pour les patriarches et leurs épouses: Abraham (In Gen. XLI, 5, 
PG 53, 381), Lot (ln Gen. XLIV, 1, PG 54, 407), Sara (ln Gen. XLV, 2, PG 
54, 416), Isaac (In Gen. Lill, 1, PG 54, 464), Jacob (In Gen. LX, 2, PG 54, 
522), Joseph (In Gen. LXVII, 4, PG 54, 576) ; pour les saints, par ex. Paul 
(Panégyriques Ill, 7, 11, p. 175); pour les pasteurs, par ex. Flavien (De 
diabolo Il, l, PC 49, 257) ou Jean lui-même (Ozias l, l, 68, p. 48; In Gen. 
Il, 1, PG 53, 26). Le langage imagé n'étant qu'une approximation pour 
traduire la tendresse de Dieu ou de son intermédiaire, les métaphores du 
père et de la mère sont employées conjointement avec les mots de la famille 
de tpLÀoa..-opyb:: pour Dieu (ln Gen. XLVI, 2, PG54, 424) comme pour Jean 
prédicateur (Ozias Il, l, 16, p. 84; De Laz. III, 1, PG 48, 991). Jean 
accumule même parfois les différentes formes d'amour humain pour mieux 
faire sentir que l'amour de Dieu les dépasse toutes (Providence VIII, 11, 
p. 140: Ll.e:o"n-6-r"I)V Ex_e:Lç 1tœ-rpàç qnl.ocr..-opy6-re:pov xod IJ."I)-rpOç x"l)ae:!J.OVŒW­
..-e:pov, VU!J.q>(ou xcd vU!J.tp"I)Ç èp&v..-œ èpw..-LxW-re:pov). 
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PERSONNAGES 

Flavien (Serm. 1, p.l71; VIII, p. 346-349) 

Père (1tCn~p) et maUre (8t80CcrxctÀoç) sont les termes les plus usuels par 
lesquels Jean désigne Flavien (par ex. Ozias Il, 3, 67, p. 100; III, 1, 11, p. 
104; III,5, 57, p.l34 ;DebeatoPhilogonio3, PG48, 752; lnKal. l, 1, PG 
48, 953 ; In diem Natalem 6, PG 49, 358 ; De s. Pent. 1, 4, PG 50, 458 ; De 
Mac. II, 2, PG 50, 626; In princ. Act. Il, 6, PG 51, 86). Presque à chaque 
occurrence, il ajoute le qualificatif commun (xow6ç), qui met en valeur 
l'autorité de l'évêque à la fois sur Jean et sur ses auditeurs. En effet, c'est par 
délégation que Jean, dès son ordination en 386, reçut de Flavien, âgé et 
fatigué, la charge de la prédication. Mais l'évêque venait fréquemment 
écouter Jean (par ex. serm. VIII, p. 347; A du. lud. VI, 1, PG 48,904; De 
Diabolo Il, l, PG 49, 257, où Jean lui demande sa bénédiction), et, dans 
certains cas, parlait lui-même le dernier (par ex. Ozias II, 3, 67, p. 100; Ill, 
1, 11, p.104; Ill,5,57,p.l34; DebeatoPhilogono3, PG48, 752 ;Depaen. 
V, 5, PG 49,314; ln diem Natalem 6, PG 49,358; De Mac. II, 2, PG 50, 
626), comme il était d'usage (voir CA II, 57, 9, t. I, p. 314-315). Jean 
prononce à plusieurs reprises de véritables éloges de Flavien: l~'e Hom. 3-4, 
p. 402-418; De paen. V, 5, PG 49, 314; ln faciem 1, PG 51, 373. En 
particulier, son abandon total de ses biens comme de sa demeure est un des 
thèmes de l'éloge de Flavien prononcé par Jean dans sa première homélie (p. 
408), où ille situe comme émule d'Abraham, dont la philoxénie est souvent 
rappelée par Jean (par ex. De Laz. II, 5, PG 48, 988 ; De stat. Il, 5, PG 49, 
40; In Gen. XLI, 3-6, PG 53,378-383 ; ln Ep. ad Heb,. Xl, 4, PG63, 96). Ce 
trait est bien commun à Flavien et à Abraham, qui ne possède rien et 
possède tout (In Ep. ad Eph. XXI, 4, PG 62, 154). Sur le paradoxe, voir intr., 
ch. III, p. 68-69. 

Paul (voir index des noms propres) 

Si dès les premiers temps du christianisme, Paul est l'apôtre par excel­
lence, comme en témoigne la place de ses écrits dans le canon scripturaire, il 
prend dans la spiritualité chrysostomienne une place considérable. Jean lui 
a consacré sept panégyriques (SC 300), il a commenté toutes ses ép1tres (PC 
60-63) et ne cesse de le citer (plus de quarante fois dans les sermons Sur la 
Genèse, voir index des noms propres). Il transcende les catégories humaines 
(Sacerdoce III, 7, p. 156), au point d'effrayer les démons par sa seule 
présence (Ibid. IV, 6, p. 264) :il s'est rendu égal (Salutate I, 3, PG 51, 191) 
et même supérieur aux anges (Panégyriques 1, 15, p. 136-138), du fait de sa 
passion pour le Christ (Sacerdoce III, 7, p. 156; IV, 6, p. 268; Cat. bapt. W 
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VII, 21, 5-6, p. 239). Il aurait même annoncé le message du Christ mieux 
encore que le Christ lui-même (In Ep. ad Rom. XXXII, 3, PG 60, 679). 
Ainsi, aucun qualificatif n'est trop élogieux pour le désigner:<< citoyen du 
ciel (oùpocvonoÀ('t'YJÇ) •> (De paen. II, 5, PG 49, 290) ; <<âme aux dimensions 
célestes (oùp~vop.~x't)Ç ... o/ux~) » (Cat. bapt. WV, 4, 3, p. Ill); <t professeur 
de la terre entière ( 0 't"~Ç otxOUfLÉV"tjÇ a~S&.O'XO:XÀOç) )} (Gat. bapt. w I, 1, 7' p. 
108; I, 34, 6, p. 126; IV, 7, l, p.l86; VII, 16, 2, p. 236; VII, 23, 4, p. 240); 
<<lion spirituel (•èv MovTa -ràv TCveup.o:x-nx6v) » (ln Ep. ad Rom. XXXII, 4, 
PG 60, 680) ; <<jardinier de nos âmes (·roü ye:œpyoU -r&v ~tœrÉpwv o/ux.Wv) •> 

( Cat. bapt. W VII, 16, 3, p. 236) ; << trompette céleste (-ri) v cr&:Àmyyo: -.&v 
oùpocv&v) !}, <<vase d'élection (-rè crxeüoç -r'i)c; È:xÀoy1jç) )}, « paranymphe du 
Christ ('t'Ov \IU(L<po:ywyOv 't'OÜ Xp~a-roü) )} (De proph. obs. I, 6, PG 56, 173). 

La veuve généreuse de l'Évangile (Serm. 1, p.l75) 

Exemplum également proposé par Grégoire de Nysse (De pauperibus 
amandis 1, ed. A. V AN HECK, GNO IX, 1, p. 98) et très cher à Jean: il met en 
valeur l'importance de l'intention (yvÛl(Li')) (Lettre6, p. 86 ; In Gen. XXXIV, 
2, PG 53, 314; LV, 4, PG 54, 484) qui en fait une offrande insurpassable (In 
Matth. LXXVII, 5, PG 58, 708) et souligne l'ambivalence paradoxale entre 
le dépouillement total et le salaire parfait (Olympias IX, Sc, p. 238) ; il 
apprend aux pauvres à ne pas désespérer d'eux-mêmes (In Ep. ad Hebr. 
XXXII, 4, PG63, 224), puisque leur pauvreté ne les empêche pas d'être des 
donateurs généreux (Lettre6, p. 86; De diabolo Il, 6, PG49, 264; De Mac. 
Il, 1, PG 50, 623 ; De decem 4, PG 51, 23 ; De eleem. 3, PG 51, 265 ; In 
Matth. LXXVIII, 3, PG 58,714 ; ln Ep. ad Heb'" I, 4, PG 63, 20 ; XXXI, 4, 
218), peut-être même plus facilement que les riches (ln Ep. ad Tit. VI, 3, PG 
62, 699) ; il met en lien l'ici-bas et l'au-delà, les deux oboles constituant une 
maison céleste (In /o. LVI, 3, PG 59, 310). Ce modèle de don peut être 
appliqué à l'offrande de temps pour Dieu (De bapt., 1, PG 49, 364). Le 
paradigme de la veuve forme, pour la petitesse de l'offrande, un diptyque 
avec celui de Rébecca qui offrit de l'eau (Quales ducendae 7, PC 51, 
236-237) ou avec celui de la veuve qui accueillit Élie (Lettre 6, p. 86 ; De 
eleem. 3, PG 51, 265 ; Vidua eligatur 12, PC 51, 332 ; In Heliam 1, PC 51, 
338-339), ou encore est associé au paradigme de Job, l'un servant de modèle 
aux pauvres, l'autre aux riches (De ss. mart. (xEléç) 4, PG 50, 652). La plus 
grande qualité de son offrande vient de ce qu'elle a donné du nécessaire (In 
Gen. XLII, 7, PG 54,394; ln Ep. ad Heb'" XXVIII, 4, PG 63, 197). 

1. INDEX SCRIPTURAIRE 

Les astérisques indiquent les allusions. Dans la colonne de droite, les 
chiffres romains renvoient au sermon, les chiffres arabes à la ligne. 

Genèse 

1, l 1,92 4,8 VII, !56 
1, 2 1,237 *4, 9-15 1, 84 
1, 3 II, tit. 2 ; II, 51 4,9 VII, 164 
l, 6 II, 51 4,12 VII,l68 
l, 26 Il, tit. 3. 4; II, 47. 79. *5,5 VII, 425 

ll7. 126; III, tit. l ; III, *7, 1-4 1,85 
41. 72; IV, 12. 38 *9, 20-27 IV, lll; V, 19 

*1, 26 VI, 75 9, 20 IV, 120 
*2, 7-8 VII,373 *18 1,85 
*2,9 VII, tit. 1 

21,31-32 VII, 205 
2,16 VIII, 30 

26,21 VII, 197 
*2, 17 VII, tit. 1 
2, 17 VII, 423 32,3 VII, 2ll 

2,18 IV,4l. 56 32,31 VII, 222 

*2, 19-20 V, !51; VII, 108 
2,19 III, 94. 101; IV, 46; VI, Exode 

82.90 
2,20 IV,47. 54 20, 12 IV, 245 
2,23 VI, 95. llO ; VII, llO 21, 16 IV, 243 
2, 24 VI, ll5. ll8 
*3 v, 16 Job 
*3, 1-5 III, 104 

1 

3,5 VII, ll9 l, 9-10 V, 137 

*3,6 V,37 
*3,9 I, 84 Psaumes 
3,15 v, 188 
3,16 Il, 149; IV, 57. 63. 67. 32,9 1, 151 

95; V, 77 ll8, 103 VIII, 147 
*3, 18 VII,370 ll8, 105 VIII, 45 
3, I9 III, 147 147, 1-3 VIII, 62 
*3, 23-24 VII, 179 147, 4. 8-9 VIII, 68 
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147,9 VIII, 104 Daniel 3,5 Vll, 383 7,22 V,89 
148, L2.5, 1,111 3, 18 VII, 404 11, 7, 10 Il, 135 

2, 27-28 v, 117 5,24 VII, 407 15,53 VII, 344 
'3 V,93 5,46 11,82 

Proverbes 3, 14 V, 104 7, 12 VII, 294 

1, 9 1, 15 
3, 16 v, 111 8,44 VII, 128 2 Corinthiens 

6,23 Vlll, 4S 3, 17 V, 114. 127 '10, 1-16 VIII, 12 
VII, 341 3,18 V, 12L 130 10,20 VII,294 5, 10 

'19, 17 1,290 
'6 v, 146 9, 10 VIII, 175 

27,6 IV, 223 

Michée Actes 
Sagesse 6,8 VII, 138 17,24 1, 122 

Éphésiens 

13,5 1, 30 17,29 Il, 154 2,6 Il, 62 
9,14 1, 211 Habacuc '20, 7-9 IV, 209 5,25 IV, 99 

1, 13-14 IV,170 
*28,3 v, 153 5,33 IV, 101 

Sir acide 
Romains Colossiens 

3, 7 IV,231 Matthieu 

3,10 IV,134 4, 17 VII, 360 1, 25 1, 4S 1,16 1, 128 
7,28 IV, 232 5, 16 1,258 2,17 VIII, 55 

5,45 JII,45 3,1 VIII, 106 
1 Thessaloniciens 

6,33 VI,158 5,11 VIII, 127 
Isaïe 

7,21 Il, 172 
5, 15 VII, 240 4, 16 VIII, 132 
5, 16 VII, 249 

1, 16-17 1, 70 18,20 VI,42 5,20 VII, 238 
1, 18 1, 64 '25, 15-18 VII, 61 13, 1 IV, 189 1 Timothée 
6, 1-2 11,103 25,21 VII, 74 13,3 IV, 15L 178 1, 9 IV, 186 
8,20 VIII, 43 25,23 VII, 76 13,4 IV,153. 156 2,11 IV, 79 
9,5 Il, 114 25,34-36 V,201 16,20 v, 186 2, 12 IV, 82. 84. 85 ; V, 55 
43,26 I, 78 25,35 VIII, 166 2,14 IV,86; V,6L 63 

Luc 
Jérémie 1 Corinthiens Hébreux 

10,19 v, 181 
2, 13 VII, 141 '16, 19-31 V,294 2,9 I, 307 ; VII, 353 1, 1-2 VIII, 125 

'21, 2-4 1,314 7, 13 V,49 *6, 4-8 VII, 372 

Baruch 23,42 VII, 288 7,16 V, 5L 81 11,13 VII,432 
23,43 VII, tit. 3 ; VII, 307 7,21 V,84.87.97 11,40 VII, 434 

3, 10. 12 VIII, 90 
3, 22-23 VIII, 95 Jean 

3,29 VIII, 99 1, 3 I, 134 
3, 36-37 VIII, 101 1, 29 VII, 258 
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'A~8e:vo:yW V, 105 
'A~û VII, 163 
'A~,~1Àex VII, 202 
'A~poco~ 1, 85 ; V, 293. 302 ; VII, 

202 
"Ayocp VIII, 96 
'AMI' 1, 84; III, 95. 96. lOI. 133 ; 

IV, 47. 84. 86; V, 61. 150. 151. 
175. 199 ; VI, 51. 79. 83. 91. 98 ; 
VII,151. 177. 259. 264. 355. 422 ; 
VIII,30. 136 

'A6'1)VO:~OL I, 118 
Atyu1t-roç I, 102 

Bo:~uÀWv V, 147 

Aocv.~À V, !15. 146 
AocvtS 1, 150 ; VIII, 104 

'E~poclo< VIII, 124 
"EÀÀ~veç 1, 47 ; III, 74 
E6• V, 14. 38. 191 
E6<uxoç IV, 214 

'Hacdaç Il, 101 ; VIII, 43 

'l•xw~ VII, 210. 220; VIII, 68. 102 
'le:pe:!J.(o:ç VIII, 88 
'le:pouao:Àf}!J. VIn, 62 

'l'l')O"OÜÇ 1, 320; II, 64; v, 305; VI, 
41. 162 ; VIII, 129. 180 

'lou8o:x~oç I, 100. 120 ; II, 80 ; VII, 
380 ; VIII, 53. 55. 107. !12. 120 

'Iaa&:x VII, 194 
'lopoc~À VIII, 69. 103 
'Iwow~ç 1, 131. 141. 144; o 

~an-rtO"Tf}ç VII, 258 
'lw~ V, 135. 136. 137 

Ka<v 1, 84; VII, 153. 172 
Kop(v6toL IV, 99 

Mo:pxl(ùv 1, 216 
MLa&:x V, 105 
Mwüo~ç 1, 91. 120. 141. 142. 145. 

240; II, 81 

No:~ouxo8ov6aop V, 101 
N tx68'1)(J.Oç VII, 379 
Nwel, 85; IV, !12. 120. 126 

OUo:xllév-rtvoç I, 217 

IlocÜÀoçl,ll9.141.144 ;11,62.135. 
160; IV, 77. 97. 150. 177. 185. 
189. 209. 210. 213 ; v, 48. 54. 60. 
153. 185 ; VII, 238. 340. 352. 
429 ; VIII, 53. 106. !19 
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~IX't'OCV«ç V, 186. 187 
~e8p&:x V, 105 
~~wv VIII, 63 
~xU6cu VI, 73 
~OÀOfLWV VIII, 48 

INDEX DES NOMS PROPRES 

Xl<~ IV, 114; V, 19 
X"'""' VIII, 95 
Xp~G't'6ç 1, 320 ; Il, 64. 179 ; Ill, 45 ; 

V, 174. 199. 305 ; VI, 162 ; VII, 
237.265.267.294.315.326.342. 
382. 400. 404; VIII, 129. 131. 
161. 180 

III. INDEX DE MOTS GRECS 

Les mots ont été choisis selon trois critères: les termes qui font l'objet 
d'un commentaire de Jean, des notions fondamentales de sa spiritualité, 
des mots récurrents dans les images qu'il utilise. Les chiffres romains 
renvoient au sermon, les chiffres arabes à la ligne. Les tituli ne sont pas pris 
en compte. 

&yy,Àoç 1, 94. 97. 113. 121 ; Il, 87. 
91.92.93.95.99. Ill. 121. 128; 
V, 193; VII, 17.210; VIII, 135 

àyÉVY)'t"OÇ J, !58 
àyeVV'l')O'(O: J, 45 
&y~pwç 1, 296; V, 194 
&:yvoÉ(>) 1, 178; V, 220; VI, 71. 78. 

91; VII, 114 
&:yop&: III, 65; IV, 256; V, 243; VI, 

8. 10. 15. 16 
&ypwç 1, 225 ; III, 50. 57 
&y.;,, n, 15. 16. 20. 26 
&:ywv(oc II, 40. 45 ; III, 77 ; VII, 

54 
&.ywva:o!J.a:~ II, 31 ; VII, 338 
&:ywv~a't'~Ç II, 20 
&8e~a: III, 108 ; VI, 5 
&:6o:.vaa1oc VII, 344 
&:6&vocToç 1, 296; V, 195. 299; VII, 

347 
&eÀ~'~' n, 36 
&eu~(· 1, 60 ; VI, 9. 13 
alvlno(.Lo:~ IV, 270; VI, lOO; VIII, 

106 
o:tafhrr6c; 1, 101. 149. 153 

&xo:~&À~nToc;1,205 

&x&p8~c; VI, 29 
&xo~ 1, 25 
àxouw 1, 69. 83. 110. 149. 308; II, 

79.101. 134; III, 3. 40. 87; IV,!. 
65. 77.81.95.150.155.177.185; 
V, 58. 208. 249. 254. 255. 286. 
301 ; VI, 23. 81. 139 ; VII, 22. 26. 
27. 91. 138. 156. 168. 295. 340. 
343.352.354.356.379.392.423. 
428; VIII, 43. 95. 119. 144. 146. 
167 

&xp(~&u~: 1, 56 ; Il, 168; VII, 100. 
&xp,~~ç IV, 53 ; VI, 104. 118 
&xpt~Wc; I. 37 
&xp6oca,ç!V, 207.212.217; V, 210; 

VI, 138. 153 ; VII, 31. 395; VIII, 
21. 146 

&xpoo:T~c; III, 5 
àxT(ç III, 36 ; VIII, 4. 6 
aÀ~e''" I, 37. 47. 163. 268 ; VII, 12a 
oÀ~6~ç 1, 4; III, 77 ; V, 99 ; VII, 128 
oÀoyoç 1, 13 ; III, 34. 48. 50. 150. 

157 ; IV, 44 ; VI, 55. 69 
&Mywç 1, 101 
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&~œpTavw IV, ll3. 135 ; V, 16. 25. 
37. 39. 166. 173. 175; VI, 7. 89; 
VII, 242 

&~&pTIJ~œ IV, 176. 289. 290 ; V, 28. 
36. 279; VII, 240. 253. 267. 411. 
414 

&~œpT(œ III, lll. ll8 ; IV, 29. 33. 
57. 74. 94. 108. lll. 136. 137. 
150. 188. 192. 196. 228; V, 14. 
27.31.32.33.40.42. 72.83.150. 
157. 163; VI, 74. 124; VII, 161. 
239.254.255.259.407 

oc~d~w IV, 242 
oc~o<~~ IV, 7. 20. 230; V, 129; VII, 

74 
ii(J.1t€ÀOÇ V, 5 
O:w.daxyvToç 1, 81; V, 140; VII, 33 
&vo:xo(vwa~ç Il, 54. 65 
0:'JaÀ6ywç 1, 31 
&:vaxp&.~M VII, 20 
&:vo:(.l.~[.LV~oxw 1, 147 ; IV, 129; V, 

ll5. 120 ; VIII, 21 
&:vo:7tÀ6.ttw VII, 377 
&vacrTœa<ç VII, 317. 320. 328. 330. 

332. 406 ; VIII, 132 
&:w.c't'o7t6w Il, 163 
&:\lerco:x.6~c; IV, 102 
&ve:cnc; 1, 256 
0:\IY)Àe:Wç V, 216. 275 
&v~p Il, 135. 137. 142. 143. 144. 

146.149.150.153 ;IV,33.35. 36. 
57. 63. 64.67.80.84.93. 95.99. 
100.101; V,50. 52. 56.61.65.67. 
75. 76. 77. 79.80.81. 191. 192; 
VI, 45. 105. llO. Ill. 138 ; VIII, 
159 

&.v6pwn6(J.op<poç II, 134 
&vlcl"t'1J!J.~ Ill, 124; IV, 216; VII, 

319. 325 ; VIII, 33. 52 
&:v6î')TOÇ VI, 56 
&vota 1, 194 
&:v6v>JTOÇ III, 5 ; VI, 18. 25 

&.v .. o:ywv(Çov.a:~ II, 24 
&.v-rŒomç VII, 316. 430 
&.\rnÀéy<ù Il, 22 ; Ill, 89 ; V, 29 ; VI, 

28 
&.6po:Toçl, 152.238 
&.ncu-réw 1, 193. 195. 201. 206; VI, 

142. 144; VII, 49 
&:rcotv6pwtc(o: V, 247.270. 277. 282 
&"oc~ IV, 83. 85 ; VI, 104 
&:no:p6.ÀÀO:X't"OÇII, 139 
&:no:pœÀÀo:l;(a III, 42 
&.7toc-r&w IV, 87; V, 61. 62. 63. 64. 

67.68. 77 
&.nocn:Wv VI, 125 
"""'~v, 71. 73. 74. 75. 
&:rte:~poç 1, 203 
&:1rdpwç 1, 202 
0:7tLO''t'b: J, 165 
ft:7ttO''t'OÇ J, 310; V, 50. 65. 68. 79 
&:nMoç III, 7 ; VII, 89 
&:1tX&c; 1, 67 ; Il, 88 ; Ill, 4. 6; IV, 

42. 54. 56. 254 ; VI, ll7 
&1to8dx.vu!lL VI; 133 ; VII, 224 
.X"68"~'' IV, 258 ; V, 82. ll4; VI, 

81; VII, 218 
&1to8Uop.oc~ Il, 6. 14; VII, 24 
&1toElvfJcrx.w 1 -réElv'l)x.OC IV, 254; V, 

126 ; VII, 418. 420.424. 427. 431. 
&1tox.&:!lvw III, 39 ; V, 3 
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369.379.385.386.390.396.399. 
401 ; VIII, 4. lOO. 133. 154. 155. 
178 

ooot. 1, 176 ; Il, 132. 162 ; III, 42 
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TCaÀo:(w V, 260 



396 INDEX DE MOTS GRECS 

tto:v~yupu; VI, 6 
tt«po:~o:(vw Ill, 134; IV, 243 ; VI, 
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7tÀOÜ'TOÇ 1, 316; VII, 373 
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7toÀép.wç IV, 279; V, 190 
ttOÀ,~oç 1, 21. 226 ; IV, 18. 49; 

VIII, 73.77 
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IV. INDEX THÉMATIQUE 

On entendra par« thèmes »à la fois les objets de commentaire- concepts 
et personnages -, les notions spirituelles importantes, les images récur­
rentes et les circonstances de la prédication. Les chiffres romains renvoient 
au sermon, les chiffres arabes à la page. 

Ahimélech VII, 320-323 
Abraham I, 149 ; V, 276-279 ; VII, 

320-323 
action de grâces 1, 169; III, 217 
Adam {nommant les animaux) III, 

211; VI, 291; (doué de discerne­
ment) VI, 286-295 ; VII, 319 ; 
(reconnaissant Ève) VI, 290·293 ; 
(et Caïn) 316-319; (et le larron) 
VII, 326-333 ; (mort d') VII, 343 

agora ITI, 207; IV, 245; V, 273; 
VI, 283 ; VIII, 361 

agriculture 1, 139. 172-175; III, 
199; v, 251 

allègement (produit par le jeûne) 
ID, 201; (du châtiment originel) 
lll, 214-217 

amour de Dieu pour les hommes 
(philanthropia) lll, 214-217 ; IV, 
218-221 ; VI, 285 ; VII, 306-309. 
329-333 

anges 1, 150-157; Il, 188-191; V, 
269 

anthropomorphisme II, 194-197 
apparences (::;t: réalité) VII, 330-333 
applaudissements VII, 303 
arbre (de la connaissance) VI, 287; 

VII, 310-323 

art•artisanat 1, 163. 167 
assemblée ecclésiale (prière de l') 

Il, 178-181 ; VIII, 349 ; (supé­
riorité de l') IT, 180·185 ; VI, 
283 

assurance (parrhésia) ITI, 213 ; V, 
261 

attention (exhortation à l') IV, 239 ; 
VII, 305 ; VIII, 351 

audace (positive) 1, 143 ; II, 179 ; 
lll, 201 ; (négative) V, 273 

au-delà V, 276-279 ; VI, 285. 299 ; 
VII, 334-337 

auditeurs (bienveillants) 1, 143; 
(distraits) IV, 239; {aimés) IV, 
243 ; VI, 280-283 ; (enthousias­
tes) IV, 249; VII, 303 ; (dignes de 
confiance) VII, 303. 311 ; (fatiga­
bles) VII, 325 

aumône!, 170-177 ;Il, 197; V,270-
279 ; VIII, 363 

barbares VI, 289 
bêtes sauvages III, 204-217 
bouche impndente (fermer la) (du 

diable) 1, 149; (des gens) V, 263 
bourreau (réel) IV, 245; V, 275; (= 

faim) V, 277 



402 INDEX THÉMATIQUE 

brebis (masque du loup) 1, 167; 
VII, 333 ; (du troupeau spirituel) 
VIII, 349 

Cain 1, 149; VII, 316-319 
Carême (pratiques de) 1, 138-143 ; 

V,27l 
Cham IV, 228-233 ; V, 253 
châtiment III, 210-217; IV, 244-

249 
chefs IV, 232-239; V, 253. 261 
chien (enragé ou fou) (;::; hérétique) 

1, 167; VTI, 333; (=pauvre) V, 
275 

choix libre (prohairesis) 1, 177 ; IV, 
231 

Christ (au jugement dernier) V, 
269; (nouvel Adam) V, 266-269 ; 
(présent à l'assemblée) VI, 284-
287 ; (roi paradoxal) VII, 331 ; (et 
le Larron) VU, 326-333 ; (et Nico­
dème) VII, 339 ; (présent à la 
maison) VIII, 363 ; (donnant la 
Loi) VIII, 358-361 

clarté (souci de) VII, 323. 325. 327 ; 
VIII, 349 

combat (du corps contre l'âme) 1, 
143 ; (de l'hérétique contre Dieu) 
1, 167; (sportif) II, 180-185 

commandement III, 208-215; IV, 
220-239; V, 252-267; VI, 295 

commencement 1, 149 
comptes (demandés à Dieu) 1, 160-

163 ; (à rendre par le prédicateur) 
VI, 297 ; (à rendre par tout chré­
tien) VI, 297; VII, 304-311 

condescendance divine (sunkataba­
sis) II, 191 

connaissance (du bien et du mal) 
VI, 286-291 ; VII, 310-323 

controverse voir polémique 
conversation avce Dieu 1, 148 
corps 1, 143 ; VII, 332-337 

eouple II, 192-195; IV, 222-229; V, 
254-259 ; VI, 290-293 

couronne 1, 141 ; VI, 285 ; VII, 335 
crainte(de Dieu) II, 191; (des bêtes 

sauvages) III, 210-213 
création (ex nihilo) 1, 159; (voie de 

connaissance du créateur) I, 142-
145; (du ciel et de la terre) I, 
167 ; (ordonnée à l'homme) 1, 
169; (de l'homme) Il, 184-187; 
(de la femme) IV, 223 

croix VII, 325 
curiosité indiscrète (polupragmo­

nein-periergazesthai) l, 161 ; VI, 
283 

danger (des raisonnements hu­
mains) 1, 163; (des conversations 
mondaines) VI, 282-285 ; (de per­
dre les biens confiés) VII, 305 

Daniel et les lions V, 265 
découragement (athumia) I, 147; 

VI,283 
défense (discours de-= apologia) 

(de Dieu) 1, 146-149; (du prédi­
cateur) V, 255 

déraison (alogia) (des raisonne­
ments humains) 1, 163; (des 
Juifs) 1, 151 

désert (=ville) V, 273 
diable (menteur) VII, 315 ; (syco­

phante) V,263; (soumis) V,269; 
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